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Bourget, de l: vital
affiü? à rUmvereité LavaL

L*s dépeti»« tie l’expéait oo da Xil 
b t lève roi.t probtblemeat à üiO.OXI.OOO.
fie kouornement a r 5. q d’au-’aien*
ter la flotte da Fa-: à que

Le prx da boie carré s'eet élevé, ces 
jom-ci, à « »itAH a.

L’exploitation dee mines de plioapiut* 
te tel trée active, dana le dietnct d’Ot­
tawa.

Lee socialietea beutee ont coneenti i 
appoyer lee candi utorea libérales «sux 
élections comnianales

I-a ixTre scarlatine sévit A Milwau­
kee. Un en a earégiairé 60 cas rien que 
dans l’école industrielle dœ tilles.

1** villes de Preecott. Brockrille et 
Kicjreton vont être reliées ces jours-ci 
par des bis de téléphone.

Les étudiants à Moscou ont donné 
lieu à une émeute vendredi. I.a police 
en a arreté une centaine.

Les villes de Prescott €t Kingston 
vont être reliée m eesamment par des 
flla de téléphone.

La ( ’<izrtu du Canada révoque lee rè- 
irltiinents de la quarantaine. On croit 
leur application inutile i une période 
aussi avancée de l'année.

On croit que le contrat pour la i-ons- 
tru- lion du bassin de radoub d'Esimi- 
malt sera donné au retour de sir Hoo­
ter Laugevin, aujourd’hui.

Le steamer HumUtn parti de Mont­
réal, poor Anvers, est arrivé à Québe • 
avec quelques avaries qu’il a subi par 
suite d’un aborla«'e.

L’ecgin du chemin de fer de Reading 
tan jenre un antre train de che­
min defer, samedi l'n M. Kit-her 

,a ■ é t.:* et pi ibleurs pas^A^ers ut été 
Mesfén.

le» BS Sardinian est arrivé à Ri- 
nieaski. à ô b. 10 p. m. same ii, 22 pas­
sagers de cabine, 20 intermédiaires, ISO 
d’entrtpont

John Finley, de Vernum, River Brid­
ge, 1- P. E., est nommé maître de poste 
de Vernum. MM. Cooper et Mathews, 
cîe Montréal, sont nommés liquidateurs 
de la Colonial Building end Investment 
Company.

Un projet de loi a été pré*en»é & la 
législature du Vermont par les parti­
sans de l'alolitien de la pend aison, éta­
blissant qu’à l’avenir les condamnés se­
raient exécutés dans cet Etat, au moyen 
de l’électricité.

IVnx détectives de l’agence Pinker­
ton font actuel emeut des recherche-* à 
Ottaw a afin de découvrir les personnes 
qui ont volé «les débentures du g«>uver­
sement, il y a quelques mois.

Cl ar es reforest a été arreté, à To­
ronto, sur accusation d’avoir détourné
ni e ortaine somme d’argent apparte­
nant à ses patrons, MM. Gagnon et 
Arnold, de Montréal

Un amien ci toy «% l’Ottawa, du n .m 
d< Fn-nk Bur:. n.pho: -.graphe, s’es, fait 
r Mat-s ner à [>h< r.>.**se. Wis., où il exer­
çait ton métier depuis quelques anné *s.
J e meurtr .er a été enlevé do prison et 
lynché.

Un combat I coups de p >ing a en lieu
hier ij rés-mkli à Denver, ‘Jèl ; ponr no 
mor tai t de •adf>0 entre John ('.an et 
JohnOTHvis à la iSeme reprise aé é dé­
claré vainqueur.

Un pam n de 15 au», «le Saint-Louis, 
Miæour , a a'oué avoir donné lie i, en
compagnie «le « inq «1ê ses ram ara les, à 
I’incendie oui a détruit une partie «le 
Cleveland. Il a été arreté.

Michelle German, hou-me île police, 
blessé d’un coup de revolver durant 
l’électhm est mort hier à Cincinnati. 
Mde K inner, sa soeur, en apprenant la 
nouvelle, est toml>ée sans connaissance 
et est morte de chagrin.

Un vieillard du nom D’Andrew M -- 
Cord, a été relevé sana connaissance à 
Québec same«îi, pris du quai de la com­
pagnie du Rii-heueu. Il a été conduit 
à l’hôpital de la Marine, où il est mort 
Lier. Il y aura enquête aujourd’hui.

Il y a eu à Naples dans les dern ères 
vingt-quatre heures, 67 nouveaux cta 
de choléra et 37 décès. A Gènes, il y a 
eu 6 <lé«’ês et pas de nouveaux cas. 
Lacs toute l’itaiie on a constaté 166 
nouveau cas et 102 décès.

I e Hongrois qui a été arrêté à Phila­
delphie, parce c u’il avs-t de la dynami­
te en sa possess an a été envoyé en pri- 
èonpour une u< naine, >m attendant 
sonnrocèu. Ilditcxjp "tte dgmmito 
ne devait |-oint ser^^ à des actes cri­
minels. ^

Certains porteurs 'e privilèges de 
pouvoirs «i’ean aux ai* res, à Otta­
wa, sont endettés envers b* départe­
ment du revenu de r ntérieur d’à peu 
pris $100,000. lis oiu une entrevue 
avec le commissaire pour '.ui représen­
ter que les améliorations fa tes pxr -uix 
devraient constituer une -«Amp* usât ion 
eu li sante. Rien n’a été déridé.

L’Union des cultivateurs do NorJ- 
Ouest a décidé, à Winnipeg, i# charger 
un wagon spécial des plus beaux pro­
duits du pays, céréales, racines, etc., et 
de le promener sur tontes les voice fer­
rées du Canada, afin de mierc faire ; 
comprf n«ire les avantages qu’ofrA aux 
émigu^its cette partie la par»

. Ü. IlolÜs’er,députè-shérif de< ald- 
well. Kansas, et un autre oflicier piHlir 
ont été tués, hier, par Bab Cross, s^lé- 
rat bien « omro. pendent qu’ils ^e dîs- 
rosaient à Parr.-er. Un grand n nbre 
«l’hoirmes font à la poursuite do meur­
trier et s’ils le capturent ils vont 1s i à. 
cher. ^

Un jeune allemand du nom de W.n 
Franke, a essayé de se suicidé, •ame«li, 
à IT.Ôtel Albion. Toronto, en avalant 
uce forte dne» «le laudanum et eu respi­
rant du gaz d’rilairage. Il» éié con luit 
dans un état d’insensibilité complète 
mais hier matin on avait quelqu’espjir 
de le sac ver. 11 a laissé une lettre a tres­
sée an propre taire de i’bôtd. dan* la­
quelle il loi demande de le faire inhu­
mer dé<eiuniei.i et «l'avertir de sa mor 
CL»- BLant, de Baltimore et H Scnmiti 
de New-York.

Madsme Currie, qui c’est gelée àlmor 
en faisant l'asorsion de i>mg Peak 
< a: s le < oloradiv, laisse $3 0/O0 à la s«> | 
ci<té mer empêcher la ' iaanté enver« 
les f mm aux, qui a son s;ége à Water- 
I ic.»y. Conn.

T n aocitlert terrible est arrivé *ur U 
clreu.in de fer ds Mobi’e et Ov.:a T«>u •
les cl are des pa‘Sagers nt été ' on
de la voie *t sort grau letner: *»n io n
n egée. Les Base ont été 1- « - pir
d< * perse ne es inconnu es. To * les pas­
sagers cmt été plus ou tnoina !> «r-*és. 
Madanxe Warrer, de Fort Henry, N-Y, 
a r*^n «2» bb ss3Fwpares.

Un mas lat d’arrestxt.oa vient d’itra 
émisonotre Gédéon («rattou. l»'»t«'Iier 
ces Flats à Ottawa, a usé l’avoir va é 
|10 A M. Israri Lion.

M. W. H. Vaaderltilt v.t-at ds f*.re 
cadeau an collège des médecin* et ch! 
rurgien» -les Etats-Unis de vi/X») 
pour lui permettre de Imx 1er riaatr t- 

' lion qu’il a «n vue depuia longtemps
On a présenté uns adresse à l'hono­

rable M. Uostigac. lois de sa vi*i:e au 
«'anal Murray.

Le» puits «.’hriatie, pris de Pittsburg, 
i rend ma ntenant deux «-enu l>arils de 
1 pétrole par jour.

Bix otticiers condamnés à mort à ^a nt 
i P»terel>oarg hier,pour parti . pat on àd«»s 
i menées nihilistes, ont été exécutée à la 
| citadelle. l‘eux femmes ontégalemen .

subi la peioe capital# pour les mêmes 
1 raisons.

Le président Arthur a nommé Shari- 
| dan et le vice-am irai Nichols poor agir 

respectivement comme Secrétaire de la 
marice et de la guerre pendant l’absen- 

lier.te de Lincom et Chandl
M. Louis J. Itomers. de la société L. 

T. 1 Vmer* et frère, propriétaires du Gi- 
nadun et de Ctrhmàmi. vient d’étre 
nommé directeur de la société de prêt* 
et placement en place de M. Joseph 
Lsndrv, démiss:onnaire.

L’AGITATION EN BELGIQUE

Bruxeliee, 38—L’AcAo du ParlttncAt, 
or-ane ministériel, déclare qu’il a été 
légalement reconnu qu’il néxuitait pis 
de base sur laquelle on put intenter 
des poursuites contre les auteur» du ma­
nifeste républicain ou contre ceux qui 
insultent la monarchie.

SINISTRE MARITIME.

Halifax, la—La goélette Ckark* U»- 
hvüxM s’est perdue totalement à l>ry 
Breaker, près de Lonisburg, pendant la 
nuit de mardi dernier. On est sans nou­
velles oe l’équipage, qui était composé 
de six hommes, y t*>mpris le patron 
John Ornistow n. Agé de 75 an-*. Il est 
presque « ertain qu’ils ont tous été noyés.

LES DROITS SU R LE B ET AIL

Paris, 18—La chambre des députés a 
élu aujourd’hui ht co; m ission qui devra 
étudier le projet de lui sur i etablisse­
ment d un droit sur l’importation du 
bétail en France. La majorité de la 
«‘oniinission est favorable au projet «le 
loi, et quatre «le ses membres deman­
dent que les droits sur l’iMportati »n 
des céiéales soit augmentés.

LA DYNAMITE A QUEBEC.

Que lire, 18—LVnquéte au sujet -li» l’ex- 
ploMon aux édifices du parlement se pour­
suit A huis-clos. Un détachement de 
constables sont em'ore de service dans les 
édifices d? la léç«lature. Les vinitenrs ne 
font pa.-* admis a la citadelle. Le bruit 
court qu'un étranger aux allures susp*c-

Paul depuis quelque-* ►ema.n*»»», e-t dis­
paru mysiérit ueemenl le jour «le l’explo- 
sico.

LA QUESTION DU CONGO

P» rlin. 1s—li’aprè nu correspun lant 
de la .7* /Vo»»» libre, M. Henry
v ; nley aurait dit, dans une entrevue, 
qu’a tin «i ouvrir le Congo au commerce, 
1»»- puissances devaient s* garder «l’en­
trer dans des que n-lies d’intérél parti* 
cuber. Elles doivent abandonner s .r- 
l«.t t tout - idée de prélever «les imn ts 
surles perçûmes qui viendraient s’éta­
blir dans ce pays.

M. Stanley admet que le ch mat sur 
la c«.te otvnlentale d’Afrique est fatal, 
mais l’A*«*oriationinternationale Afri- 
< a ne a élaboré nn projet d’.u»sainisse- 
ment qui permettra aux Européens le 
voyager impunément à l’intérieur, où 
le pays est aussi sain qu’en Amérique. 
M. Stanley a terminé en disant que les 
colons du Congo «ferraient être mu à 
l’abri pour des années contre tout éta­
blissement d’imp«jt, afin de donner an 
pays cette prospérité «ini doit y attirer 
les émigrants.

UNE FEMME BRULEE VIVE

Québec, 1 «—Il para it que i fier soir une 
femme a été brûlée vive à Québec. Une 
familfe du nom de Parent composée du 
père, «le la mère et du fila se sont mis 
tous dans un état d’i vreese dégoûtant. 
Gu suppose qu'ils ont renversé la lampe 
ft que le feu a pris aux habita de la 
f* m me Parent.

l a poii^ entendit «les cri* épouvan­
tables appelant au secours. Arrivé* au 
lien de l’a ri<lent, les hommes «le police 
apeiyoreut dans la «our une femme 
dont les hal its étaient en flammes et 
jaraiasar* ignorer son danger. La poli­
ce parvint à déchirer ses vêtements et 
la transporta à Hôpital où elle mourut 
hier durant la journée. Elle reprit con­
naissance quelques minutes avant «le 
mourir mais fut in< apabie de donner 
des détails sur Taffaira Le mari et le 
jeune homme furent trouvés dan* un 
état de stnpeur et comme hébétés sans 
ponvoi r se rend re com pte de ce qui s’était 
passé. On ne peut rien savoir de plus. 
L’enquête aura lieu demain.

L’FMPOIESONEUSE BOUTET

VBtniCT DBCOUPABLE BT MNT1M. E I>B MORT
Québec, 16—Le jury dans le procé? «le 

hi '*inTre Boutet, acrii-ée d’aerrr empoi- 
rocoé Célioa Guay, à la Baie 9aiat-PaaI, 
a rapporté un verdict le coupable, à la 
denuere heure hier soir. Le* faits de la 
canne, démontrent que la prnoenière 
avait des relation* intime* avec le mari 
de U défunte et qne des paroles acerbe* 
vate tu été échangé**entre la pri*onnière 
Bt la défunte, relativement au mari Je 
œtle dernière, paroles par lesquelle* elle 
athrmait qa*elle saurait ee oon-erver 
loaoij même l'affection da mari de la dé- 

faute
Quelque tempe après cette querelle la 

pr,M.nn-ère aciieta une certaine quantité 
t areemc, prétextant qu’elle en avait •*-

n pour * m p-»-oucer ie.** rats. Eaeu te 
e. e mr ta la défunte 4 venir chez elle 
[el e* vivaient tonte* deux son* le même 
to;i> et, comme pour lai fair * noe pohte*- 
»e, elle lai offrit un verre de vin qui. i a- 
prè? timoignsgee, contenait de rar*e- 
l.c. Qoelqoes inetant* après la fem ue 
(tuar mourut. A TexanieM pod mortem 
(•n tion a dans l’eatomac de ia «ièfante de 
’•r*eni •tnnv*ri t fut renJj en coo- 

t i• « o. • L! - a -ubi -«mi p c^s an « 
ert iér > a«n-t* criminelle* a »-;é trouvé-* 

«ooftablt de meurire et oou Jamriée à èir 
I *r«*:«.e ,e 2î ae vetubre. Il y a » i m» 
fc:ra^»de tjrûatioo en cour »ua.il ie jug 
a pwc nri «aaentenfre q’i’e'l» a r ç je frc> 
de*u*ri. Scx mari qm était f.-feent îsf*- 
que iaasrte»'* a été j^ooon é*. pleura 
cofame na en.'aot.

La prisx afere *€mU* n* pas r- mpren 
sr» *a posit or Ga a di» -, !«*■•• j ie U

.
- . *.t tei • * '. - î r.en- co i-

pc.xis -a gwrgr avei un «la f-r
U»Bthaat ! roèé wa h«bt«, * 
ceU# Tumeur a été térov-M » twr fe g^r- 
di«a4e ia ; r.eor L’impr*. 'on ?
ici es* |«e #■-.* je-- ** *i a oou.m ac^ ea ua 
(Bbpr .c ouEaLeal pesr la vie.

eTEAMER I RAV * s L.N RETARD

Havxr* *r frvxgxi*

eêf timbre «in Sait t-K a-a r«. p • »r n «tv 
i rt. psi S.pf in 1er, Samt-Tio na*. 
Forte i too st ILut-, attei; lu à U Hava­
ne fe " coorait. était pwen»re arrivé 
le 11, à dix beuras du matin. 1^ retarl 
est probablement « .-.oaé par le mauv 
temps. T«»oa les i avirr*s venant «le* 
f* M* n éli erranéers, excepté le* pa­
quebots e*psguols. étant encor* a*- 
treitxts à une qaar&n aine de sept jour*, 
“ Ville de Saint-Nazaire” partira d’ici 
pour Vera Cru* sans débarquer de pas­
sagers ou décharger a& cargaison.

SUICIDE AU CENTRAL PARK

New-York, U—Un jeune homme in­
connu s’eet envoyé une halle «Uns la 
tempe droite à l’entrée da C entral Park. 
Cinquante-neuvième rue et Sixième 
a\©Lue. Le pistolet était de manufac­
ture belge. Le blessé, porté à ('hôpital 
Koceevelt, est mort sans avoir parlé. Il 
avait dans sa poche une lettre écrite 
par Anton, «le Bruxelles, à Robert Bo- 
venter, informant celui-ci que sa fian­
cée, Louise, passait pour être devenue 
la maîtresse d’un homme le loi «le 
Bruxelles, i >n suppose «jue le suicidé 
était Rabert Boventer. En ecas. il se 
serait suicidé.

BAZAR

Le bazar an bénéfice de 1% congréga- 
tioii de* jeune** '»n*«ie M. Maillet -’est 
omert »*aii«edi, au c«*!Q de* rues Saint 
Constant et Sainte Catherine.

J.a f-alle éuit nplendid-ment décorée,et 
le* taidee, an nombre de -ept, êuient 
chargée* d'objet* «l’art et defauia.sie qui 
captivaient le regard des vi-iteur-*.

11 y avait foule et la recette a étô tré* 
al oiuiante.

V’oici les nom» de» dame* qni prési- 
da’ent aux différentes tables :

lo Table de fantaisie, présidente, mi- 
dame Het»ert.

2e Table de loterie, prétiiente, mada­
me P- loquin.

3e C'^isiae, présidente, ma lame Ber­
trand.

4e Buvette, Pré*i«Jente*. me-datn *- l>u- 
haime et Bourgoin.

ie Ratraichissements, pré*idente, ma­
dame A L Desaulnter* ; vice-présidente, 
ma«iame Lain-lle

5e 1 *h tomliols, présidente, maiame 
veuve 8-* ut-Chur e-.

6e Table de tabac, présilente ; Mi e 
Dés minier*.

7e La Roue de Fortune «dus le» eoia* 
«ie* mcaeieurs Granger et Allard.

Ce hez. «r eoiiB la présidence de ma lame 
L A IVgaulnier*. a réorganisé par ma­
dame lléneault et plu*’eu'8 de ses amies.

La recette d’hier et u’av »nt-hier a été 
excellente, et do x* espérons a ie le public 
eonti « ru à encourager ce ba.tar qui a 
p« ur l ut de créer une bibliothèque a Tu* 
•âge de# jeun^* gen*.

Le batar rt niera ouvert jusqu’à samedi 
soir.

BENEDICTION DE CLOCHES

F y a eu jeudi, bénédiction solennelle 
de tfoi* magtjjti pie» cloche* à Sainte- 
Aune d© la Perade. La cérémonie a été 
j ie-i :ée par le curé de la paroisse, M. 
,':.M é Carufel.

Mgr «les Trois-Rivières a fa t le ser­
mon de circonstance avec l’élojuenc» 
qu’ -n lui conuaiL

Aprè* la messe, il y a eu un *up*rb» 
goûter servi, a»i convent de la Oowgrégi- 
lion, par le* hune* Allé» du vdlage.

L honorable M Ro-s, premier ministre 
remtreis, au nom le M le curé, Saflran- 
deur Mgr J>aflèche «pu, né dans cette pa­
roisse, avait bien voulu, dan.» ce jour «Je 
tête, -e joinire à .-es c-paroissiens. Sa 
Gr&ndeur fut vivement applaudie dan» 
-a réponse. De* di-cour» furent aussi 
prononcés par le» honorables MM. Mav 
*on, notre futur lieutenant-gouverneur, 
Tail Ion, procureur général, et Blanchet, 
►ecr taire provincial.

Voici 1a liete de- parrain» tt des mar­
raines:

L’honorable R Ma«son, futur lieute­
nant gouverneur. et M Je J I Ro«*.

L’honorable J J Ko**, premier minis­
tre, «t Mde V Gagnon, de Champlain.

L’honorable J Blanchet et M Je Dr A 
Du bord, des Trois-Ri ère*.

M II Mootplaisir, MP, et Mde P P V 
du Tremblay, de Sainte-Anne.

M. R Trudel, MPP pour le comté de 
Champlain, et Mde I renetie, de 8 xinte- 
Anne.

M. l’abbé Thibaudeau, curé de Btti». 
can, et Mde E Garceau «le Sainte-Anne.

M l'abbé Gérin, curé d»- Saint-Justia, 
et Mde G Gagnon, «ie Troû>Rivière*.

M. l’abbé D I^aflèche, vicaire de la Ri­
vière du Loup (en hast) et D»m« J Mar- 
ticoite. de Sainte-Anne

M J A G am eau, MD, Je Saint-Rich, 
Quebec, ft Mde Garneau.

M. Jobin, maire de Sainte-Anne et 
Mde E Gran«Jboi», de S*inie-Anne.

M. George Beaulrv, N P., de Sainte- 
Anue et L>âmê Dr N t Barry.

M. O Méthot, MD, «Je Samte-Aone et 
Mde Dr J Pellet er, «Je Sainte-Anne.

M .1 Rou**ea«J, de Siiot-Ca*iinir, et 
Md- E. Manxrtts, «Je Samte-Anne.

M. 1 X Uocheleau, de 8a:nte-Anne et 
Md* F Mar«:otte, de Ssi nie-An ne.

M. A. Terrier, margnillier de Sainte- 
Anne, et Mde C. Tsseier.

M. I>andre Lanouette, de Québec et 
Mde T Lanouette, de Sa nte-Amx*.

M P Lebœuf, de Sainte-Anne, st Mde 
A. Beaucbamp.

M. P iAflèche, de Saicte-Anne et M Je 
E Lar-ouette.

M O God n, de Sainte-Anne et Mde N 
Barbeau.

M. A Tessier, «Je Sainte-Aune et Mde 
F Germain.

LE MORT VIVANT

M. Sareey a trouvé dan» une brochu­
re qtxi a pour titre : ib» d rnger «fe* inha- 
mt’ivm* préri/fifé'frtde* iruyrtUud » tou- 
rhrmt la nvfrt akfoftie, par le doctsur Fré­
déric DucJ«otU, de WissemlTourg, uns 
épouvanUble nistoire, dont i'authonti* 
cité a été dit-il, affirmé# par le d> tear 
Jo-at ^

A FbèpiUl «le Liées est un endroit 
apfelé salle de# V-cédée, où s -nt d p *• 
rie» riiaqne jour e# neraonaes qui s « 
com bent et que le ^ rbiuaM rient cher- 
cber le lenlema n. jwor «'tre port'*» à 
leur demi* r- demeure. Il j. a»;x s»ma 
r.es environ, «feux ’ntern». «lé»irant 
fa re quelques reefer- hss anat émique», 
deecsri liient dam* cette aVle p«>ar /.* 
tir un eaiavre perm ’e» »”»>t» q 'x 
mort evait frappée pendant le Joant-fe.

L*un deux eu t rmmi d’aoelanter je 
Qno;qoe hab tu-! à l'image «ie la m >rt, 
on re jiéréTre *an* an» "er' - a»
émrt on dan» Us» lieux qui renferment 
«fe* B&orU, aurtout la nuit Celui-ri es*, 
nue immen** oièoe gothique, Alu-pisl- 
Je rn arrive p»'* ut»** Bxv:ns ds :u»r- 
<1 r- Une g-life dan ns ut ter U rivers 
de TGartbs »a te;a* as i -a ; w'. J)3-

i« ■ -*•. . c J •* l rmi 1 té qui ss’uuprè-
. ■ • !. '

G* « m t,- > » i.uit n. liée dan* les
•v»-i'\ -a *> aeiubfent «Hre
paid Tens de ce «su féf*«tlcra'. 1a>m- 

«.« e les de ux Titt Ti * - en • r«'ut, U I I 
n ie vert Mar te de leur lanterne mit 
t n fuit les hab tant» vivants U- cette Je- 
u « ur* tfe h m« rt. U'ur étu lion a’ac- 
«lut au bruit que tirent ces t. -te» •ms- 
ti»a en «imttsnt leur retraite; ils ser.t»- 
«u»è eut «vj» ndant et *.e mi’t»nt i exa- 
n ter irsi'adavfts p- ur fairs leur choix.

Jèmient qoùhi étaient à cet
«xan en, il leur teuiblait enten irs .mel- 
qi.’un respirer derncis eux ; toua deux 
H‘ retcurni rent vivement sans voir per- 
m m e et, per*na«!és que leur imagina- 
l • n les avait trompes, iis se ni.rent à 
it specter de nou«e*n le* cadavres. Une 
itepiration étouffée, mais plu* fore «-si­
te fois que la première, »ent de nouveau 
« i.'entire Alors, la peur sa ait celai qui 
tM ait la lanterne; i! se mit A crier en 
te sauvant du côté ds la p)rte, qu’il 
\oulait oovnr saoe songer, -lau» hou 
tioiibfe, à t rer a aUmi e l ou ton «le U 
terrine, (e mallieureux, voyant se» of- 
f« its impuinsAnts jx»ur ouvrir cotte {Mr- 
te. prnlit (X'mpfetemem l’usage de la 
raison, puis t’adamsa haletant et plus 
u ort que vif. Fendant ce teui|*, sou t a­
il sraée, plus résolu <tue lui. chercha à 
«V«ouvrir la « ause «lu bruit qu’il venait 
«tYntendre, (ensant qu’il ne uonvait 
pi•-venir qoe d’un des sujets étendus 
fin les dalles du local.

Il *e mit donc à les examiner l’un 
«pus l’autre et eu trouv « un chez le 
«,11*1 il «onstata un certain degré «la eh.i- 
1« ur . se («m'hant alors sur lui et appU- 
quunt son oreille sur la poitrine du 
n alheuretix, il entendit très «listincte- 
n eut une r(spirttti«>u oppressée. Immé* 
«i :«tf ment, il s’empara «lu soi-disant a- 
davre jour le transp«>rter dan» une le» 
sidles «le son •ervK'o; dans sa pri- ipita- 
r« n, il renversa la lautorne qu - son c »1* 
l«Vue ai a t abamlonni'e et dont la lu 
m ère s’éteignit.

Sali* h’imjuiéter de cet a * iilent, Tiu- 
t« rue »e dirigea ave< so i fardeau vers 
la porte ; mais, lù, ses |>ie Ik s’embana»- 
sèient dans le- jambe» de l’autre inter- 
l e que la peur tenait «floué à terre et 
auquel il ne songeait nine.

Effrayé à son t«»ur, il s’imagina avoir 
affaire A un antre «a lavre. il laissa 
tonrner le corps «lent il était chargé et 
s’efforça «l’ouvrir la jiorte t>onr s’enfuir ;
I ui'erne qui se trouvait à terre,-entant 
le cadavre toml>er sur loi, réunit ce qui 
lui restait «le force et le rejeta en avant
II alla tomber entre les jambes «le l'inter- 
Le qui, dominé par une crainte nerveu­
se poussée à l'extrême, se laissa choir à 
t- ire ou il perdit «onnaissance : mais le 
bruit produit par cette s«vue avait été 
entendu par les infirmiers, qui a -couru­
rent av« « «ie la lumière. Rassurés par 
leur préseri e, ils reprirent leurs seas et 
racontèrent ce oui venait <i«* -e passer. 
Un transporta l'homme dans un lit con- 
vesridemect « La'-tTé et ou « e-uiuv«>a 
de lui donner les soins que réclamait 
M-ü ètst sou» l'intluence «n-squ«*ls il so 
rétablit promptement.

1 i n amleiiaut, p«‘rsoDne, je pense, 
n • r»-fi.8»*ra «le s’associer a ix coaclu- 
s « is «le l’auteur «le la iuvxflinro, qui 
’>• i <*e d’établir «le» salle.» mortuaires 
i i ’«m dé i «oserait les «a lavres à visage 
d« « ouvert, en attendant que ie» signe» 
de a nx « t se soient autht-ntiqaomeut 
manifesté».
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M. C. J. (’oorsol, M. I*., est descendu, 
hier, au reme HalL

—M. Isidore Prévost, ci-devant du 
bureaades Timbres, au Fuiai* lo .in*- 
ti« e, vient «l’étre promu à une nouvelle 
charge à la tour de Circuit. M. Alphon­
se Boileau va remplacer M. Prévost à la 
comptabilité «le la Cour de Circuit et du 
greffe des Tutelles et remplira la charge 
d’assistant de M. Lalomle au bureau 1 
des timbres.

NOTES LOCALES
—Plusieurs remorqueur» août partis 

pour Owego, pour revenir avec leur 
dernière cargaison de charbon.

— Il y a une fuite de gaz dan» le pa- 
la s de justice ; on le constate surtout 
dan» le» bureaux du shérif.

—M. J ne*, h Portelauce, de la banque 
«In Peuple, vient d'être promu à la 
charge «le premier comptable «le cette 
institution.

— I.a retraite annnelle «le» «lames «le 
« 1 arité eri commencée, hier, à l’égli-e 
de la Providence, à ’> heure* p.m , et »e 
terminera le 22 octobre.

I es me» Montcalm et lfeau«]r\ sont 
«empiètement oletroées à fenr point de 
rencontre avec la rue Lagauchetière, par 
les travaux «le ««instruction d’un égoût 
dans «ette «iemtère rue. Ja* résidant» 
de ia localité souffrent beaucoup «ie «rette 
ol «truction.

—Les membres «le l'Union «les cons­
tables spéciaux se sont réuni» la ‘-etnai- 
ne dernière et ont décidé d’avoir leur 
première assemblée annuelle le 8 Jan­
vier prochain. L’Union compte 50 mem­
bre*.

—Un nommé Théophile Martel a été 
condamné à 12 d’amende, «ame«ii ma­
tin, en cour du recoHer, pour avoir tenn 
»a voiture sur le tirrttoir pendant qu’il 
la chargeait de bois. Il empêchait ainsi 
la circulation. Le reo>r<ler a voulu 
donner un exemple en le condamnant à 
cette amende.

—Le nouveau char d’exposition du 
Pacifique Canadien est attendu à Mont­
réal ces h*in*-< i.

II vient de quitter l’Onsst, chargé d’é­
chantillon» «le différents proriait* agr- 
co’s# forest em et miniers du Nord- 
Ouest.

A pris avoir stationné quelque temps
à MonUéal, il fera le tour des provinces 
maritimes-

— Un des constables «In poste central 
de police a reçu du tailleur chargé «le la 
confection de* uniforme#, un pantalon
moitié gris, moitié noir, ce qui «J««nn*» à 
D«4>e poiin»r l'apparen«îe d'an «létena 
«fe c» * t-Vir ♦ni «le Paul. La^no tié du 
pai t» n a été . o*n 4 ’envers, qui
« («iiqne s djfl’renr*# »fe «onleur. 
« -u a e> pédté ceclief-d’ceovre «ie «xyitu* 
* pr, t*. : rg. "s renvoyé dans le 

n -me état. '

l'ei
dernier, M Joseph Leu* 
:.n de.n» ’*» c^r-.les du 

. /rt * «»rie \ e. é- ra t i’anniver- 
te <fe *a nai**ai»ce. en «i nnant un 

o «♦nif que V-anqnet i une c»iita’n? «le 
• x - - Vr> N • 4M. ri» 

IY.tcheater. Uoacheatra itAlien y as» •- 
tait *«a gran i Oomp’et et f««arn ssa t la 
n nalqoa In-trumeiiU’e- Danse, cbv.ts 
jf/ftmr. et gai» propos, tel -'tait te pro- 
^ranjme «le la soirée. 1^» convive» ee 
•ont séjiaré» à une baore avan *■ le 1» 
nu t em fartant ave. eux fee mc-i.-ur* 
mvenirt «le celte intérsaaante ajiféa.

SllPPLICt O'üüE FEMME
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Tout Mwcieux et l’esprit troublé, Mor- 
l«it regardait tratement Gahrislle, qui 
reatait dans *<« Hfra> aille immobilité. 
Il ?nrait pu la noire morte s’il n'eùt 
vu le» mouvements «le s.» poitrine et 
enUudu le bruit do sa respiration op- 
pressé*.

—8i je couruis chercher uu médecin ? 
s*T«feuiandM-t-i'. Mai» non. je ne p«»ux 
t a» la quitter, lu lu.Haer seul. D'aileurs,
elfe va i>robabtetneut se réveiller. Ah ! 
n algré Veil oi «jna 'éprouve en l’snieu- 
dant parler, j'a:ma encore mieux cela 
qt.e «le la voir ainsi inert»*. san«« voix, 
pareille à uu cadavre ! Elle respire ; 
mais il n e semble que la mort va la 
frnp|«*r «lai a »<>n aommeiL t”e»t é|K>u- 
vautable! ( V silence autour do non- est 
loi: ubre.

Il sentit un frisson «xiurir «Uns soi 
uu mbits.

11 »e eet'oua avec force, comme s’il 
« it v<-ulu se dêbarra>H«ir «lo qusl«iue 
clioae de gênant.

tH< : «h : mu •mura-t-il, pour la pre- 
mièie fois de mu m«-, je «.rui» «jue .i’ai 
|>eur!

Il prit d< menunt la main de U jeune 
femme. Elle « u t froide et en meme 
tenij * moite «le sueur.

— l\st-<e que vt>u» u’alle* j»a.» vou» ré­
veiller bientôt?

—Je ne sais pas, r«'pondit-ol!e.
—Me voyez-vous .
—Je vous vois.
—8 utez • vous que je tien* votre 

main ?
—Non. mais je vois que ma main est 

cans la votre.
—Ave/.-vons touj«»uni ia même «lou- 

leur à la tête et «Iaiih Iss membreu ’
—Oui.
Gabriello lui répondant, Mor’ot »• 

sentit un peu rassuré. Alors il lui vint 
une pennée, et il sV-touua «le ne pas 
l'avoir eue plu» tôt

—Madame, demanda-t-il, <*t-«'0 «lue 
vous pouvez voir autre chosa «iue los 
objets qui sont autour «lo vous ? Est-ce 
qrr* v«’ttç vue pe*1! s’éteivlr-* au-«lolà «le 
votre « hambre.

— Gui, je vois à une grande distance. 
—lVmve/.-v( us voir ma ieutme, votre 

amie Mêlante?
—Mêlante? Je suis chez voua, je la 

Vois.
— Vraiment, v>a» la voyez. ’
—Je !r voi*.
—Que tait-elle '’
— 1 lie compte une douzaine d«? «er- 

v telles.
—C’#st inimaginable, cela dénviio le 

merveilleux, s«ï «lit Moi lot, en s agitant 
Hur son Hiége. Hi ce n’est pas «lu soin- 
nuiid iiliHiiie, qu'« sl-ce q ie « ’est «1 m 

—Madame, reprit-il, voyez-vous t »u- 
jour» Mêlante ?

—< lui.
— Que fait-elle, maintenant ?
—Ce quVlle fait? Kten. 8i, on vient 

de sonner à la jxirte, ello marche, elle 
« uvre la porte, elle pousse uu cri de 
surprise. Un homme entre.

—Uu homme? fit Morlot.
—11 porte u:;e blouse bleue et il est 

coiffé d’un chapeau «le feutre gris à 
larges bords. Ce doit « tre un homme de 
la &ii)pagne.

—Tiens, jersa Morlot. est-ce que co 
-erait Blaisois, te cousin de ma femme, 
qui n«ms h annoncé, il y a «leux mois, 
qu’il avait l’intention de venir à Paris. 

‘ «abrielle continua :
— Il embrasse Mêlante : un gros baiser 

i «-.• n tante, m - 
r

—Entendez-vous ce quV.s disent'' de­
manda Morlot.

—Non. l/homme est dans la salle à 
manger, ils s’aaaieddevant la table. Mê­
lai.ie lui api>orte une bouteille «le vin, 
elfe lui sert A manger. Ah ! l’homme 
tire «juc-lque hose «le «a poche... C’est 
une bourne. Il la vi«le »ur un«* table. Je 
vois des pièces d’or et «les piOMJS «l’ar­
gent.

— Plus «le doute, se «lit Morlot émer­
veillé, cVst le cousin Blaisois. < ?eet égal, 
tout cela est de plus en plus in< r«»ya- 
1 le.

Il aurai voulu courir « her. lai afin 
de s'a**.»nier «pity e «pie <«abrielle venait 
«le lui «lire était ffien la vérité.

—Non, r.«»n, murmura-t-il.je n«* j>eux 
pas, je ne dois pas la quitter tant «ju'elle 
dormira.

Il regar<lasa montre; l’aiguille mar­
quait neuf heure* dix minute*.

Soudain uoe nouvelle idée jaillit de 
son «erveau.

—8i c’était possible? mnrmura-t-iL 
Un doable éclair s’alluma dans se* 

yeux.
Il se leva brusquement et fit quel­

que* pas dans lu hambre. Puis, se 
rapprochant vivement de la jeune fem­
me ;

—Madame, Ini dit-il, puisque vous 
avez dan* \otr« sommeil la faculté ex­
traordinaire «Je voir â uns grande dis­
tance, ne pou ««*z-vous pas, en regar­
dant, en chen h tnt, retrouver la misé­
rable femme qui vous à volé votre en­
fant"

—Non, ie n«* vois pa*, répon lit-elle.
—T«/ut à l’heure, pourtant, vai* 

voyiez Mélanie.
—Je la vois encore Mai* je la vola 

parce «40e j* »*ia où elle e*t «*t que rna 
jir n>/e dir g* ma vue \er» elfe.

—Alors, si Mélanie n’éta t j»a* chez 
elle, xoum ne la verriez point 

—Je ne sais r>a*.
Avant qne M«.r:«»t ait eue le temp* de 

loi a«lre*eer une nouvelle question, elle
lui dit:

—Ne m interrogez pioe* cela me fati­
gue beeocoop.

I»ej«ois un in-tant, «’e gr«*»f'' goutte» 
«Je sum r m oui liaient son front et «ei
tempe*.

—A
mjoça-t-ebe tout bas; je s <u:‘ re,» n'
frs !

Morlot mst a eux *\ iv « la
crainte de fa re le mo ndre no-
Ba plo* faire un r ouvem-nt 

—Je vais attendre qn’«*.lc *« r*ve lie, 
se dit-il

L’agent depohœ n était pas un «. 
Tant , cependant U a’ait rt~,u une « *r- 
taine irstni't or, «■? i; éuit m'o»*
te-Ti fettré. P aimait la tectum e- il ava: t 
In beaucou-». f.rn« :paV*rrient «b-» r>- 
man*. Pendant'!*• an*4*** te* ^ im- • 
ei'lbret avalent fait s»-* déhee*. H'in mV 
lier étant d’arrêter tes crim’nel*, il 
p aiaait i le* v« «r * ir V» b» de » 
cour «fa**o»** e' d r;’; »-i'i**d? î fe •, 
c« ndamnat on.

ici;.me bien des gens «iui lisent ptu- 
t ur s'amuser «jne pour stn^truire 

>o r\'t n’« tait ivu» t «•-fort en huit *ir«». 
Matent m pour la lecture, le titre
Mulo'un livre de acieme l’empAfliail 
«il» IVcTrir.

—.1* n’ai |»a» l»r-um «le lire «Vila, ae 
as t-.l,»«* n’y com|«rendrate neu. 
Incrédule et s.vptiqne sur bien de* 

elceee. il ne s’intér«***a.t <iu'au ’.ner* 
vrilleux qu’il trouvait dans les fiothu.a 
«ic* )»» te* et des romancier*. Ainsi, il 
a.tmirait l«*« Aitlu et un* nu te paroe otie 
It s conte* arabea lui présentaieut des 
fana et «le» ; «entonnage* eu dehor* du 
immde réel, sans eas*'er de lui faire 
croire «le* chcno* iuvrateemblable*. 
Mais, si l'extraordinaire se montrait 
axe» la prêtentuiu d’être la vérité il 
s’écriait aussit«St ;

—T'est alnurde '
A «ette éiH>que. à Paris et dans te 

monde entier, on *’«HVupait kionuooap 
de aomnainbuhani* et «le magnétteoie. 
t m ne parlait qoe de la luriditede cer­
tains t-oui nam bu lie*, de* morxeilte* «lu 
(Kunmeil s«»iunambulique. de tables 
tournâmes, d'wprita frappeur*, de spi­
ritisme et d’individus qui. aous te nom 
de mêtiixm», avaient la pré.ention d'en­
trer en «'ommuii ica tion directe ave* les 
esprits, «ie «\mvers« r avec eux et «l’tteri- 
re aoti» 1« or dictée.

G » linumea le* plu* intelligent*, «le.» 
e*pr«t* sérieux, mêmes «tes savanu», *«» 
|»MHM.,nliaient |»«Hir «tw paa«juina>ie». 
(’’était une sorte «le folie qui s’emparait 
de tout 1e momie. U s temiue*. plu» 
aenhiblea, généralemmit phi* crédule* 
que le* hommes, el avid** lu msrvoil- 
leux. dexeuaient lac 1 lament, d’ardoutes 
pioaélyte*.

Tout «cl* n’était | .n uouveau. IV-jà, 
avant la cramle révoluti«*n fram.aise, te 
docteur altemaud Mc*mer «»t uu «le a«»* 
disciple», te marquis «te l'uyscgur, 
avaient «•aiiKé une véritable révolution 
«lan* le momie savant par «le nombreu­
se* t*x|«êiieuc« h «lu magnétisme.

i'e ioui«‘M «on manitostation», «tue 
re»t«*-t-il ? En famant la part «le i'oza- 
gf ration, en rejsiuaaani avec dédain et 
ulépria tonlea tea jocgtei ies et te « h.ir- 
lataniame <|ui K’enqMire «lo tout, il i«Mte 
ce que nos physiologiste* ont reconnu 
exa« te à la »ui*te «le Taliorieuse* «’tu lo* 
l’exifct«*n«e Uu tlui«te nerveux, impro- 
pien;« nt appelé te fluide mu^m 1 que, 
lequel 1 rounit le aotumeil soinuambiili- 
«nie ; la pnl»Haa«e extraordinaire de 
radixité cérébrale pendant ce août- 
meil ; Uh pliénotnèu*.» «pii uu sont la 
conHé«|uein»*.

J »* h, mmeil magnétique ou soi nu am­
bu h que est rempli de mxsU rea.

" 1 ch intuitions, tes prévision», et 
touies les perceptioua extraordinaires 
sont le pro fuit «1«» «« sommeil, dit. 1«j 
paychologtie hrandia, car alors l'i teal 
He m aid teste en nous sans notre parti­
cipation et nous p<iiisstT irrésistible­
ment. ”

"Ibndanl te sommeil maguétique, 
dit un autre savant, M«jntrevel, l’cwipi it 
plane coinme l'aigle a<i luint «Je» nues, 
dondiiaiil sur les o|»érati'>iis «le ia malic- 
re. 11 embrasse • l’n u vaste >.1,1 «i’ > l 
tontes les possibilité» pby»i«iu •», qu’il 
n’eût,dans l’état «le veille, que par •>«- 
rues suoceasivement. Il voit partout «t 
il lit dans lecorp* des autie» et dan» 1e 
sien tout 1«t mécanisme des fooctio i* 
sidmalc». ’

baron Duixrtet, «j 1 oit un do tri- 
naire du magnétisme, dit «le son oûle :

‘ l a • ouceniration «l’ospnt, te ro- 
cu«‘i llenumt profond, l'isolement nb«ir 
lu, l'exiase ih-uisté.nabsrtui pour ainsi 
dire l’individu : l'iutluenue maguéti'iue, 
naturcllenient, augmente «notre cet 
état Alors la vue intérieure s'accroît
d’une fayon mer.bilieuse, la vie sem­
ble s«^ spirituuhser, et les lacultés «le dis­
cerner, «le voir intérieurement, sont 
portées à un point extnmr.linaire. " 

Aujourd'hui, la lucidité dans l’état do 
aoiiimeil magnétique n’eat plu* niée 
que par les adversaire* du magnétisme.

Te qu’il e-t impossible de nier, c'est 
le somnamhulisme, qui est oon-ddéré 
par lieaucoap «le savants comme nue 
névrose des ton<'tionH «^rébrate*. et 
par d’antres «omme uu état nerveux 
particulier du cerveau.

J es eomnambufe* iwryoivent avec 
clarté, of* rent avec pré ision et agis­
sent avec une surprenante agilité. Vol­
taire, Trél illon, Massillon ont <*omfK>»é 
et écrit «les chefs-d’" livre pen«lant «fe» 
accès «te soin nain bu Hime. De* *o:n- 
nanibnle* musi'-ien» composent «ni 
exé«:utent des chants délicieux. C’est 
ainsi que Tartim put < oimsmer sa fu­
nic 11 se sonate «Itl l>"ibh, a la'i'ielle il 
travaillait ' auiement «tepnis uu mois. 
un sommeil* »«>ranapihulique# et rna- 
gnétiqnfs s««nt pro lnit* par «le* causes 
purement phxsiqoe* et n’ont rien de 
surnaturel.

Tout le monde sait ce quoi [jeuvont 
obtenir l’opiniâtreté et une v«»lonté 
êncrgiijiie, et ce quo neuf, paribi», te 
poissaii« e fasoinatricodu regard. L'être 
fort domine l’être faible «-t le fiir»1© à 
IVl-éissanee ; d’où il résulte que te v«>- 
lonté a le p«iovoir do provoquer le som­
meil magnétique, en-agissant «ur tout 
le system* nerveux facile à «'branler du 
sujet magnétisé.

< «Tendant on p ut tomber «lat» l’état 
«le sommeil magnétique sari* que oe 
►« mmeil soit piov«>«|i»é par l’action d’un 
magm tia^iir, le somme 1 du *«>tnnarn- 
bo e en e#t la preuve.

L’att«ntion soutenue, prolongé*, con­
centré* entièrement snrun objet,* pour 
résaltat pliyaioiogiqne raocanmlatioii 
«lu flui«l« nerveux au oerveait. (fethi a«- 
ctmiutetioii ince*s«-ntesurexcite vi«>lem- 
ment l'organe cérébral, et après la 
surexcitation, comme <ttn*éqo*n« e h»r- 
«é«*, arrive la lour leur. Affaisement, te 
n«amiieil qni ches «ertaina indivulua, 
««•mnie le* viaionnaJro*, ie* estât <jn»«s, 
les as«ét «pics, peut être te «»oujiuoi! ma- 
gnétiq ue-

()t, c’est de cet étrange sommeil, qm 
rien en ajipan-nce n’avait provoqué, qn» 
tiabr Je Ile rétait subitement endormi* 
seal* les yeux de l’agent de p*»li«îe.

Par la concentration dte ses penstes,
qui amenait chez «flic «r* instants'l'hal-
Iti'inat.oii*, Gabr « ’ c vlrionnaire et 
extatique. s«* rendait somnambule et *0 
magnétisait elle-même.

Voilà ce qu* Mor'ot ne [K/ivait »>*■ 
phqnor ni c<^tnpn-ndre, lui qui. «lans 
*<.n scepticistne, n'acceptait que le» vé­
rité» qui frappaient *«•» yeux e» niait 
av««j o^lnifttreté tes étrange* pbéno- 
m 1 »•» ph\s!oi«*riqnes qui appartieo- 
n» t t au dorna ne <J« la • «-n- *•

il savait r«arfaitem-nt qu on *’o «m- 
; : it beat coup «le rn»gi>ét *i.«e et qu •. 
d.-r » un > ran 1 nor.ibr* de *»lo jiar»* 
s et.» on faisait d*a expér eiK e* qni, 
d - ton, «lonna entjd* *ré*g ta e in r- j 
veillrux.

Ma;« il n’admettait pas que la v «l mté 
d'ene ijerrniïne pût en endorm r un* 
a» 'fe, ét, tfrv»:n* **n,,'»r** '«n«* «^tte «ler- 
1 r<‘, dar» féu* «le '*'<•» rneil, eût te fa ;

. inec«fye»r*bte de«r«»:r d’en ten le#
♦t ’e répondre a ix questions q*iel on- | 
«, qu'on lui adre s ♦.

- Bétleee que tout cela, disait 11 ;feeet !
t .«r e narei lie» nia ««ries qu’"natoTi«e j 
Ut îmLérilee. W ie vrai’ai avoir de* tour* 1 
(«/ preattdic fat w l'aimora’* m:eux I 
sderjp*#* r ma *«» r—• coez hn'^rtr I 
! Ion ho.

Quand on parlait ’e a d lu de tab si

tournante* et iMUteuto^, d’v«aprita f ip- 
|«*uni etV bv'ul» xen*e'ir* .!«• t**:» «ut t •<» 
ni«>ru «'èj«'bres «le fem vivant, q 1’>n 
cv«H)uait, but *e présen aient, parte - r 
«uêcnva eitt j«ar l’int rmMtalre d m 
► jurlte renommé, il haiiMiait te» épa 1 

etUiit à r r«« à se tuer te» «>-t »
« 1* | .•* i. t de ' 1 '..sait-il . -n 

t»e ' i«aa. vraiment, juaqu'oà pmt 
* V l^t »e humaine.

V^ne jnetoia. quand il était mal dis* 
|»«r • **• GcL »it t«*ut rouge.

^'«turtant, n lé lu't* Morlot « ■ a i 
au «smi 1 HAÏ*>buh«me, 1 «»»t \r.. que 
qu... < an» aunaiaxaut il avait «ytuau 
une m. .otiambu:.* T*ét*tt une jenu* fem­
me Uuo nu.;J il l avait vne.de si*» veu 
xu« - rtir pur ùïie tenêtted’ane .1 
tr w élevée, *e cranlpoimer aux angle» 
du pignon, grimper a«ir I* toit, »■ i*-«>- 
m« i.et sur le* phmdai.au aoitiuv te U 
toiture, et f.*uue de*«'endr* *'««-ime 
adr**»c surprenante et rontrer «Ihm» la 
ii.*i*«>ii par letmtese chemui didt ie et 
dangereux. Henlement, cette lenne tem- 
me n était 1»** emiormie pnrjun magné- 
tiHeuret elle no parlait point Du leHte, 
il n’avnit Jamai* «flien li»' A «xxmpren ire 
le mystère «ie «»• phênonu'uie. Il croyait 
par«-e qn’il avait vu 

On compioO'l «w qui «levait »«* |»aH«*»r 
en lui en prête mat de Gat>nel(e en- 
dorinie e* «ie» preuve* manifestcM qu’il 
venait «l'avoir «i«*» «Mlèts merveilleux 
du sommeil magnélhpie

I t lui qui tant «le fois, avait traité 
d'absur«litês le* prodiges «in tiia«rnéti*(ue, 
«pii avait traité «ie fou*et de charlatan» 
te.» magnétiseurs et te* inagnétiNé*, il 
v« liait «le jouer, aans s’en d«>nter |KMit- 
élit», te r«’'te «l«* magnétiseur.

Cette toi*«on incrédulité «Stait vain­
cue.

Gahrieile e'.tdonnio avait parlé, \u 
à trsvera se* («aupicrtM baissées et i é- 
iNtiulii à | ronqiio toi 11«v< U*s «|ue»ti tus 
qu'il lui avait a lresNéos. Ii ne pxivail 
plus ni«*r. Il <To> ad.

—Ob ! niaiiitenant. je «unirai tait, 
peii«ait-il. je («eux tout croire.

Tris «le tr«>iH quarts d’heure B’éooa* 
Krent au miloui «l'un pmfun l silence.

Houdaii), Gabrielte sortit de son im­
mobilité. Un tremblem nt uervoux se­
coua sou corps lotit entier ; elle levapé- 
H'.Memeiit les braa qu elle croisa sur 
*a |K»iti me; pui* elle iiiloiuea le* jam- 
b'S.en U * r«it«liaaant. Du instant après 
elle eut pluKUMirs soupir* éioiiil. s ; « Ile 
*’»u ua « ««iivuUi veinent ; sa t t«i changea 
a; jailion «*t enfin elle ouvrit les yeux. 
TVjU ni elh> regar«la autour «l tel le 

axe«' «Uiuineuient, laisaut «(««s eil ma 
pour raaeaUli ■ » dm • e, puia sou 1 - 
pai l s’ariéta sur l’arrent «'.«• iK»li«'*.

—Ah ! je me souvums, «lit-elle, von» 
Ctc « venu pa»s«ir la •oii«,<i avec in«jl, 
mon»* rur Morlot ; \«iiis nie raoontiez 
qu«-lque chose, et, tout «i'un «vmp, mal­
gré moi, je me suis endormie. Ali! 
ex< tuea-iaoi, nn>n Ikxi Mm lol. E»t-oe 
«pie j’ai dormi htiigiemp* ?

—E nviron une heure et «iemie.
—8i longtemp»! lit-elle. Et vous ne 

m’avt z p«s ré veil lee ’
—«l’ai ishuyé; mais \oiih dormiez 

d'un Hommeil ai profond...
—T’eat singulier, murmura-t-elU*.
— Vous souvene. • veu* d’avc’r fait uu 

rêve en dormant ?
Non.

— Alors voua ne vous rap|»efex de 
rien ?

Absolument rien. Vom Cto' ®/, don» 
(jQej’ai rêvé, monaieur Morlot

ne faut rie" Ifii «lire, pensa l’a- 
g«’i t «le |H»lice, <«ela jsMirrait l’eff rayer 
et a teu«ir« mala«l«T.

Ah' ri ixindit-il u\*c un «««rtaiu em- 
haïras, « est une niée «pu m’est venu 
«le vous «femuinler <*»!*.

—l’ai don« eu leBoiuakeil bien agité ’ 
—Au œutraire, vous n’avez pas fait 

un mouvement; vous étte' si c *mpl« to- 
inenl imniobiteqiie J’ai cru un inataut 
«pie voua aviez perdu oonnaissaiu».

—Je nui* \ raiment contrariée, mon­
sieur Moilot.

—Pourquoi « el* ?
—-Vous m’aviez lait l’amitié de v<mir 

me tenir compagnie, et, au lieu de vous 
écouter, «h* « ailier ave*' vous, 1* me sui* 
sottemeiit en torruio; je vous ai fait pas­
ser une bien triste soiré**.

—Il ne faut pus être contrariée pour 
cela, vous étiez Cat ignée ; «e n'«*«t p i* 
xotre faute si vous axez dormi; cela 
jeut arrixer à tout le monde.

—N’im|»orte, je ne sut* pa» contente 
<fe moi.

— I.When tic 1 oat que vous ne noyez 
l<i.» malade. < oinineut vous trouvez-
\« IM

—Asser. bien. J’ai seulomeut la L ie 
lourde < t «lans tes iueiiilo«siuuegrau lo 
lassitU’Ie. Mai» cola n’a rien «l'inquié­
tant, tfemain matin ce matei»«j aura 
disparu.

—Y««u* av«/. besoin de vou* rop«>ser.
—Et «te dormir encore, aj«»ut4*t-#lle, 

m essayant «le ««rurire.
- éi x«»us )«• désirez, reprit Morlot en 

se levant, je vous enverrai Mélanie et. 
elle passera la nuit pris de vou*.

—Je voua lomerdc, mon bon M«.rlot; 
main, ie voua le répète, Je ne suia na» 
malade ; ce «pie /éprouve n’est qu'un 
inalai*^ pas» tger, qui ne «luit nulle- 
ment von* inquiéter. Tomme vous v* 
ixz de le dire, l’ai se ni* ment iresoin le 
ini**.

—Eh bien, je vous «jnitte |>oTir que 
vou* pu usiez vous «oii her tout «ie 
suite. Iton «jir, rna«larne.

Itomioir, mo «s eijr Morlot Vou» 
direr à Mélanie «nie j’irai te v««ir «iemain. 

Mortel «’en alla.
II s'empre*. «le /entrer chez lui, 01 

il trouva sa femme et le cousin Blâi» >i» 
qui ««usaient « n l’attendant

—A quelle heure ête* • vou» arrivé 
«iiez n«>us, «ou*in Biaisols ' demanda 
Morlot

A oeuf heure» et quelque* minutes, 
répo/nlit le pajsan. Dites «ion«, «ou*in, 
vous n’av« / pas l’air du tout étouné «le 
me voir *

- Ne n«ai» avez-rou* pa* écrit fl y a 
quelque !«r.n|>* que vous vien Iriez n«»us 
surprendre''

< ’est vrai ’ iff le «arnpagnard.
Quan l une <lemi-I»e»ire r»lus tar t le 

o/.'.sin R lai soi* fut couché, Mortel «lit à
sa femme:

-Je savais «jtse Mlaisoia était arrivé 
à uenf 1 eure» «lix minute*.

—Tu I’*» donc vu entrer «lans te mai-
arm ?

—Je ne pouvais pa* le voir puisque 
j’étais citez ( rsbnelle

—AtertJ* ne «v/mprendf pa*. Tu te
mO'jnes «le rnof ’

- te ne me moque : n» «le toi et e 
va » te faire '*>mpreti Ire - t'i m* pro- 
nte‘* «le ne r en dire à Gabriel le.

—!«• ne lui dirai rien, je te le promet*. 
—Je vais t’apprenire une «rho**

étran/c.
—Q .Vat-c* «Jonc '' demanda-t-eHe cu- 

r-eriscn ent
—F h h en, voilà; Gabrieli* est *om-

r.aml n * î
XXII

V f avait |/e«ir «^ue Gabriel* n* 
(«•-t Element malade, t ette pensée l* 
tour«u*ma'>. et «di* lui fit pm+tr un» 
t t • - tt strvafez' nuit II ne «iit riet» à *a 
feniti ■ e t uL nt pa* lo* faire f-arta- 
ter n «i>/.t«ide*.

î c marin, levé, .1 sorti'. l'en-
•rnt|f»av - e . A la «JA- r.'*rteêtou

1 «1 • t. s\ au fa t»* I* vef’b» » pf
1 « n» )» n-iant prè* de «teuv heuma e 
tt.' "« 1 r. h ngilsstptai* En* M>6*. «prè 
a « r f:ut c«te«h» nn'asuo* dai x* le* bu 
t«i nx > «» ia *èret«\ »l reprit te cbeimu 
«ie ia me («uénégaud.

Ibtijoiii* p uraulvi |*ai »ivf- i»pi\l'hen- 
ait u» do te nuit, >1 i> ntache «abr «Hn» 

*
jciu.«*r.

- Je ne m at’endaia |»a* au pUtei * 
«le voua \oir, Jfii dit-elle.

N’« ua «te£ souffrante hier • "r * -

! - f

e malaise
«n te repos qu’il nie fai* 

ir Morlot, j’ai |»*rf*ilemont 
latin quand te e«'teil est 
- « hambre, pour nie ré- 

an.a tnmx a tout à fait

une tendre**»» >&uie, 
ie qu’il contenait 

|s*tit gar«jon. lui 
béi

•’est V

x « « m «t« n 
em oie

UdCd r m
entré «lan? 
xe. fier, je nu» 
bit n.

Mon ainguliti malaise d’bier *oir 
ax ait «tiN)»«ni

J'ai nn peu travaillé pour ne rien 
c! înper A m* a habitude»

ÀIUui*, je nui* heureux «la ««xmi \«»ir 
e n I «<nne santé.

—Et moi. nion ami, je roua remercie 
de l’inténH que v« n* me témoigna sait* 
reera.

— 8’tl nen était |xas ainsi, oat-co «jim» 
je « rai* votre ami

Elle lui temlit sa main 
Oui. répnmlit-elle, vou* et Méteme, 

voi • fris inc» amis, mes aeul* ami*.
A i*r«'ts»s, j'ai «lit A ma femme «pie 

xou* viendriez la voir antotmi'ntti «lan» 
la stdrée.

—C’eat mon iuteutiuu.
— Nous avons A la mais«»n, |M»ur troi» 

ou quatre jour, nn parent, un cousin «lo 
Mélanie. J’* lais ici. près de vous.Jiier 
s ir, «piand fl «*st arrivé. Il i»‘»ns devait 
une | elite men me «te q«istre cents fra in’* 
qu'il a voulu 110ns apporter lui-même.

— Ah ! fit < 1 abrielle.
—i¥(i dément elle ne »«» son vient de

rien, »e «lit Morlot, «pti l'examinait al* 
lent 1 veinent.

IVndant « es quelques jours Mélanie 
va avt ir un sunrolt d'occU|>al:.«»iui, dit 
t iahrielle.

— Bab! un lit «le plu» A faire le matin 
Hun morceau do viande un jieti plus 
g « « s à faite « tlire, voilà tout II ne faut, 
pas «jue la p'« some «le notre Cousin vous 
cinpeche «te venir eu soir. Et mfluie. si 
vous vonb . nous tair» un grand |>laisir, '
Vous u« «enterez l’invitation, «jii* je vous j 
(ai*, de « liner avec nous.

—Oh I je craindrai* du vous déran- j 
got.

— Voua, non* ih'ranger, jamais ! (?esl 
j «‘nteiidu, voua diner*» avec nous c*

soir.
—Alors, il faut que J’aciiepti» ?
— (’effamement

I —Kh bien, mon ami, je serai d*« v«*»- 
très «e soir.

— A la bonne heure. Métenieserabien 
I contente. A ce s««ir doue, «lit Morlot

Et il su retira délivré «lo son ln«|tii6- 
tml*.

—Quel brave homme! so dit tiabrb 
rite. h : « >:.| la pruvi«l«mce qui l’a mi* 
mit » «ai chemin Couvert do rowiMl et 
«.’épu.es, flour m’aider à î.iareiier. Et 
t A femme I.**st pi» moins honff 1 «pi* 
ni ! Ain** h/yaies, grands ««cura '

t v jour-U. le leu.p» éta t «uparbo. I.«» |
. teil m il ait «ie tw\u *>»n éclat, dans nn 
• el sui s iiusgM.

Apre.-uvuir « éjeuné, Gabriolle «'ha- 
1 ill* po' rsortir. Quan«l «»lte fut «Inns te
irr :

— Qn'ai-ie donc aujourd’hui? so «le- 
niKiifts-t elle. .1* respire miens,et. «'om- 
uie «1 on venait de me «léharraaMor 
«l’un l« iir«l fardeau, il me semble que 
je suis plu* légi' rr». lo suis aussi iiiom» 
triste, comme si mon c«i*nr sentait 
iiMiins s* |>etno.

Ilélna! reprit-elle, ou aemuant la tête, 
ri* n n’est « hangé |M/ur m«»i, mon mal­
heur est 1e même.

Et avec un pèle sourire ello ateuta :
—i 6 «jne j’éprouve est fiotlet «lu prin­

temps. , c’est la sali a fact ion de voiries 
j>ieini« res feuillo* xert« s au bout do.»
I rauclioH. (’’••st aiujsi cette pensée que, 
tout à I’heure, su jardin «!«♦* Tullleri»»*, 
les enfanta «jue j’aime tant auront plu* 
non/hreuB.

A «feux iietiiea, lorsque <o«hriello pa- 
tut rou* les riiaronnter««, «llo fut a*,«ineil- 
lie comme d’habitu<l<» par «les cri*
joyeux.

Elle ne aïffait pu» tiompée ; il y avait
I eaucoup d’enfants dans te jardin.

l’e loua lue fètéa, les |»etit* gar<;oti*
II lr« fiel fffts 11 Mes rriaiont

— Voilà te I igure «le «;ire !
Elle fut bientôt entourée. En «lislri-

huant les l>onh«/DB, Es gAtea-n, dont 
son petit panier éUut rom pli, et en «net- 
tant «le tcuif** à autre un baiser aur 
un front qui soffrait à s»»s lêvree, elle 
parvint ass*1/ dirttedement A •«» frayer 
un p/isssge iiisipi A un t»au< do (rois sur 
lequel elfe s’ommiL

ha distribution «le friandises était 
Im « tt* , mais ion enfants roat aient auhrur 
«fiel le.

L’n («td gar«;on de huit A neuf ans, 
au regard hardi, à la Itou» b* mutin* 
et rieuse, »'appr«H:ba, lui prit te main 
et lui dit

— h igure de cire, c’est la promi<ire foi» 
de pu 1 * l’année «fermer* que maman 
inarm n# Ici p«»nr me promener ; je suis 
i/ifrii aire de te revoir, le n’ai pa* «mblié 
«pie tu non» ra'ontai* toujours de bel- 
If* hietréree, esto-e qm« lu en soi» ton- 
jf.urs, «le# hisharc* 7

—Oui, mon jiet/t ami, ré|»<mdit < »a- 
hr elle.

— Ia*» même»?
— Oui, et aueei quelques autrse «jne 

j’ai apprises (/enflant te* j«>urs «J’hiver 
pour voua faire plaisir A tous.

I e petit gar«;«/n frappa Joyeusement 
de» maine. I/e» autre* enfant* l’imitè­
rent

—Eignre de « ire, reprifeil, raf^mta- 
n«/u* une «iss histoires qne tu sais, la 
plu* jolie ’

—En# hiaUere, Figure «le cire, une 
histoire! crièrent «ent voix eufantines.

A «» moment un jsrtlt gar«;«>n, rich^- 
nient, vêtu, tenant jair la main une pe­
tit* fille moins Agée «411e lui d’environ 

La du cer« le formé 
U que 

femme
assme aur le banc et qu’il entendait *p- 
p*!er Figure «Je cire.

furieux «x/inme tou» fee enfante, il 
vr/ulut voir. ïljmr,» le «îercfe et parut 
U ut A « «>up «levant Gahrieile, tenant Uni- 
ji ur» la f/Hite tille i.ar te main.

\ la vue de «feux enfanta, qu’elfe . —, —-m,-*PHOTOGRAPHIES
va un is..v« ment extraor«linaire. L# j —o—
reepiratuzn iui inan<|ua et *</ri c our 
(j taa «te l.at're. < ete ne «lura qu’un ins­
tant L’elr rentra'lans se* po'irnons, le 
s a,file /ai revint et son omr *e remit A 
battre t lès-tort, commu s’ I allait se bri­
ser «Ur » ra {joitnne.

8e* yeux, p'ein» «le lue ir» étincelan- 
t«*. etq»d semblafeiit »’>‘-t,re agrandie, 
sVtstMd fixé* »url* visage «ia poti«gar- 
çm. A «*• ri.«,irient.pf>t;; elle, il n’y avait 
plu» que «et «*!ir*nt. VClfe ne voyait pas 
la petite fille «in'»', um<Et par la nia.n ,
« , e !.. V J.r rf 14 _ , _ . _ t mm

• o* i.uENH!l LA
aaeasiai*. sa vue, « n / ««nveioppa/it d 1 

ton rigard de feu. Ma!* ootnna a re
l'tr i fetetaut Gait J«/xx tt carwmt

i.iHin.H n/f/iiin qoo iui •• w..
«leux ai.s, s’anpio' ha do «xrr' le I 
aut«a r de GaLriulfe» l'e plus grand 
Ini iVmpf'baient 'i« voir la f*

î rc»t
rivrw

BEL U reg
dait flxemeuL ému, éb ua, mtia s» 
crainte ;a«m cl armant v«^e atlria 
exprimait une pitié prolVuka

I ’adorabu* «uifa t ! tn^nura v 
■nelte. Ah ! c’eat étrange «s< Vie j cpt\> • 

vc '«• sens *«ui regard |>\étror en 
iu«u et il me eemhte qn’il vA ,< dan» 
moti co ur «jnelque ch.»*e de >VUrieu ■ 
c« mine un t«auine divin!

801» énu.Uon augmonta euUuiv .«m 
yeux s momlièrent, «»t «’est à tVvere 
ses ternit .4, que, mai 111-liant, «*lle x\y*it 
.’’enfant. Maie eou regard étaff Umkire 
• VHsi expreaaif ; il jMidalt H «li»ait au 
p, u t v arvou :

\ tens x ien* A mo . je x - Irai* te 
e«»i .‘t r sur mon ctvar!

I i l’enfant • iitenda* cctt- rvière 
ii/net te. Kt «timme s’il tut subi l'etfrt 
«t i• n* taacmalnrn ou «jull tfit été atti-

nn/> attia t ion toystériHite#, feu- 
^ t xgj» ».U.
, win. ••

pr«>noi \a tout iisut .*
\ •«■im, vien -

l • un l»oiid ren**nt allait sejaterdsue 
scs Lraa, tersqu'iiae main le saisit et 
le tetira hrusiiiiemsnt en arrs^re 

t«abrielte éprouva une sansuhon «lo i- 
fetmuise, « vmtiie si sue |>«iiiit* acérée» 
e t t raver é *on « <«'nr.

!• lie »«• retfeeasa sur se* jam*«es. fré- 
wi-saute, l«' sein Ih wdisaaut, et uu 
éclair, «pii t'éieigail aussihV. pa»»* 
«lata son régi rd

—Vous < t« h la bonne è.» « 3* deux eu- 
fti n U ? dit-elli A la foiiuwe «pli venait 
da niemlre le >ra* du petit gai >11 et 
•e «i H|N sait à I ontrauier bor» du « .»r- 
cle.

Jesni* feue gouvernonti*. répon lit 
te femme «l'un ton se»1

« 'est bien, ie «x>mprends, ditt'i»le- 
mrnt Gabrieile ; vous oi/éiasez aux or- 
«lies «pi'« n vous a donné*. 11 voue «»*t 
défemlu «le laisser ces eniixnts s'appro- 
«•lier «les élranger», «!«• gens qu'ils ne 
(«iDnaisseut pus Je n’ai l'an à «lin» A 
« vio. Gui, je déeniiis l« - eml>ra»aer. 
l’eurquoi eux plutôt que «feux autres 
Je n’un saie rien. En fin vu» no l'avez. 
|i*a permis ; « test une loie qui tn'ost nv 
fuaéc.. Allez,«e n’est pas In soute. Il y
a h'iiuicin|M qu*, J« . ..mptu plusav«>i-
uicn «l«mfeurs et tues diV'.option».

El’e |><»u»Na nn long soupir.
Regardez, ma'hinie, r«»prit-elle. i«*- 

gaule/ tou» ce* eidants «pii m'entoii- 
mit; ife n «• «ounaiM.-cnt depuis l<»ng- 
Iciiqs, i«* su*u leur un «», ilam’appefi'ut 
I i i,r«* de cire. M'il» sont autour do 
un i, s’il ne N'éloignent pas, c>»t parce 
qu'da «axent «preje lésa «uo.

ConiTtic elle achevait « * » paroi.*», une 
jeune femme d’une grande 1» u ité, tr«>»- 
élégainmont mise, «*t «pu abritait sa tète 
ions une ombrelle, parut tout A coup aiî 
milieu «lu groupe.

— Qu’v a-t-il doue? «lemaudo-t-olte. 
Obfrien, ma«teme la marqui e, 

n'iNUidlt lu « «)iiv4(rmviit<». (Vest <s»tt«» 
femme qui voulait emhraHser lea en
hmis.

I a iiiarqui«e ae tourna vers Gahrieile 
« l lut lrap|S'>e en même te'i«|>H «h sa pA* 
U nr h range «fl «le la doulouronseoxpre • 
sn u «ie son nqzani

Itevant la pramte «lame, la pauvr«»
1 igure «le « im* ! a ly veux.

lui .1:1 1 o''■*

'«•*'« • M « I -i j
—Oui, « '<«1 ma fille et m<

et von* «levez être flère «l’êtn* la mèro 
de cis deux b« aux enfant». K i bien, 
«.ui, !«• désirais tes enihraaarr.

r« ur«pioi ne l'avez-voua pao fai1.
— Leur gt/uxernante ne l'a |m^s 

voulu. •
— l'otirquoi ne l’avez-voii* jww-< 1 «plu t 

«femanffa la mur«pii*e, s’a«lr«-siaut 1 a 
guiivcrnante.

<’elle-ct devint rouge «Tomme u •* 1' 
Voiuc.

Madame I « marq ilae, ba bi
...... aavafe i»:ih... *1

cm...
— \'(/iis avez eu tord, lui 

quiseil’un ton sévère.
l’uis s’atlressaut à 1 «abrielle 
—( e «pie la goiiverminte «le mes en- 

fsnts n'a pus j/ermin, Je l’autoiise. moi,
« ! 11 -cite

—Oh ' madame madame ' fit Gahri- 
elled'iino voix vibrante et prête A san­
gloter.

NV pouvant plu» «o soutenir sur s»»» 
jambes, tell*ini*nt son émotion était 
gramfe, elle retomba sur I* bai»'.

I iigènf*, Mazunilienne, reprit te 
marquise, embrassez te dame.

las deux enfant* *’appro<Ai«‘ronL Ga- 
brtelle les prit sur son genoux. I«th en­
toura de ses Lras et les pressa ooatre sa 
p«>itnne hafetanfe A plusieurs reprises 
elle les embrassa b»ua les «leux. Oh ! 
alor», elle fiait heureuse, véritablement 
heureuse, la pauvre Gahrieile. A voir 
Non front irradié, h«/ii regard rayonnant, 
«m aurait «ht «pi’elle ne s«!*o«ivenaitplue 
«le ses 1 • «irs et pie lea plaies «le #*)ii
crntir t taientsol item ent oi< atrltéee

II y avait «le l'amour, «te la passion, 
«lu délire dans la chaleur do ses baiser*.

Mais, est-il besoin «te le dire ? —relui 
«tes «bux enfarit* qu'elle embrassait 
H\f««-!e pins «b» trsnsjs/rt, avfrc le plu» 
<Fivress«», «e n’était pa» la |>etite fllte.

Rendant ce tempe la marquise sou­
riait. Elle ne vit rien «le surprenant 
dan* «ette scene attendrissant* «ju’elle 
avait *«»ti« les yen. Elfenese«feman«!a 
is int qu’elle isiuva;* être 1a «rause de 
l'oxsltatuai Marilm «I* gjAA* femme a t 
vi age pAle, qu’elle «nb'ndaff. appeler ia 
Figure de«ite. Aucun aoup^oMiélui 
vint à I esprit. < e «in’elle vf»yaitlui sem- 
lilait naturel. Elle était m«>re !

En instan‘ apnfe, Gahrieile laissa 
gliss* r à terre te» deux enfanta, qui allè­
rent prendre < bacon nuemamdela 
marquise.

l u gr»n«ie «lame fit «le te tête un salut
afni« al à la fil e du peuple et s’éloigna 
avec ne* enfanta.

Gahrieile !i » suivit des yeux a>i*ei 
l«/n g terrifie quV> put le* voir. E quand 
ils«'urent dispam, elfe pooBMUDsoupir. 
Euie ta ♦•'te s’inelina sur »a poitrine et 
elle tomba «la» » une rêverie profonde.

Elle ne s'apercevait pas qu’il y avait 
«•ric/yrcl *auc«>up<renfanta autour «J’elle. 
Elle avait complètement «mblié qu’elte 
«levait leur r a« on ter une histoire.

,4e {Kmeat».. ) ai 

dit te inar-

U uowmt

rnoi.it ti'inr.H VfiE toi h 
€^e.\ri:h

CARTE l»R VIHITK,
r/UfRER CA flflfKTH,

/■

Portrait a i hui «■, a > «ucr*
. , ni 1, t»
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PA.VUE AUX,
lézUte/lH-i,
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Le d^parleEi» «t di A anEonce* *pra 
mhi* U dlrr<tloii de ïl. KIMIOMI 
*TLt m. On detra lai rrafter le* or­
dre* ou le* lal«*ff au Hurean de 
LA No mit rue Vitre »'^l
« e.deJ B, . \HI

Lr* at U de H:iK*anrrn, martace* et 
dfrf», le» deoiande» d'emploi*, de- 
iiiaml* * d'emplo)P«. annonre* d'oWJet»
p« rdn» et|troiiT^»,rrf trfdAiit pa* trol» 
liant» '«loathe;, pour trol* ln»er- 
lion», »froni piibllef* xratalteaifnt 
dan* LA FNKHKK.

Xj-A-

MON TU K Al.. «) (MT. IBM.

LA PRESSE
Au mo u», ou u* l’ourra ]>a» dire que 

uoua fairona «lu n^le <ie Itontiqiie. Nou» 
aurions pu garder notre an< >«n titre ; 
nous y reuou'.ouM par ioatinet de 
droit et dejustiif

Nous avon» es|io‘é le» motif* Hitr> - 
iio'rnent eérieux, roiiq ris pur tout l«* 
j ub.ic, qui non» avaientMUKK'lrf le titre 
i.i. KoivaAt -Mo.-«ns , «/U dit que «.a|>or- 
tf oiiibraxe à de» int/r^t» «jne, p»rait-il. 
plu» «ni moins, nous Roinme» censés «'tre 
olduYs (le |>rot/xf>.

I >( *« erreurs de r* da« tion dan» les ti­
tres par faute d’information» su di­
sante* d'iruiAe» au notaire, ou par 
Jeutrue noti> n* • laire» che/ l’avisrur 
l^aaldes nouveaux titulairesdu 
il f»t rénulU- de* ootnpliration» dont non 
adverMaires ou iu»n ennemi» intime*ae 
plaignent trop.

Noua Allons maintenant publier I.a 
I’i r » a I e titre pci- •unifie encore da* 
vantage notre idde.

1 »• titre !o saine 11, n*» nous était pu» 
i« 1 tien nt, main nou* ^i'avoQs pan «le 
n» non d*. I*' . .ro

< e que IIOU^PV MM d. « r ! plu*
fois : nous fAit-oui on journal de • iiti-
• iue «ndé|M iidanto.

Nous ne (Courtisons rieu ni personne 
N( s colom>e» reprttssnicnt une tni une 
libre; toutes le» i lées convenable» peu­
vent y *»Voir arec».

NorJi prétendons nons-mémes utilizer 
larxa*ment ce privilé|(« ; il ne plaira pa» 

tout le monde, mai» la majorité non»
approuvera.

* il ne ii
' dre un/j 

1 ! de paXn

(TIRONIQUE 0UVR1EKK

0»TIK* Kl ('a£\NC»«

• J'ai montré,dan» un article précédent, 
que la loi protégeant !ee otivriei» en 
matière «le saisie-arrêt, n'était pus «de 
servée. \aj««urd'hm je vais déui«>ntrer 
qu'en manière de «lettes la loi est féro­
ce contre l’oavrier, quand il do t, et 
qu'elle ne peut rien ou pres-jiio rl*nt 
pour lui, quand onjui doit

de dis que l'ouvrier «|ui doit, o»t un 
lu inme |ierdu, et «pie l'ouvrer i\ qm 
l'on doit, est un bommo ruiné; et ic le 
prouve.

Tout d'almrd. qni («ut devoir à i'ou- 
\ i ier ?

N ayaot en vue «iétudier, quant A 
present, daueces étu«les sur la ('ondition 
des travailleurs, «pie les seules ques 
t one »e rattacbam an nalaire, je laisse­
rai de cété toutes le» ( réaiu es «jue |'a|>- 
I«ellerai ordinaire*. Je ne m'occuperai 
j ut» «les somme» é('onomisées et placées 
plus (Xi moins à « aventure ; t'es «.«rte»
«te créant» rentrent dans le» opéra­
tions • «vimner iales ou dnancièree, et 
l’ouvrier assex lbrt* ué pour faire «le
p«tre< i Isa tranaar* «un* cerd dan» cm
t in-onstanpsa sa qualité de salarié.
Mais, vAux dont je veux {varier s««nt 
• eux qui, ayant travaillé et peiné tonte 
lerr vie, n’ont alieolnnient pour faire 
face A leurs dépenses «jue la rétribution 
plus ou moins forte qu'ils obtiennent en 
éclisnge de leur force morale ou phy­
sique.

Donc, le seul débiteur pie les ou­
vriers puissent avoir, ne peut être que ( ntil
le patron

On dira que ce cas ne se présente pas 
fréquemment et comme preuve à l'appui 
on citera les grandes manufactures qui , 
payent régulièrement leur» ouvriers, i 
( ette preuve n en est jva* une ; les gran­
des usines sont forcé* s de paver ponc­
tuellement les travailleur» ou de fermer , 
leurs |*>rte*. car es plainte» nombreu- 
s* s exprimées par leur personnel d* • 
truirsient promptement leur ('redit.Mais 
à coté de (X>« exploitations considérai «le».
Il y a nue fouie de petits fabricants, «le 
petits commei vanta qui, s’étant lan -éi 
dans Tindustne on le négoce avec de» ca­
pacité» et des capitaux insuffisant . sou* 
incapables de pa} er régulièrement leur» ' 
homroee, ou «)ni, leur donnant «les 
aremptee, '< « mènent dom'eiuent A tra­
vers des »*in»ines et des mois de m sè- 

ueqn'au jour ou Tonvrier les quitte 
A moins «jne ce ne soit le 

quitte see ouvriers pour

aims ? fil est «lor «U «iépens r 
du tempe et «1s i «rgent pour ***«4 r 
«t orsentr r* .,*1 v*hm «al du, il eel ,* 
r» plu» dur <t*abaud*,nner le fruit «le 
*oti travail A «le» gens qm sp^« aleat 
L* iitpusement sur les < :.*»»"#« d • réus­
site oie leur offrent iapos.tioi p*- i- 
ni* fp et. «lépendante «le «tus qfi'ils • t 
• omutpnié par lr«jrnper et«| l’il* veilen 
e; «Ditsdé|XiQilier

Qiiaicl 1 pl» de il est u'é,
s’il ne «i.nria t pa* un a«u« at, d'en prrn- 

Omni lo mposera 'i*?1 /ni t«- .- 
pag>iuenU p!ua «»u moins tpére«iaas 

« > > . ;<*i rt *• -• am*- a.j
mriiim ardeur ; «pii tramer 
rpn.ent «.u non, la caus*- en 
loi soutirera le pins d'argen 
•,m’i! gagne ou qu'il perde. 4/

i ■ p«-
1 pa» un«‘ «inestion de jnc..«e, niais «le
, • < - , « .V . . ■ U •» fr i I
•liileux, 1*«« faillis «pli ont su tirer le-im 
épingles du eu les patrons «pii refusent 
«e *a)aire dû, ont .toujours i 1 fi ne»««e et 
i'bat/iieté |w»ur cnx.

Avais-je tort «le «lire pi «.n ou rier à 
qui l’on «levait était m itoumie ruiné . 
< online le ter<i|e, le «alsire |*er lu ne 
»e rsttrsp(«e jamais, (piel«|ue'«»is même, 
«piand «*n 1 !ai«le, il conte la dette et «m 
frais.

Mai litenunt, vov ons la p«siitiou de 
l’om per «pii «loit, et examinons si la 
justice !f traite avec autant «le <luti> e«ir 
«pie relui qui lui doit.

L'irrégularité dan» le paiement des 
gages entraîne l'irrégularité de la vie 
de celui «jni 1p» gagne.

< »r. t(.uc)i(> par ii,teriiiilten< e «lu» «*oai* 
Uip» plu» « il moiti» fortes; on les «bqam- 
»•■, »e (oiitentaut de tenir le» som­
mes arriérées, en réserve, pour le paie­
ment des dettes. lo* jour* ou l'on ne 
tom be pa* de quoi vivre ou n’en'lette 
et, lorsqu’on arrive nu dénouement «m 
*e trouve sn face d’une sntiirnn A race 
voir qui ne viendra «pic longueuieut, ai 
elle vient^t de créancier* «|ni exigent,la 
loi en main le paicmeat unmédhite de* 
Noimiip» «lue*.

Qm* fait la jiiAtice, «lau* ce « a*? Agit- 
elle (online eu Angleterre<>uen France? 
A-t-elle le pou V(jtrtcmiime diina • ••* pays» 
«le faire de la ( ••ncibatum et d’imposer 
au < réaucier, en préeence de la bonne 
foi du débiteur, des condition* «pu.«|nnb 
(pio (lûrrh |N*rmettent Ace dernier aven 
le U iup» de - e libérer par *011 travail ' 
Non, au < ‘niia«la, la loi n'a pa* prevu 
cette position, elle ne e'oc< npo pa«« si 
elle a devant elle un honnête bomuio 
lé*« . tioiiq»* et volé, elle le condamne, 
l e propriétaire js«ut expulser son loca- 
taire, lui vendre *«■» tiienb!i«s, le mettre 
«Ini'M u rnxr apres avoir anéanti, par li 
vente, «-h meubles qu'il a mi* «le* .m- 

iieter ; ia ‘ orporalu^ti peut .«/«r 
pour «piel'pie* gout'es d'utii 

uo« naine qu'ella n'a un me oiv* b»i«-e4. 
m.ui» «pie le malbeiireiix ré«luit A et 
état piCM^e *e défendre

la loi qui («orniet au t>an<pieiont ««r 
le plus frauduleux d'arrêter toute i-our- 
Miiite.de la part de an» créanciers, en dé 
poHAiit son bilan ; la loi qui permet A< e 
banqueroutier de liquider »a* dette* 
avec «piebpies cent», force l'euvrier A 
payer Immédiatement oe qu’il doit et 
l4«|iourNuit avec une rigueur impitoya­
ble Jusqu’au jour où il a payé ......ou
émigré

l/orstpui le propriétaire ou la Corpo­
ration exécute leur débiteur, ce*d nu 
l*onbenr pour ce dernier, le supplice est 
moins long. Mais, tualhrur A l'ouvrier 
sur le«piel s'e»t acharné un de «es 
avccata «pii, oubliant «pie la règle de 
leur ordre leur défen I et de solliciter 
lee client» et de faire des collections A 
commi»sion, deetxvndent jusqtiA cher* 
cher et ia<'(*oler,cher, le* («etiUr commer­
çants, «le» comptes «1 recouvrer.

Ces gens qui, inutile* *ur terre, ont 
lepeudaut l»eeoin «le ttiHiiger comme le» 
autres, n’ont d'autre» ressource* que 
celles «pic leur donnent (Xmi atfiire* 
suant la misère Impitov ai les tout «l'a- 
Utrtl par néceasité, ils dev ienneut ave«‘ le 
tempe,cruel» par babitu le.

La loi, la coutume et la faiblesse 
coupable du barreau livrent entiè­
rement Mru\ri.1 A ce» vampires jlV.» 
que l'un d'eux s’attache après un tra­
vailleur il ne le lAche «pie lorsque celui* 
ci n'a plu* rien. Tous lee procé«lée s«vnt 
lions légaux on dlégaux, surtout cm 
derniers.

la »alané ayant un lugement contre 
lui est saisi de tou» côtés ;on s'empare 
d'aK'rd «les meubles, mais leutemont 
“n prend dea arrangements »ur les«|uels 
l’homme de loi eet • oulant au début, 
INiia, un liean jour, alore qu’il ne reste 
plus A payer qu'une partie inftmo «le la 
dette, quelquefois une piastre on «leux, 
ou saisit de nouveau et la danse recom­
mence, pour durer aussi longtemps que 
le pereéouté tien»tra A ses quel-mes meu­
bles, qui ne v almt rien mais qui sont 

qu’il ne peut remplacer qu'avec

LL hAGCKNA

VlUMOCbeU» M/Tt ds 
ioiitic «-aoa'

Oraod» isbchsrgr, e( 
:h*rg». * ea «leux Ors
d'Alui», A la sortie >iu 
trois heues ptu* 1*/ 1 ei

.

anvw> cas, i« salari* do 
plaider si. ee qu peut e»*' serait pl 
refe, abandonna r complètem-nt .e q 
■ni eet du, car l'ouvrier ne peut pas p s 
de/. U ne peut pas plaider per.* qu

i

une ('ertaine déi'ense et qui sont tou­
jours des souvenir* «le famille plus ou 
moins précieux.

Qu'on ne vienne {«a* due que 'ex*, 
gère ; je suis journaliste et comme tel. 
rien de ie qui ton. lie aux pivx'édiSi ju­
diciaire» ne m'eut imxvnnu. lléla»

Comme dre millier» et des milliers «le 
salariés j'ai pa»»*' |var tout»» les phase* 
iue je viens de «lécrire et j>n parle en 

conna »*ance de cause. 1 e connais, pou 
le* avoir éprouvée, t«>u» le» malheur4 
qui peuvent frapper l'ouvrier qui doit et 
A qui IVn doit et qui se voit ruin*, dé- 
pvaiillé,'{«er»écuié au nom le la loi, aK.»ni 
que la loi ne lui donne pa* les moyens 
d’atte ndre, anesi protnpteuient et dans 
la nu me mesure, 1rs misérable» qui eu 
échange «le sou travail et de son mtelli- 
geme ne lui ont dontu que la misère et 
quelquefi ii la boute.

A ce mal qui nous ronge, qn aba s 
se notre population ouvrière qui. pin» 
«pie le chomAge. lacbaase v er» les Fut#- 
Unis, il v-a-t-il un remède0 Oui. et je 
l'indiquera Samedi, dan» ma prochaine 

uvqne.
Jxxx-BatTISlK tvA«.VB< xi r.

IA*
ré* per H le 
rejoignent
n recent alors l'eu/nnem* rivière qu . «*« 
Sun début, *c précipitr *u 1 *««4 I»*, •
• tiute* rt en rat/ !r- d'u^r « .• ,,
1»ne» sur uns I««ngu*ur vt * o » r u 
littw*, rt ne prend *00 cour* um t *' *• 
régulier «pi'a sept mil les nj-i*-- ■ i 
CnicxrJtiiai. peer le pour«uivr* r i-u«< 
j«i»«pj x I tM^ussec, npre« ar>/tr p»r o iru 
«n *e dingennt U/ujuurs v»r» Ln^i, u, 
diêtauisde <pi«r%uU l e i»- -vi l* . 
tnre cuiMime « »il* «le u>11 u** |#* rivi««>- 
iKtoi* -‘k e^-t rarement «Je moiu* s'm 
u.ille, lau'fi* que, <iepu«* ln l>4 « «1«* H , 
Ha ' juntfit à 0011 emhoiftcbtir*, «1«*«,» U 
H«in»-l4»><rrrit, l'le e*t b- plu» *«/ave«ii
d’un Huile rt d*iiii,si quelqaeftsm i* ,#,«4
milles.

La M«sr v inouïe j'i*pi’à un «u lruii.e^* 
t/» lé J errt IJompur, mai» 'tout I* vé*r 1 la 
oir «oui devrait Aire * folerp^mptr,’
: a; « «i^r « *« 1 là <|U«- .* 1. », ^gali'ci •'•»(
.1' (Jet rrefroil u-’ • - q iaur 
b<> t miibs de iVtabjticnure fiiBa^sesaj 
et a irtiiU-cin*! mille* *umfo> d«* ia «le 
iiargr du La< , lea r»p> lr* rt ^-4 caa;* 

I** viennent y mour r apré* un* *uu«i 
i’éiaii» échevelé*. Q «ani au oj i/* «iu 

haguenay, depuis Terre it «tupuej'ia|u’au 
.Htiat-l Aureal, d estextrémeiiisat rapiie, 
el le reflux «te la murer me fait *eniir ju — 
«iii à plusieurs heur» au large du grau I 
flruvr, ta faisant dévier parfois la «VMr-'t 
<lee navire*.

La rivière .Bitguruay • *1 un g «ullre 
f«/nd parfiii* «le mille pic.J*, taillé e 
granit, au sein d'Anoriüe* eetass.-menbv 
‘le montagne*, p»r un terrible cuUu-.lymme 
qui reiiionirrail à de» millier* «i'aonAv*, 
*i l’on peut eVu rapporter à l'ait«*latiori 
gAologupie, aux léni «iguagu» oit-r's par 
Pétonfianle physiououiie du *ol, p»r I'* 
mage de bouleveraeinent* ré {«été*, par i*-s 
é|4»iei«eiir* profonde* d'alluvi««u, de t-rr»? 
/Agétale, jetée* oouime au liavard, en 
énorme* amas, soulevée» «xmime le «vein 
fiièma de !'<«. /-an «lau** I * terii|«éte, p 1 - 
t’atlauMMut dan* de* raviiM dn • « ut, (leux 
<« ni*, troi* «unta pie«i* de prol «n l»ur, 
tout c«la bruM<|uemfut et (xmim« *;mul- 
ianAment, -un* cause explicable, ni c* 
n'rat («r un é| ou vantable clio« dan* I*- 
riitraille* le la terre et par le «léciial'ie* 
ment «le* éléments qui eu fut la auile. Il 
n’e*t pa* de voywgeur qui ne *e nente pria 
d'une vorte «je fremieflement,d'épouvante 
myelérieuae, à l a*|«e«;i «le ce sombre 
lieu»e et de *r* toiriii«l»ble* rive* à l'heu- 
te on le crépu* • aie giari<bsMant s’épanche 
sur elle*, 4 celte heure où le l »- 
tea«i-à-»fc|«eur, « I.uil«* de touriste* é,uer 
veillé*, rendu- "uhitement eilsncleux,
« liarmé* en même tem|*i «iu* domitié». 
•'avance lentement ver* ««jii einUiuclinre 
«pie Mm blent ganter aver un Iront uiena- 
«;ant de lourd*- tàUi«-e»ou viennent s'oies 
• uroir le* dernière* lueur» du jour < 'li «•

Iue hranche d’arbre triMnounanl alors 
mum le vent du *oir semble au miurcd 

«pii se fronce et dont l'ombre *«• projette 
au loin sur le* (loi- du Samt-Lvirent lui 
ménie. Ce large msDlenit noir, «pu des­
cend de* *«iinuiet* bèri*-^*, encore tout 
plein* dis long* roulement- «lu tonnerre, 
remplit l’âme d'une terreur à laquelle 
ririiaginalion «tonne du l'inlenaité sans 
•lout», en la i-r.)«*»,--uni dhlil «*oriége «le » 1- 
sion* fltroyable*; mai» il semble qu'A U 
v ne «le cett«' rivière prem|ue insou littilr, 
enserrée, comme étreinte entre «leux t u - 
**«* du iminiagii»» qui ont l'air «i »i* «lé- 
lier «l'un l>or I A l'autiu «l’un uitrani iiis-'i 
Lie * b me, on si* croit eu face «I'liue der- 
«i *vre «-mprunte «lu clmos, d’un «leraier 
• ■ ai, él>i»iiclie vioieiil«'«Lune foriualiou 
uri'Hée «tan» *«m coure, et qui gronde, et 
pii s’irri’' «le ue pMivotr jaiiiai* s<> t:-Mn 

1 « t» r, «l'attetidre en vain l'oeuvre p» 
nente, niai* »ù«e, «lu te •*|*-( qai a'‘«‘()rle 
•■•n heure à tout «•equi e*i-te.

Il v a coniiue ‘bi «lèlir* •an» o*tte 
r* aù<m. la* iiioutagnes p»rai»»ent 

1 voir été jetée- IA au hasard, rotnui* 
«Jriii* une épiMivantiihl*» mélée où le« 
l'oiiibatisnt» sont restés «b b *ut,f<»udr«*y *- 
«ur place, l'aue ce» enta*** nient» i* 

Miuille en-lunine un 
c.ataclv-11me, et bien 

*an« rien en- 
horreur tra-

core tout rèceot 
de* *ié«'|e» rueore |ia»serom

• \ • ■. nature de »oo 
gique Tout y trenih'e «le l'eulr*** li »>| o* 
nient, «le la fureur d •* « b'ineut» repou-- 
*é» «lans leur en*(>r ; ou ««e sent, eu péné­
trant dan» ce chaos unui«»bihs •, au<-i 
petit que l'at«1me, «t rou a comiiie Un» 
secrète terreur «l’y é : englouti *• m* re 
tour.

Il semlile qu'uue main divine, pleine d'* 
Colères, *’e*t nliattue tout A coup »nr c ■» 
énormes rocher» et le* a enir’mvcr » 
avec fraca» pour donner c >ur- A nu 1j • 
loot furieux. Quand le ^aguenay, ju«- 
qu’alor* ignoré sur laoaite «lu monte, 
s’est précipité pour ia première f«» » dan» 
celle gigauteei]ue crevasse de mille pie t « 
de pridondeur. quand il entra |>««ur li 
i«rein ère foi» dan» < e 'it boulsversé »i 
le» gouflrr» ne lai»» «ui' «jue de » «mti'o t- 
vrir, re tut «‘tre ave«; un bruit qui lit 
trembler au ' *m la terre ; il «lut v p « i- 
gtr en («oudissav.'. mugir avec de» roui - 
eut» l'abîme «lan» n «îhao», else» «m ix, t i­
rant «le longuee, t n n longue* années, e» 
cala«lèreni sans d«mir «te terrible* * un 
inet» avant «le .'««nquérir eo'in un niveau 

.‘VMeurè et iruiDinilie.

t-omiuent »r ren Ire «*«* 
tsnc* «le cette n v 'ère «pi

de
«‘ou le, nou pas 

-ur le lî.xnc «le» m«'utsgi:cs, ni dans u ic 
«allée. oofcme t«»ul toutes le» rivière» 
dont le coin* '«st n>>rmal, «loot Je ht « est 
creueé lenteinen:.. «1 après le» l«*:s nsgu- 
hères, mai» «pu •** «rc- ipite violeinnieui A 
iraver» le» montagnes entr'ouve; <•»
I )'«n'i viendrait «l'autre part cet • i«>mi.* 
V«>lmue «l'eau ' Serail-v les nnubreuee» 
rivière» qui coulent «lan» le Saguenay o t 
dan» le !o« Saint-Jean ' ^Ia«» aucutie de 
«'e» rivière» n’est navigable autrement 
tjn'en canot, »i l’on en excepte le* pl i» 
grandes d'entre elle», cotumo la Ci.am m- 
«houane, la Mi'-tamùin «t U PériImu x 
qui, elles même». n'«'nt jam u» plu» de 
li u il à dix pie«ls d'eau, et encore n’est-'e 
«pie sur uut ti«‘» {*etite partie «le leurs 
«vure, à {«artir de leur embouchure. 
S«rait-oe le lac Saint-Jean «pii apjxvrte- 
mit ce «-oatingeut prvxLgieux aux eaux 
«lu Saguenav Mais le pauvre lac. quoi­
qu'il ravive des rivière» venue» «le toutes 
les direclmn», n’a nulle {«art plu» de cm 
«mante piede vie prv>foodeur, et, du re»ie,
II ne s'\x>ule qvie fkiblement lau» le S*, 
guenav. F.n outre, le Sx^nenav lu . 
même n'a aucune profondeur Jusqu'à iic 
«lousaine d# heuee de »a »«'rt e iu !a«
il ne consiste qu>n une Mt«ve*»i«m de ra- 
pidf* et «te cascades jusqu'à l'tcdixàt «*ù 
a marée ce fait sentir. IVuiX|uoi v'e {«e i 

de profoodrur dans cette parue de *«>u 
cours, et puia tout A «xmp «‘et abîme «le 
v ngt-cmq eue» de long «* 'a »«*ii«le n’al- 
teint parfv'i* qu’à mill® pie I» sous la sur­
face •’ IVurvpioi. diroo.*-QOU« en wre, 
«v» ra|».ic* et leur arn>t *uhtt à l'srre 
Kompue Poarquoi, «le l'antre oMé d 
la prssqo'ile «le ChiiXMitiaii, irv)uvs-t-«»i 
cet étrange ;*v K-myami, root à fa t e i- 
elavé dan» lee montagnes, et d«>at IV^va .»• 
wur d'eau «'gais celle de la rtrrère elle- 
même r«>ur\pii>i partout «^ l\ux v«».i 
«les rocher» ou dee chai «ou», sont il» 
prevue partout, prèsq i .nvaria’‘.t-m n« 
arroeth», jvoli» à leur Mtr face, co u ne 
{ar nu lèciiement {>er»i*tant, continu te 
vagues ’ l\>unpK>i v'e» b.iartve m'au 
viree. OM gvvrgee lOWNBbcablœ cre«t*»xJ 
en ser{u>ntam au milieu le» am a» d'v 1 
v toc rt de terre végétal* P.v’rp.o «v» 
roc», «'es nombreux caillxHix alva>lum«*ut 
aoie», entièrement .léia<,’i«»4 «t«i !4» . q j 
i ««u upeiçoit unit à «x>np en plein champ 
. •> « .««rg «i* quelque ri' ieiv au *\ 
«{•{«remuoni patailde, et «font la for­
mat m eet étrangère à celle «Je ce* roc* ' 
PouTvpnu ivar’.vni ce bou«*esraemvt

LL L’EPI I>KM IL LFA LM .ë DE LONGEE* tra>a...eur Je» lockv. Le vq.ieur qui 
*0 t sur it. qua. «ie p.u^.rar» tt. «e* le
ccgueur, Jm cent* ns* 
k/.t de tou* cAtêe. eu Jac

iOl u(1 bras

eUjrl,

( r iu

■Uiumm i«sue« le toef mur neuf I* !ar/- 
preM|U(.* r«/u'ls, «{ui r r «»*«•»»* bi * .»/*< -s«r«> 
v;sre* à un va-te crabe e tend vu t **■* p»*- 
le* 'lau* («imtee le* direciio'i», n • t r - « 
qu’une'fiirnaiure «le «je piM était ali« 
Ah 1 jmJi*..,, (i<>iie rntu-ou' dire il a 
«le* iuili mr* et de» militer» «J'aouéa*, 
tait pmr le lac «Je* beaux jour*. Ai ••», 
il était gra«*l, pD/fixtd, siqe-rh-, »i |#« 
teiiipéle» ievai«ut le luire uii/ir .* ■ 
frai «a «ur ia csiuiure de mout ig'is* j u 
lui •»fr*i*«i! ds riva/- *' lui f*.s* - Il 
'.a«jre «I* quaire-v ngt dix beues le . r- 
ooaCérsooe. Alors, d av*ii aus*i, bu, *• - 
al/iinee, il couvrait le* «diaim/u* elevé > 
*e« eaux .'en féru .aient l'épai* tribut «J'al- 
luvion leuteiiirui apiAHté porlesà^e» *1 
a cou mu « à lui du tou* o-tè-, cells» d 4 
nor«i Lm«4co'ip phi* cunxidéraMe* q i« 
celjea «lu *u«l, {«ari e «pi'elle* partent de 
nlu» loin, et qu aujourd’hai toiule-nt dans 
le iac apréa uue NM«.«>s**iou «Je rapi le» «-t 
de ciiuU*. n étaient compara' ven>*/il 
n!or««{uede psm ivmii* <l'ea«i arrivant 
iiaii'piilietnetit le la itadleur de* terre- et 
phifigeant avec inolsatie lau» le tr-4#te 
corps «lu la--, (>4inme le* tribnu r « ! >- 
Cllee/lepui* I longtemps rompu» au , « ig «v 
saliefaitrt. Sou laiiila Lerr# M’entr ou vrq 
avec fracas depuis benlroit ou «si le i- 
bouchurt* de lu rivière Hagucnay iu .-

se, rAilemagn* 
10 ler/jfis* Il e-

ier pei

i«l le

I 4 v-

raniaïue* et

du Isc .Sami I 
«««it sous l’ac.i 
•r«:e intérieure, 
beue* «le tour 

« liante. Les m

la

tan
a p

le
tant

lac

q«j *ax rivage* u-uue 
U- montagne* me feu 
>4e quelque terrible 
toute cette mer de ‘J 
précipita «ian* la ILM«ir« 
iugrna qu’elle tenait ei 
eaux déenuvrirenl leur
vague* é|er«lufN. et ai< 
met* eubilement s«;lo»
Uirrent* jaillirent. Il* H'«uaocéreni ail >• 

, au ni il if u «1s* précipice* ou eur les 
iif# le* plu* altière», ne sa au* ni ou 
comment *e fr*v«r mi pis-ag.«. c«) i- 
it dan* le* ravins, pui* tout A oup 

IsiniIieMnt eur quelque gig «iiieM.|iieé«;ueii 
allant l'omrne une f«>r«,e aveugle, lançant 
levant eux d’énor ne* mu»-* l'argile, de 
sahle/lsdétritus végétaux, pu «'attachè­
rent aux lianes de* muni* et qui rempli- 
rriit le* gorge* li*aules. J!a «oiturenl 
»rnhler l’alume étrange, mvetérieux, 
pmfund, qui -'-tait «ntr’on vert -ou I tine- 
meut devant eux ; il* y jetèrent les m 1 

r» ru «iécoinposition que ire siècle* 
iieut amassée* dans leur sein. Q ian I 
rrncouiièreiii «le* ob«laci * mvioci* 

oiee, ils rt brous*érent chemin, se cher- 
haut un id plu» facile, iieriUal q«i’au 

loin le* vain e* émus* et frémi- au'48» re- 
lent iaeaisat ds - •• jho* 
rie une.

l^>ngUiiqt*, |*nd ml 
puisèrri.t sur de* :|
|t|i leur barraient le { 
ièrent «le leur» Il «b 
Iriirs crête* qu il*
'dais cent p-«» plu» 
iiMeant, h * ssrruu h» 
fur» vagufM, le*
|u'el!fa fussent dé j; 
arhriaseau, «le la •! 
h.i)‘ leur* créva »es 
anc» ; pui», chargé» de t«)u» o»» ! • 1*. 
.» allèrent Ira prétupiier dans l«‘s v v ' • 
n fr* c t lion i té» (les montagne*, «1 tu* 10 r 
« piofolidrur» restée* il d«v, nivert, »•■• 

(oaut uin-i pariout au hasirl I«‘n li • 
e leur muterniM féiwude.
Q'ihiuI le la«; se vit, lui, «le grau le «u r 

«t» ricnrc qu’il était naguère, «pi’il «• « 
il y avait A peine •;’«elqu»>* heur-*, • « i- 
vrnut d’orgueilleuses cnuf », p'u 1 ; .v r 
Ian» «i insondable* abinif-, r • lu ta- • «• 
plu* |*iur huisi dire ipi'u.i etau ; en u: •
• « nce de ce* énorme» riv.ère» ,pi le 
v tille encore, venaient lui «ifiiian 1er 
humhlfutfnt un a-ile dan» te.m nun, et
• pti, maintenant, *e pr<v'i>'taient sur bu 
comme |MNir l'a.«'abler «le -i d ' héai :^ 
il esaava une «lerni «re ciilère «le gé » il, il 
rauiHe-a ce qu’il lui res, »it le vagiie*. » • 
n«>u lev a »ur »<vn lit mouvant, tremblant 
encore «le tant «le cIhmx form' labié», *( d 
voulut s'élancer A son tour A i'enotvtlre 
«le ce» torrents ituprovi-é- qui ne »a.aient 
même pa* leur course ni quei lit n» 
liaient »e chootr le huidnnain.

Mai-, impuissant, vain, u d'avance, 
ayant à lutter 11 )n-»eulfment ^utr*1 les 
Ittrreuis «lé«di>»iu>»* qui tombai, ut en ava­
lanche* «le r« m net» eu sommets, *«m- 
pliHsant r«a|>acf du tonnerre «te mille 
chutes escaladée* et franchies pre» pm \ 
la foi», mais eue ire contre le* chaîne* «le 
rocht r» «pti, maintenant libres, se «I'- - 
-aient eu maint en Iroit «levant lui, contre 
l«§ immense» barrières «le »abl«* «iui s’en­
tassaient les une* sur les autre» A l’eiu- 
l«ouoi«ure «les grand» cour» «l’eau -an» 
oeaM occupée «le gronair et de multiplier 
lea obstacles, d retomba comme un fau­
ve èpiiü-c sur le lit d'argile «»» il allait 
dé^>rmai» *’ensevelir dans le morne repo» 
de» «:èole«. Ixtogteinp» il somn'Silla sur 
«'fit*' tombe mouvante -pie lui tirent le» 
vagin de sable et d’ailuvioa tous lee an» 
reiHtuvelées, jiis«ju'au jour on le» race* 
d’bommrs inc«)Qau*, luîtes errante «!«*» 
grand» bvns, vinrent sillonner -un d«>» sur 
de frêles esipiifs et le parcourureut en 
t.ms mii*. A la jm ursulte -ilencieii'f du 
g bitr «u îles animaux A chaude fourrure 
vîont l’ullulaicut alors le* forêt» avoisi­
nante» .......... Ah ! qu'on nou* nar-
«l« nne «'elle indigne esquisse «le ce qu'au- 
ouiie plume humsme n • *anrait «lécrire 
Non» avons jvaroonru les rivages, le» c«> 
tenux et h- val ‘es formée lentement par 
les ilge» A la suite «le ce hoquet foruu la­
bié du globe «pi rejeta subitement A sa 
surfàce tant de matière» euta*aee» dans 
•011 sein ; nou» avons vu le gran I cala* 
ly*me « ent d'une main !r**mis»ante en 

caractètes qu'aucun veil humain n ’ -au­
rait nevounaitre ^>«>u» l’avone v u «Minme 
un gran«l livre "vert d'où Lévulems 
jaillit avec impèiu«>»ité, et uoire esprit, 
agité de {«Hissante.* èmotums, e’e-t laisse 
«emporter A vouloir peindre aette heure 
ternble où la nature entière sembla »'a- 
bimor «laua le chaos. Qu'on uous j«ar- 
•h'iine «'elle a.ida«-e puérile qui a cepen- 
,iaut m e excuse ; c'est que mm» aim«Ki» 
tant notre sujet que nous ne m-surou» 
j«a- n«vs tentative* aux torvee qu'il exige 
•o à la grandeur qu'il renferm*, et que 
no a* fa'-oaa «le notre mieux, c nient de 
v«ur notre fàih!«e**e même eexvir A le 
rébaus.-cr encore et A le faire valoir da­
vantage.

Akth r Bviks

>(.1 étal/1.-a 1 ru 
uplée*. Ou oo i-

!'■ ■ -

«lue p.

« léa quatre Leure* du !u«Utn, m* - 
et géoéraleu.eat vers »ix heure* que 
quay-ganger* won tent aux rj«ire* «1 

le long lu mur <J«i 
orme tj<t\e qu. *1** 
A >r*, il4 meu­

ble» eievé», aituea 
«k et surveillent i’( 
mut * u face -J’eux.
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la L

« eut à fa.re l’appel, et A e 
tu la ni* Jau* lee iirtérenu 
g’ua oavixea attendent a> 
CNrgau /O ’e» bra* qui vont

are est pay<

te* ou

neut d’i
10

-.41.

uropa 1»"
1 l’a fort b

1 -

quenl, il eet relat 
cher le* commun 
ge. Cependant noua n’héi 
re q le rr-eme le* «piaranta 
eont tré* difficile* à faire 1 
ob**« r.«*r en V 
letufi". Co nm
ardel, il se farta* pe«M à j» tii de* fi «- u 
re* par lesquelles le germe cholérique *« 
répand au dehors. N >u* répétoo- Ion 
en- ore una fois qu’on ne peut faire ‘L 
quarantatn'* aatichoterquM vraimau 
eil. ,Mie* que Ian* la mer ii iu/e, ou lr 
cou lit ion- to|Krqra|Jii pie» «ont trè«-fa«o 
rab h* A l’MOiemenu iJ qiui* deuxni )!1 
le* chancelienr* eurtnp‘-‘nn*-i a’oojjpeni 
«le cette queatioo, et d.verse- résolution- 
«ont prop -es |«».ir feier sur U oj.t 
pablo in IiiJéren e «le l’Angleterre. Nou■ 
♦--péi «us fermement qu’un r-*>iuliat favo­
rable »era obtenu.

' La marche de répidénme actuelle, m 
au»*i rimntré, que le seul moyen d'em­
pêcher le choléra «Je pénétrer din- 
uue localité ou tout au moins 't'y 
atmnuer -on acii jn, c’e«t le l’a-*ain r. 
Ainsi en France les teu< vdlee le« pl 1 « 
atteinte* «-«it été le-gran i» juris J«- lèui- 
Ion et de Marseille, «Joui •'trnelui,'.i;; e t 
proverh;.ile. Puis, tandie «jue la plu;» vri 
«i*-- grande* ville* non maritime» du M li 
étaient relativement (jeu atteinte», un «xi • 
a re de 1

ment ravagé* par l«* 
de ce fait sont «tiiipb 
li'* non i<‘ariiiiiie« oui 
leur aituniion sanita 
nuée-, tandiN mie le» 

a croupir ‘Ian- l**ur «u 
jour* «le l’air pur d-« 
vrai en pleine «'arnjtà, 
viliafc , «Ian» la plup

et* d elude p>«tr 
te heure eu de- 

Que de type* 
•i homme» plus 
mlié* qu re«4i- 
Kugent la* ban :»

r‘4 -, app -s 
l’ètre pn», 

mr >a liste in‘

i 1 y a ta ue curieux 
ca.'Ui «4Ui sutionue à 
bore de ia p*jrte du d< 
divers parmi cette fo 
ou LjOius hâves et «le 
pli*, ent le» approche* 
devant l«e porte*.

Il y a Tai*»r«i le*
* royaux ” qui «ont 1 
leur» nom» étant inscr 
“ganger*” (’e* iioruuie« ‘«nt 1
«i employée et diffèreat tré.» peu de* ou­
vrier» ordinaires. A côté de* l< royaux,’’ 
■ 'agite une fouie de mieérable* léi--n tb- 
!és, <1 bair morue, ecu* un «ou vaiîaut et 
dont I- dernier ewpoir est d’avoir le l»n- 
heur «l’être ciioiMis j>ar le ganger. ' 

lav plupart d’entre eux viennent de» 
j oint* '-xiréme* de Londres, du nord et 
du sud, de l'est et «le )Vie«t Q>ielque«- 

mt« la nuit, et *e a>«.t 
l*our dormir à la porte 
ver» la pointe d 1 jour.

t*i n.i.-e en r-gar i ie «00 nom dan- «t 
livre da ganger, et <:V*t Un;.

thaquo «.uvrier des docks e*t fou lié à 
sa -ortie C’est ia «me précaution Je* 
plu* uulea.

io* Loamie* mauieni les «juaulité* le 
I allot* de marchko.dse- précieu**:* qui 
-ont eveatiéea dan* le transport, et il* 
{.outran nt aiséoneot extraire quelque 
< horr pour leur mage personnel, li ne 
vrai 1 a-- dfliule a un iiouime mis en 

lace d une bail* «ie tbé ouverte. Je rem- 
P ir -et pcAhtr d’ure livre ou deux «le ce 
procuit. La vieite m lu pjrte obvie è cet 
. n< («n v( ni* Ql.

i.** «lock* sont sen* ia garde d’une ex- 
u/uade «le pohee qui ntainlieut l'ordre, 
• euîe nuit et jour -ur le* rnareb*ndi»e- 
tu '«u; rants, pointe le* ciixrri«>t* et les 

qui entrent et qui sor­
tent.
ployé* comme messa- 

qui sont à poste lixe, »ont re- 
bir« par ia u nue » t leur «iiecipi.ne

ont ia grande f#«our 
e, «le ceux qui habitent h 
r tou* les uivr.wrs san

MCNGENAIS, BOIVINT & Cie
RSA Kl E MA1AT-PAI E* noXTKKAI*

Agents Généraux pour la Puissance du Canada.

jitun* couverte 
«.',.« r*,c"Hj d, 
i-*» g ai '.“ne, ei

V«r« Binet, f U à Cie. Reisi. Ckaaq vees
Le \ c; - i Cie. Eterox; J</
BeMuHca 4 Ci*, fcrtB» ........... do

Jf> m-pc.lt Set (*f)rf« amg'ait)
B'Lvicr à fr« r«f. Kenfebatel ... Cbaxoïasntx 
V*c H>)t«a* à Cie, Caleuberf

Il n»r,de Qer>evre
Pabi G-npin, bijou ... ........Vin* 1* r». *1 e
F»i • Frere». lordcxux ... Viw de BcrJeuoi 
P«.;« Au*M»ie, A>xer. .... do
Lut > » Er-itf. l ordtxux........  «1 >
J. J. V. Yeea*. ( adix ... *»he»Tjr
h t»rt-<n Broifc à t i*. Oporto . Via»d* Porte 
Meii lieiu.»i.<a. TarntAMi-.e .. V;iie«J*Tair»xoi,« 
('• u e de H %î • Ltl, h-«rdeHux, Via* i»/iir n.^bilex 
>oil y Pr«t à C,r. . Wriu- jfh
Lu« «bd «le Picard 4 «J:*. Slareedle Vermouth 
La 1 #Dddictino. F« tu isp I* vénixbie B^i.r-iie- 

ùi • d* r« atei t a tu,«

L. Detaac 4 Cie. C «ccae — La pet i ta Chirxretaa* 
kiv .• re «iarira» * Cie, ' «nae. £àu-de-v .e Oi^iixa 
I »n*e» <»re«ri 1 ' e. I'i*l ■ ... I n>t. •. -aey
Waterloo Uinti.tery Waterloo, Wh. e wheat 

Whukey.
Viemna M.oeral Water. Rotterdam Eau tu aé­

ra e moaaaeuae. K Me remplace aduxirable- 
ment biea L'App dinana. 

ilaihorr. Sprinas, àaratosa Lm minéral* natu- 
relle.

Feyret 4 Pinaan. B< rieaux il aile d’olive de 
’^ble en flacon*, canixtrea et bouteille*.

J'«e Moera. ÿu.eæ Promac* le intyère
P. Tirol 4 Cie. Nantes. Conxervcs franc amas, 

Sardine* à l’huile
A. fieinunay L.- eur Preaare poor ftomaxeriee 
J Himer, Paria Coioracu pour beurre et fro» 

mace
L Lecracd. Paria Perfumeries

n établi
U.aïql

I un* ont marché 
étendus i»ar terre 

i même d * «iocks 
afin de - ■ trouve 
!n»nt de l’app» !.

Un voit là de» 
te», de t .litre (*• 
lions. Celui ci c 
I ici tor, «*1» -’.t u 
tre un toMai le « 
■ans emp’o , un « 

I homme «ie !««• ne

run 1er rang an mu-

i lu» «le toute» sor- 
: de tonte» cooli- 
an«:i n clerc de aol- 
eur f vé, cet au- 

1 u pol c-man 
- “ans pi*ce, un 

, un j aysxn, un
o vou

L-

uup
3-

<)

Mi

rinsatuln « j

lif* rova «x août |>ie-«|ue to ««, 
vriere irlandai», n.* s luvaria '■ 
étranger o«i un règre fait t kMi 

• iule. Voici un Immuto 1 t« po« t 
Mère jmirntt-* < u-on v ix ve 
un certain air «Je gent l lommeric 
le* trait* sont •* ■ mg* i.ents al'. 1 
j arés aux virage» vulgairee et ru 
l'entourent. Ddn* les d«jcks, ou 

'* nobleman C’e-t un geul • 
'a naissance et l’éducaluxi ; i j. 
«u quatre langue», et comme il •

I aro-

qui

urei
av

1res *l«*j *01 “11- sur 
tntus animau .. Cet uma» d’im'n 
I«aigrie souvent dans la mare i • 
infecte se répand dans le moii«-so1 d-
-0ti. !& j uvent auMi Saciterntï ou le pun­
*0nt »o"il lié <• j>ar le* infiltra' ')' is «le hju-
«h* » infretailil». Ati-rj «Je temp# . «
on la fièvre l.vl[>hoide «iéeimer U-» f T II**»
rt de» villa.:** entier». Pour mi pa*t je
u’til vu1 en 1Krance qu’un seul! Ci 1«* ty
pl. u» exanthéii 1 a tique, ma'a li - iufvtii*u-
M* i *1 ce n ••Ht pa» «Ian* l'h«'Vpual d’une
g nnul-1 VIÜ c e-t lin- uu<r ferme 1 t
v.•xin. II ne I 1 venir n«> i*
friiiaiire le» om !f* avec .!«« cihant# poêti-
qu c- -« ir la -ai abrité 'le* cam]UB'U*». Au
puiul «1 r i’hy^i«vne, je préf<') «* mille
foiM U!ne gran«le ville jx)»40. tant «in b-ju
-y »t*'lllie «IVg«M.il» et h-tribiiar..t UO" Imodm
eau à c e- habitant", à oe» infeet* Village-
do •» rue» 1n le* cour- -ont le vaste»
fu 1.ier».

L’hc mou-e influence de la -a'ubri-
t«‘ gén*' ra e -t manifestée .:l’une façin
b»ui 1;lette pouir le» 'talion» hivernale»
n,!**ht( rran« *« n tif ." de Fran ie et d'Italie.
1*. n iant q 1 «' uoh'ra sév 1-* a 4 loi-

IL

t dan- I * v dit 
ère» restait il 
n'étaient a not 
ait de même pu 
o, tandis que 1> 

I h haut Piémont.
1 eloppé, t 

i <|ue» mètre* «le cctt 
! ê'.'t* lazaret de 

tenu, qui a été le 
tion «l«i choléra en 
comme les autre»

lent

que.qiété forcée de pui 
ree !** aux ju-ti » recixnu 
ger* qui le» fréquentait

«n*, la ville 
Ihinnes et 

ment atteinte». 1! 
Ror lighera et San 

lèau sévissait dan» 
Menton, aucun ca» 
«psolant à «juel- 
►t.'iiion était ce n*»- 

l.aite, encombré, mal 
1 • r de la dissémina- 
llu'ie. Mai» Menton, 
station* hivernale», a

V ARIFTK8

t hv'fl le (\xmtuiaaaire.
—t *eet voo* qni ax-ex volé eet n»trn- 

mer.t.
— l>i»tinvnKxn». m«m» ear le e unuita- 

»ikire. « «cet lai qai ni a ravi.

Une anecxlot# «le rjmumtA «’u»pi ,•«
11 eet d*nx beurea «h: matiu.
Bapt *te. vieux servitwr «lér«Mié «>*t 

en«hvrmi devant le feu, atten lau son 
mait»x\

t> vlern e» rent»e. apervort aon l«v 
meeti.jne «‘tvlornu et va «km erne it »e 
mettre an t tan» le réveiller.

Au bout «i nné minute, Baptiste «.wtvre 
les m ux, s'étire, regaixle 'a j^endnle et 
s Ver ie

—Va>* il ne rentrera «lono pat. «■e 
vieux serin là

l r « ««!> 1» f >ihI ’e ral«'«' re .
L*{! •*•'. ««•«:* j uive' Aller votn 

coupler, ie « eui aen» eet rentré'

aiiuee* «re «r 
mi* dss ètraa- 
, «le «ec l ier

« tu* \ '!<• me' I | ti li.tua' -, i' ■ ' «
1er de* «'g ut* conrru ;blts, et d‘a'-ur«*r à 
« haqne habitant une quantité suffi .ante 
de lionne eau. Voilà j«ourqu »i le» -talions 
hiverna!»» frttn<laiae* c*v ilaln nue.» ont été 
épargnées. Mai* «^ne le» iabgéne» ns »e 
Maltent pa» «le cet événement; »vi» 
le* continuelles objurgatuv.» «les étran­
ger» il- croupira.«uit encore Ian» leur - «- 
letè omme les habitant» de Foulon et de 
Naples.

Le «langer «jne le lararei de Latte fai­
sait courir a Menton et aux -tauoos v*v- 
•ines n'existe pin» de j«ut» quelque» jours. 
L’Italie a - ntin *up{ nmé tontes les qnv 
rantaioea terrestre», de *or « .jue mamte­
nant tout séreux «langer de oonta-n 1 »• 
tien adi-jMti u. I >«»tre, on «’est deci i * 
A supprimer oc» « hre-de quarantaines 
1 mpo-èes aux vov^geurs venant «1«* T»u- 
I«ni à Nice ou A Menton, et au»ei les pn> 
v«*ri-«tions ridicuie» jui « nt fait la joie 
«les marchand» de pro luit» clurnhiue» et 
excité la risée des liyg en.ates sérieux. 
Fnfln. sur notre litt«»ra! tout est rentre 
«lans l'ordre et le bon -eu-, et déeormat- 
«*o pourra voy iger en Franco et en Iishe 
-o«i* être vexé et tno!e«tê à chivjue ins­
tant. Fnia, comme A quelquecho»e mal­
heur est boo, le voisinage «le Lépid *mie 
a surexcité le* sertit» hygiénique* L» 
mnuicipalités et jamais notre littoral n'a 
été aussi propre Ainsi à Menton ou d«*-- 
s infecte les égout* au sulfate «le cuivre, 
des éijuqo» «le dêeinfecteur* parcourent 
la ville avec mi»*ion «1- nettoyer tou* 
le* • dro t* susjMvt», et chaque semaine 
«vn visite le* logomeni* qu pourraient d — 
venir insalubres. VodA d'excellente» me­
sure* , ce sont le- meilleure moyen» d’as­
surer T nimunité de n«>* «tamvn* «• 'otre 
le choléra, 9cm* •epAron* qu’elles ne 
senvnt jva* temjx'ratree, mais bien per­
manente-, ar ce qui e»t tx'n "alrt* l* 
choléra e-t bon contre toute* le* nialabe» 
infeciifn-es «^ui jveuveni venir frapper 
une ville

D* (ï. Dahkvkn* .

U H F K AIT UK A M US A NT K.

Si veu* aime à liro «lo «xolle» hiâto.- 
roe. abonnex-voa* au FhnJls*>»\ Wnttrt, 
N«' 4?*v ma 1 rxig, Monuêal, . $1 j\ar 
année.1

Artnde permettre au public «U l'»j>- 
jvrécieret «le ««vnna.'.re i«m avanUgue 
ex«-eptu>nncls qu'il offre maintODaut.ee 
journal eet envoyé gnttuitement pen­
dant un tco » à tout* jvers«mne .ai le 
deniACtle. al 7

N«** tF. « u i as a ■ hd». —Notre «iépar- 
tement «l’étoffe à robe e*t ertaine ment 
le plu* coasidérable et le m eux a*s«vr- 
U «le la rue St-1.anrent. Vou* y troa- 
verer. meedamee. dee étoffée «le toute» 
nuances e< lee plu* n«xirelie*, à dee 
prix qni détient t«vuiee compétition*.

1 Ve nuxlietee habtlee *«\at à la con­
fect um «le* txMvee et manteaux. Le*A«4t 
«% 1 bsa«!■, 09 rue 8t>Lauréat

I rsuve a 1 appui, le liisd 
1rs droit* A ne faire aj»prl(*r *• sir »i ia 

< h use lui cou vient.
Nous av«>n» «lit «jue les«i«»jl<s étaient le 

dernier port «le refuge des «Mi(oa»ts, mai* 
tou» ceux qui v travaillent ne m> il pa» 
it* déc !a»-« », ot p rmi la f unie itn uense 
venue «le hun chaque jour c«»unr a chan­
ce d’y trouver une joaraée «le travail,
I H.i.ooup sont «Thonnête* gens privé* de 
’«-►ource*. Ni réference-, ni certilloat 
ne sont demandé* jMXir le travail d-» 
i« «'ks, aucune quation n'e»t adrenné* à 
lelm que r«m emploie. L u huOiiuepeut 
'« donner le nom qu’il veut, jtotirvu «ju il 
.■ deux ma i s et veuille * eu servir ; la 

i l . uipagme n'eu « x g pa» p us. l’armi 
I ce* homme-, on peut c<uinpter par cental* 
i nts ctux qui {*».ent un l«>y#r exorb.ta it 
i jx/ur l’iuftcte et unique chaaib.-e occuji 't*
. laus h» sium» (t dont la lutte avec ia 
j famine est «le tous les jirur» et de tout»» 

les heures. I^e tra\ail «ians les «lock4 
I »s. ti*a aléatoire; un bon manceuvre 

peut gagner uue livre sterling dan» sa *;• 
manie ; il peut au.-si »n» g*gi: r «pie ô'u | 
-l.elling-. Quelquefois, il e»t «».icup-* 
fous les jours «Lune semaine, puis, j*?n- 
daot quinxe jour» •!* suite, il vi«*u ira 
lautilement stationner aux jxr » 1 »

1 'locks.
j Si l’on considère les avaries, l’iuxi ’vè 
j le doute, le» efforts violents, le» I aiig.iea, 

le» haut* et le* lias d’une par i «-v.»- 
• tence, l'exiguitc du gain et l’iu 1 «u i 
Je la besogne, on comprendra o • irquoi 
la majorité de.» hou. ne* cia*-** ' «1 *«*
“ouvriers de» «iooks ’ -out rega1 1 *» «>in- 
me la jiaitie la plu* misérahle du > 1 lr« s 
pauvre. Examinez cette foule ; il sont 
bien deux in Ile. tY>rmantce cerc' levant 
l«- retires d’où les “ gangers ”vo t « u a.> 
ja .< r un certain niMitl re ;x)ur d « •

ei.x navires de thé qui vienu ui 1 «c
I iv«r.

L’erpinr est sur toute* le» iace«. .fi uu 
cin -d’œil sont debout le* hom uc» q 11 
«b 1.slant étendu» par terre de /ant « 
l»arr re*,—couche tellement fr'ju-ote 
que 1 herlie «le cette place eet us *

La n altitude *«- tasse et chaq « - rrgvr i 
e-t rixi iur le “ganger'' qui, t >ut «l • t 
devant son pupitre, fcudletant h* g v»« 
livre c« menant Ta li»te «le» “ rova • x » 1- 
\crt devant lui, surveillé lu »cè e et ■ • 
projare.

L'npjel »« tad ; chajue homme lOimnè 
s'avni 1 r et reçoit uu ticket de pa -«• qu’il 
dorr. en entrant et s« dirige ver* le- Jif- 
férent» vaisseaux.

C’est jUBnd !a liste de» “ rovauv ’ e-t 
épuisée que le réel intérêt «le la -cène 
commence. Il reste là un millier l'h-Mu* 
me-, au u oins, venu- A tout has ai-I. Le 
‘garger*’ fixe sur eux son regard ex-tve.
II 1e» ju£B «l’un coup d’ieil et, u • lirait
l’un »pi«‘s l'autre du «loigt cent qu’il 
(h«MSit : —Vou»,dit-il,—et vou»,—j' v«.» 1
—et vous.

I • - extra entrent à leur tour.
Queloue» centaines voient leu esp ‘ 

rance rralieét; pui» le* homme.» e gag*» 
éi an t en nombre suffisant, Is “ganger' 
s’arrête.

Ou peut alors eut • mire le soupir dou­
loureux qui s’échappe de ce* poitrine* à 
peine couvertes de sordide* haillons. C’est 
fini ; toute chance de manger oe jourli a 
ceseé d'exister pour le* misérables laiseé»
A la porte.

Quelles peuvent être ie* pensée» Je ces 
malheureux A la fàce jxile et contractée 
pendant qu’il* -’éloignent de cette barrière 
maintenait fermée. Q situes-un» *«>Qt 
j*eut-être «Jereuu* niseosibi*» a U -ouf 
fr»n«'e et tndurci» «ootie »e désespoir,«ar 
cette histoire d'aqjourd’hin set oehe d'hier 
et »<ra celle «le demain. Maie !ee autre-, 
ceux qui nonl point encore l’acconu- 
tuance de cette cruelle déception, dt*»i- 
muhnt mal l’émot.cn qui lee étrang e 
«huant ce guichet «iui retombe entre eux 
et ie pa:n qu'une femme et dee enfant* 
cbéti!» et m«>urent* de ftum espèrent lui 
voir leur rapporter le soir !

l'eu» ue -e «iispermnt jm» au»»it«‘t. 
L>-pérnoce le* r» tient On a vu quekjue- 
foi» un navire arriver en retard ; il e*t 
arrn - que pour une « ausequelconque un 
I lu* grano ^>mh«e «J homme» soient de­
nt an m ». Ls root tà plusieurs douzaine* 
qm • nt »u-|<en«iit« à oette chance bien 
u'ir.v’e Moqu’à diux heure» de l apré»-

Knfin, ajuès six ou Luit heure» «Je oette 
attette ffèvreu-e, les veux anxieuasment 
attache» -ur la jxrte de* docks, il* wmr- 
nent lentement sur leur» talon» et s’en
vont, Iheu sait où !

Qaetqaee»Qo* an» abri, »an» anais, •• 
tr». nent de rue en rue obtenant parfois 
f un plus for ta né un bout de tabac avec 
lequel ils trompent le* r. supporta bise ti- 
rauh mente de leur tetoaMe. Il* rôdent 
a n-i ju-«ju’à la nuit dans h- ues -x le» 
,arr*f«»urs; alor» .1* s’èt^r.hnt et «J«>r- 
n eet cù il* peuveaL -t 'r Vn!' si»
’* u orn. rxat à la « orf ^ f«» f* V . t*n*
«I r et espérer. p“ti-e r* »»• u» Je
« hae.'esde •uccèe !

C'est le côté -ombre «ia Drstoire du

L* 'otUAitnéyroul lu liberté i an * oncer il ms pratiques qu tl a (U 
g*"~ J toute espèce >U
tiAir.AlX ET

MU ITM COXFITM. 
liOITEN DE F.% NI TA I Ml E

ET € .1H\ETM DE DK M.’ÉEN

VEXAXT D'KTRE HE*'CS DE PARIS

Koui erntriueul «le Ih 
prov iiiee «1«‘ 4{uéK»ee offre 

mie r£e«>mj)eii*e «le <|lettre 

mille |»iH*treft sfl.ooo iï 

t(»i»le iieraoime. waul le 

eonfia l»lea «gui «tonnera 

«les r«‘n««eij;n«‘inenf* |tr«»- 

l»ri‘% t'alre «lé<*«»:i% rir et 

arrêter 1*1111 feu 1* o n le* an 

l« 111 s «!«* l'affenlaf eonf ri* 

le palal'v lej^isLit i I. <*oin- 

nii« le o n /e «letobre eoai- 

ranf« d-ô

Te01 co r« uteiciaut st* 1 ra>)uu«-s K««jr 1 >(.«••.uraireaicnt «in'elle- fai out *sc<»nJ5 .«uruu'à pré-ent, 
il e»i ère a.<*rit« r leur 1 atronagf a l'avenir c tume par le

il fatraae lai m/me tou* -e- EonlKUi* qui ne contiennent sucaa tnf- .tn^e.
VENEZ VISITER L'ÉTABLISSEMENT DE

Ch s ALEXANDER
- - - - - -  CONFISEUR - - - - - -

MAI.I.F. lu: I.l x< Il F.T SAI.I.F A U «XUEK

Au No 219 Rue Saint Jacques
FORTE 1 4Hal\»: OE >««•(. IKHO V 4 « I*. *-j O

NOS COMPATRIOTES
REFEXAXr DES ETATS CXIS, QUI YOULRAJEXT SETABLÎk 

____________________________ ! SUR DE BONNES

Les Classes du Soir TERRES GRATIS
b’drisseronl au Rurfau tîe I olonixaiiou, coin «les nies üt*> faseroes 

fl tîfs fonmistairtSf

l'rf'a «In

tEXTRFE SCR LA R CELLE SA IXT-FRA NCOIS)

D f POT m PACT E Ià| |ï E — NI O \ T K E i E
foin «le In rue Notre-Dame et de la Place d’Ar- i 
n * c< tu m en <-e rent lundi, le 6 octobre.

1 ^ l-ennnnc! de# inetitnteurs æra au complet.
T« r ne de livres dans toutes ses formes.
.(• ihmétique cr>iumer«'iale et mentale.

« 1 h<raphie et correspondance oommerciale.
M« n» graphie, corresi- ndun^et rap|->rt.».
Coi « « r«at « n, coiui-)siti«>n eu aoxlais et en fran* ] 

çaie, Iraducli. c.
f.«at élève- peuvent suivre tr»!- !*» cours ou n*en | 

•livre «ju’un m uI. Chacun d'eux reçoit uue ina- 
trnrt on ppàii-le. Le# claaee.-de jour «ont c /ui- 
■i e è l'oidinaire.

Pour c« n«iition#, etc, «'«dres-er au Co'i'ge on A 
Meeeieun

DAVIS 4 BUIK. j
17—i jno j

AU BON MARCHE !
1869 et 1871 Rue Notre-Dame

4I.rilO>SK VALIQtmi
L* lou e «jui *r porte à noire («KANDK VEN- j 

1K L»'AI I0MNE .u suiciite t« u# le.-jours.
I (oNe« r«nr Toil*(l»*»— •’pièeee réJniica i

làtfl et# la venre.
Fh*» M « tiniMiaellr«* — 11«> paire# de ba.» et 1 

cbau<#ette# «niant plup de V) et#, «endus à I
• aahiulrrs

du i>«rtont à r0 cte : mai# «endu AC BON I 
MA Ht HE au prix réduit de cta ia verge 

lt«M»M*lerto— Vvantaces ran# pareil# |M>ur lee 
chapeaux, plume» et îleurs. Toutes les der- I 
nière# nouveauté#, 1

Al BON MARCHÉ
'■«•u.* i'habile direct.on d'une iu«>d>#te 1 rauçaise
le» «lemtr-re^i iioii«<nu(f» trnn«.wOe^ 

cl uiiuImNc».
« lr rnlalt c« — lu. «-iitulaiie# Itordé** de four­

rure pour être vendue# à f4 «*» chacune. 
Heitiriie» — Le plu# bel a#.-.,rt,11:ent ieSealetter 

«jui ait été vu ^ Montréal.
-Jff'InM» le» m i« 111 «ur n a (aillé* gra- 

luit* ment par «Ira intllctira ex|»<ri 
m« n»« •,
MA5TEACN ET DOLMANS EN GRANDE 

VARIÉTÉ.
Al HO* Tl % KHI E

-*r' >o^ t>n* pria n'ont Jatunie été 
%nrpn-»4 n.

Fermeture à 10 hr# p. m. pour convenir au pu­
blic.

ALPHONSE VALIQUETTE.
Xo* l'W» el IXîl, Kuo Xotre-Oanif

Loin dfs rues Saint IMorn* el J ralg

IMTORTATECBS et FABRICANTS

D’APPAREILS A GAZ
JStnrTIMrXT cour LET MAFXTE- 

XAXT EX y AO AS IX
cmtmnraxv

« nn«l*lnl>r« -,
« Hamlelirr-.

rendant- de macaain, 
Bonu »*«»« n».

Ornement* etc.

9+' Aurai, un a««. rusent con»idérabîe d# 
el«'be# nmple# ou «le fanUine.

RODES RYDRUfS OE "UMdM
ndc- A Refendre de *' I ami» '* 
Rachlnea n l.aftea et B Fi«|neta «le

• I "
-«nrhinra B rnnionrnrr de •• I an»B " 
Vfaehtnva B Vardeana de " L «mb ^ 

Eté, Etc, Etc.
Mcelir# à momlre le blé. l’aroine et l'oen# : 

machiae# con.nniite# d'ayiè# de# pnneipea -ciea 
tifque# et Jac# le fvnre k plu# perfectionné.

J OH T I. % XI B A FIE»,
INGENIEURS

SI* el StB. Rv e *|#nrka. Ottann

Faitef-veu# adre«*er a tre eataJovue illu«trtf et'•a-e-C

LARoasn
Sirop d’Êcorcea d'Oranges amères

àIIODURE DE POTASSIUM
Trépari par J.-P. LAROZE, Pharmacien

PJLRXB, a. X?-un ébmm LlonmÆlt-f’nu.l. a, F^A.£tXM

Tout k monde connaît tes pro­
priétés de ITodure de Pousnum. Les 
Dooeun Ricoxd, Blanchb, Taous- 
sbau, Nélaton, Pioxav, Roca cr 
ont obtenu tes tneütenn effets dans 
les Affections ecrctnJensm, lym­
phatiques, cancéreuses, tubercu­
leuses, la Caria dea oe, lea Tumeurs 
blanrhea, lea Maladiee de la Peau, 
laa A crêtés du sang, lea Accidents

sypàihtiquaa eecondairea et ter­
tiaires

Tous tes Médedns d-dessus dési­
gnés i’ordoaneux assoaé au Sirop 
Lrtozo d’éooroos d’orangoR 
amère*, qui, par son scuoo toni­
que sur l’appareil digestif, facilite 
l’absorption de ITodure et prévient 
rirr.tauon que pourrait «xcanonorr 
son emploi en soâutioa dans l’ean

Le Sirtf Kpvndl ét Lan» est en d^pAt dins tootes \e* bosses Pharmaâ»
on l'on trouve auael le

SIROP SÉDiTIPrt^r,‘BROMORE DE POTASSIOM
de J-.-r». TiA'ROZB

r, T Insomnie

SOMMIERS DE DALE’
Ë 1

Le* meilleure ?« .minière et les pin* aoliden fabriqué* et vendu* bu Cm ad*, em 
Smnd Bretagne et en France. A vendre che> ton* ’en marchand* de men bina 
de première clas*e.

- FABRIQUÉ* P A Pt -

GEORGE GALE & FILS.
~W~ATIEZR.VTXjI-iTïj, F. Q.

VIANDE ztQUINA
L’ailawot I# *•*• «ereratrvjr, lea »ltm#wta Su «anf. <**« oa c« éta cnaiiv 

ae» a<« «^«jina. » p« « r'Se*»!! dea teokpi'»VIN AROUDauQUINA
E# mf*Jt prtmrif**» ffiiéAift de ln | ffà.l/SC

Pktkist met, tnsmtçu's.ctmralescmtt. rtnliurds. mfimti éLft>ücs^per- 
mmma délicates, seul apf>r(it t sans force, recoure* A oe Tortilla et 
pmr aaceiienoa. a oe puis&aût n>pareL-ur des forces.

HaROMrei i rem, eser J FXàRÉ. P^arauda*. ill. r Ucattln. f R tMUI. 
n rxse r«««sT' rTcs ixt rantctt aixs eM»a**axsD«nuvcirrPt tTrexacn»

- - - - - - - - - - - - - - IEXIGER4^.AR0UD/ - - - - - - - - —

no*r# l»«t* dm prix. *vv«

J. WRIGHT &. CO
FabricBst# dm

v»»«iMr« «l'art rt «TSslUe*. «l'ansetible 
r»«» « 1 • «1 «• t»a#»«|«r« -t 4- bnreaaxx, 

«tr y«ar<a«r 1# ra mar^netrrtr et 
«tr t«*titra «artr* 4r |al<a 

«•a* raa• » • ** B#*»».

Il à 17 RUE HLHMINk, Wonîr:al,
i*a! rxr*''i:»?iré-J# p*ren»f* *' «^-v- 

vuvt'• f«Bre't r*r év**tda- 9S me

- ûû "I1

ui U
o

Ces PILULES s'emploient 
contre

(•Affections scrofuleuse n. 
I* Pauvreté du sang,

U Faiblesse 
de ConstltutioR,

! Anémie, etc., etc.

JT S - Exl«yw ’«•

SB DÉFIER 
DO CONTREE àÇORJ



DSCE»
B» ao*:t» vlil* *• U c c-m»» 
.»• a» : * • mm»

♦ Bimav » rotpnlii#.
Lr« auêrkii e* a»j ‘C. U*ü lama-3 •* -‘

^ Le CM vol fooèbro partira A« îl' H
ële-E .MbcUi. po.i ■» t ».lr* a i 1 Iruel 
ti* a C6to4c* Neiga»,'i«ti <1# la tépai-ara, 

t art ota «i ami* -o.’ pré* J*> a»» *Wraa 
ae'r* :£. ItaMuo.

Lt aaATCaa
t, «a.-Lrmproa «a Tiwr ï*anavra ea«o 

.raru a «laraal aadaru énoi i

PLUS D
Tuyaux de Poêle Rouilles I george brush,

1 14 al SI. roaa lilac al 4«a*a, Hoc*
t'aila** ilr» liliaux

tir ralaiMiiMk%

AGE VOTRE A RG ES T!
SKK VKZ DTA UC CX A CTRg /

Fall
élévatc

ne» à
W

rHK^E, UTND1 OCTOBKB
< VKIKINKS M0FITH8 iiN* at laulre 

n ai }«oa «la |K>iaoQ, jo
U'IKK i r r 1 n

{«atiaiau a mauiva 
oiualoa «la la

Fonderie de l’Aide
iCAtiLE iOUXDMT)

ta
P,*o *• r* I Pii

«1»A M’ï Ü®»
•éax. au u. x '

«. * • V» '

Bo-o.a—a pm. » *4 • a.m Jl é« i p. m *
rouBaaii^raa.

Turooio -PnjoaOU.léi pool .aa pn>» 
rpaioaa Ji beoraa 

Vallée do e«-lAoract
\>ou de l’aoaal l ampad* t*aou 4 coo- 

vart. Ttaip* dooi, aacornpH0^ 4 ^.aarar; 
»alvl d’ao* iampér»tara moio» t- • • é- !* 
nuit.

Mr i’-ii % ente ebez touii le« 
luarebnndx reupertablen.

Wafjfactufe deTuyaui Calamines:
lit rue «lu t'ullège.

ar I rr» de cou 
voleur» pour 
m ai q ou par :

Al till**’
PO MM RS

ieaot dVn^ D» à vajieur, boui. 
uw, j»nn{»— à \afa-ur, aciaa circu 
machiue* à broyer !’écorce, t 
faire du ttarvieau, n.>u« ■» lurlunea i 
il» de loot 2*nre, ;*

■ el t» . h m 
>tiCU«Hiuai,i à la ! 
artidcielU*, eic i

i V *i*ur ,
U “Haad

ai»
»rce mot

Aa»nt p«>ur 1« rlaalatat'r 
de H *ier" «l 4m pvuapc* <««Unf

POMMES
:»

POMMÉS

JEUNES CENS,
LISEZ CECI

La «•tat| MCMlr de «elaiaia ¥o|ialr,
d« M»r»4a.l. M:ob.. ofre J •ctojrar m oéèf 
« etaiure I lr« *ro- % ulialr «l attire» **t*K«» 
« le< inqur*. ,. «r un attaai datrenta >uur». aux 
botnntM oaauM imi « .aux. <iu. m-ufirei t Je d&i 
Uté Derreu*. i en# Ja foret •( Jt virilité «t a1 
trat dérordrat d« et gaere. Auaat ixmr rbuiaai. 
■ta, Dévraicta, isirml)sia ei biao d’autra». Co i 
rlèca rwtaunUioa à la •aata, à la rtfutut d i 
Tir. h té. caraaua. Aaean naqa* à ttaartr. m 
voue ara* 30 jour» d’araai. Konraa laar ituaé-
diatamtai i ui »«v ,r laur paau hic;. lacir*. r»u

La tdla 
1« toitara

Pradact «amoijUa toondécroli 
h tara «4 aiantea.

Léao«ei> aa .eve a Obtu >aa 
- rL a» rmoofaa 4 4a U«L 

La ’ara w eooeh* 4 la'^îa.

il da 1

oaiaaciaét du t*a4du Mit à faira 
ie« plu* darabiM al 1m ta uns eot-

tiua uma la i, 4 su. ka^da aotr.
- ujm Qaaruar la U 4 MX-34a du mal.

opvmm Loaa la 1« ê 'a naa. da am r. 
>«Kiar «AaarUar m x 4 dt. aolr

«aaT*^‘a |>mx bexoiu «1*1*1 re 
peint.

15-oa-C

▲ VKNDSE
VENDRE—Un maaa:fl<4 tacha val. uaa 
nne voiture et attelage 4 Tendre au 

60, me Barr* d-4

OTOCK A VENDRE.—Ua magulflque 
O ktocl'Je tabac, trulu, ,i. '' «« etc au 
No *17, ruv Noire-Daine, Oueel. Le magactn 
t»t mua»: 4 loo«r. d-4

PERDU

Ï)ERI'U.—Un porte monnaie perdu cur Î4 
8i« rathertne, autre la» ruea CUilat 

Cburch el < «uan oonleuaut 4 peu P è- $1> 
et dai x billet» de ehemiu de fer. Itappor- 
;er au No 20 rœCalcartei une réoojapenw 
tara donnée d-4

A LOUER

C1H AMBRE ET 1 ENB1«)N. mai*in privée 
/ Mun»ieur Agé aérait préféré : * ad r ease r 
au No >, rue sanguinet d-55

CiHaMBRFS A LOUER . légammeutgar 
/ nlea, graudea et pet t<?a. S'adren-er aa 
No .4, lue StoLouix. d 5

ON DEMANDE un g»ivou Intelligent.
lX)it parler aus'aH et français. S’adre» 

»er au No t» • . rue Bte CaUieilua d-4

FOURRURES

lotie boitiment

d'Automne

WDOMLD&Cie
--79--

Kue iliiern, l.ouitr«k», C'.E.

détirmt corrftpotuirt dnec ht 
propriétaires de vrryert, 1rs 
marchiind* et Us expéditeurs 
en vu* des affaires d'automne 
et du priut'-mj*.

Ils donneront aussi Us fa­
cilités ordimiires aux clients 
ayant besoin S avances.

K ST MA IXTE.X.i iVr 
MPI BT.

Al

>oii' iimloii' u<»'
tfuir examiner no»

l»rati«|ti«*'' X

LA POUDRE A PATL

UNE MEl'AÜ.LE D'ARGENT

SPRUCINE
l'a# de# aWlleare# i réiaüatl»
U. - /«*li 10 i .4 ,

bttcL jv ar e iKalacaoiece tu 
®ed \t a« I nartsoa Je u t«>u 
du berne.J# la br'tiehtte. 
2’anrouen.at. de la mvepe < t 
de tmila» !* maladie# d» lag. . 
ce et der l'Ott, n*. — A eeu l a 
ranant à S et v«c. la boutait a,
B. B. McUALE. eéilailaie

moNTREAL

n.iiniox kuoKii

■ é i>-rr A» l>c JK#W. W

Cette sdntirable i>rei aratton e#t, de l’avau ) • 
tou» le* uiédcH'in* et de tou* reux qui en t < 
UM<ge. la idu* rthem*. Ella «uérit iafaUUb)# 
nient eu quelque# jour» a( «ut tout à fait iitoH n 
lire. Son i m .‘eul déni ou te t«>uta sa valeur e. 
on n» mi u n . t trop la rectMimiaitJer.

Ku rei.te chat tou* le» i-hariuacien.'.
Ht uiarque—Aéu d'éviter le# «mtreCaéoas. e«. 

Cri b.u'our* U sicruture du “ Dr l *d J P. 
tuai* ” sur retiv(-lot>t>e de la bouteille.

Agence et déj-ét «'W*
3DR FHEÜ«J. üElvIERS

CH ABM AI IK NOTH K l>AMI
Itil.t Kut* Xotrr-Danit1. Vonlrt-al.

Lux Expoedtlrtn* «to 1 sK‘- A Montréal et
Toronto.

HITUATION8 VACANTES

N DF Vf ANDE deslallleurv de pArdea*ua
2.' c Rue Noire-l>ame d- :

ON DEM AN UK une aarvante pour e* ren­
dre généralement nttla ; i^adresser au 

No 52, rue Anderaou. Jno

O

CHARRETIERS.—( u demande 25 charre­
tiers de tone bereau. B mlreaxet au oMn 

de la me McGill et de la rue Wellington
d-4

DRIVER.—On a besoin l'un “ Driver ’ 
dan» le commerce d'épteerie chez J. C’ 

Marchand ACle, juü rue Si Paul. d-5

MAMKUl IMH.MUN,

CAPOTS, CA801BS, KH .
pour se < outaiurre tjue la qualité 
fl l'éléeauff iif pfinfill flrf ^ur- 
ptssées*

Nous Ifs prions df uf pas retar­
der à domifr leurs rommaiides 
aliii d'atoir le rboix des foumire». 
>os prix »onl ti*é» modérés* Nous 
nom occupons loiijour» de la ré­
paration.

LANTHIER&Cie

Co-rtlent plum «te - 
tou;

aleur intrinsèque 
e autre.

ffr- Attention ! ! Voyez le nom l ! 'Ü*!. 
91 voua voult s avoir le vrai

Q'OOK’S FÎ^IEOSTD
Voy * A ce qu’il n’y ait aucune addition 

ou varlKtlou dan» le nom
EN VENTE PARTOUT.

LE REMEDE DE WIGHT.
ÛUtRIT LES

Cofs ei les Vesifues
QVIRISON CERTAINE ET SURE

• 50 CENTS PAR BOUTIILLK
«. L. WlCiHT* IMinrma* leu,

34—Rue Saint-Joieph, oo n de la rue Riehmr

S EKVANTE.—On demande une servante 
au No. 17P, rue 8t Dénia. Rvna gagea.

d-

8ERVANTE —On «lemanie une servante
an No lui, rne A. christopue d 5

70ITUPTER —On demande nn voiturier 
i an No 11(5, tue 8t Charlea Borromée. d4

SERVANTE DEMANDEE.—On demande 
O une bonne aervaate poux une famille 
de deux personnes. S'adresser au No 155 rua 
bt Hubert. J-n o

ON DEMANDE une aile de moulin <*m« 
les chaussures. Il funt qu’elle sa the bar­

der et l ne bot ne mai u . s'ad Tsser au No 28 
rue de» Erables, village Bt lean Baptist*».

d-4

ON DEMANuK plusieurs ageuls aotta, 
cens ctirnaiseant la c té, préfe réa ; s a- 

dre- ser 1675, rue Notre-Date* , hiudl 9 h. a.m 
d-4

DI VERBES.

I7NE jeune pt.«ioane désirait se plac-r 
i --(iinn.e !illede<-bambredan6 noe petit 
•«mille s'adresser No. 14 Rue bte-Ellza*>eth 
T> rrace. d-d

Ecriture littérature -Alexandre
Brunet, ptofesseur d écrltur?. littéra­

ture etc , No. 2» rua St André. d I

McCOLL, FRERES &CIF
TOROISTTO

Pabricantsd'HUILES
A ILLUMINER ET A GRAISSER LES 

CYLINDRES ET AUTRES ES­
PÈCES DE MACHINES

I ■iformox voiix tic imih prix
axant «l’aeheter.

îéT SATISFACTION GAU \NTIE 'bB

121-RI E ST ANDRÉ— I

Vente |ar«u«an «l'an fend dVpicrrle
Nous avons instiaetlou de Horaiidas 

Augé. »e retirant des atThirea pour cause de 
santé.

I* vendre rarencau LUNDI la 20»>cro- 
B RK,tout ion stock consistant en thé «• -ice*, 
cauls «-s 4 thé, ba <nce. plate-forme*, ei de 
co.noU tr», glacièr- appa-ell A mbouteli- 
ler et 6 l»\e A I Vs hnad-

I7ne ir"gniflque jument noire, harnais, 
vcitéré d’hiver et d’été, robes, etc. auss. le 
loyer Jusqu'au 1er Mal 1sk5, le tout æra ven­
du »ans réserve 4 DIX U ra a. ni , par

HEBERT A FORTIBR.
B. IIICHFItT,

Bncanteur.

Eau. Poudres .o 

Beaiiîrices

* 4#
jt

QPECIPIOUtS VEIERIHÂIRK
V IIOMKOPATHIQUEfl DK

p#er !s feén»o» é/< MmladttRdê 
Cliavanx, Bêtes à Cornes. Cilla—, Mon­

tons, Corhona et X olatllea.
Daeols 20 an» Isa êpteiAenet VUtrtnmirei d« Hnm on» MA employés par !»• CnlUvstsan. Ble 

M d’Kc

-V

Af/-
t cbei

En
rente

issu les 

Dr vides, 

'Pharmsciem, 

Parfumeisn d Ces frun

i RGENT A EMPRUNTKfL-On daman 
2V de $.Waon A emprunter sur une pro 
pu été d# ville évaluée 4 MODO XJ p*r la o»r 
poration . S'adresser jpar let ire 4 A. L- Ba 
reau de Poste. Boite 957.

DISPARUE-Depuis 24joara,Ma>l%me De- 
nDc Lévellléa. 'foute information 

concernant ladite deraonn» aéra reçue an 
No. 958. me SfBonaventur*. d-4

D IfePARU,—Un ieune hom ne , <é d’eavl- 
ron 19 4 7" au» ^at disp «r i d ♦ chez a «n 

père depuis jeudi soir Figure imberbe tailla 
.5 pieds II pouces, habillement noire. Tonte» 
informations re-.nes avec redonna mance 
au btueau du ” Nouveau Monde ”. d-4

•fHROrVÊ-Lé 17 coaran*, un capot en 
I caoutchouc. I^e propriétalre le trou­

vera en s’adreaaut an No. 815, rue Béautirv.
d-4

Rien nb fait sbntib lua wRs

< omme deg chaussures étroites. Les 
cors sont peu de choee. mais que vous 
ayez dee chaueeure* étroites et tout le 
reste de la vie devient aussitôt de peu 
d’importance. Le-* r hauasuree étroites 
et le Putnam’s Com Extractor (le 
Krand et seul remède certain - ontro les 
cors ptuvent aller ensemble ei cela 
avec comfort ; mais ne manquez pas 
d’employer le Putnam Cora Extractor. 
1 es imitations fraud menses, à bon mar­
ché, empoisonnées et dangereuses exis­
tent sur le marché. Défiez-vous en 
Putnam’s Painless Corn Extractor. Poi­
son et Cie., propriétaires, Kingston.

—M. A. B. Hamspon, chimiste et 
pharmacien, de Dunnville, Ont, écrit :

Je puis en toute assurance recom- 
manaer le Northrop A Lymans Vege­
table Discovery and Dyspeptic core 

la Dyspepsie, le sang vicié, les 
.nions sur la figure, la E>ile et la cons­

tipation—ces cas ont été observés p*r 
moi-méfie.” j.ilo

Fropii»USr## d’Xcurle* J'nbllqn»#. Homi 
gn Turf, OoairsgtdM us Cbsri ITbslus, Fsbil. »nl% 
fy>rr p*4P If* d« M c * d» Charbon, Clrqass et Mtes- 
Sert**, »t#c un psrîslt ruccé*

EndoMés et ca par le Qo
■tent des Ktats-l'ul».

L» Mamutl IfOrviairt if U^mphret/i [830 pages) 
expMlA franco par la malle «or réception du pets. 
60 cents.

CW~FmmpKUU erpédlM grot*» sur detnsnde.
RDMPHRSYS’ MlDBCm 00, 

I0é Fulton Street, .Vett Fort

Spécifique No 28
HOMÉOPATHIQCE DS H T'M PH RETS

DEBILITE NERVEUSE
î . r UltA e*tal# causé# par ’#*«^S de traTttll OU ##■ 

Indu, raton, est «péris radicalement et prompt» 
ment per oe spAcllique.Rn >i*a«re (1er.-iis 30 sns <7est le Eoelllsmr ram IBs 
sonnu ! • * $1 laflol^ on 6 fioles et uns grands és « 
poudre pour #6, c*pédiA franock sur réoept du pctBi 
Çmtaloçue nUutrt éAATia Adresses:
Humphreys MacL Oo., 100 Fui ten 81 If, T*

LAMPK8, CANDELABRES ou CHAN­
DELIERS 4 pliurtenrx lumlêrea.

Nous svods en stock le meilleur assorti 
irect de l HANDRL1EHH et de LAMPES 

Nous attirons iror:o«:t l’attention snr noa 
nouveaux |*atronsde 'bandeilers 4 d»ux et 
pinslevrs Inmlères. 4 des prix très réduit* 

H« aux Lustren 4 «leux lumières, orné* «te 
belles lampe*- do $2 tf7 et art'dessus 

Les beaux Lustres 4 trois lumières $.5.50 
et an-dessus.

Les Beaux Lustres 4 quatre lumières $viQ 
et an dessus.

Empres*»er-vous d# faire votre choix 
fameux magasin de Lampe* de

JC.Irg.-ELî-Lj• "R.. OOXtJii
IT«4*t. ru* .Voir* - I>avnefto

fJTRÀVAUX DE PEINTURE!

DE TOUTES SORTES
CnhelsneH,

Fo»agf de TaplNgerle 
née OTN,

RllanrhlaaBKe,
Etc., Etc.. Etc.

- PAR-
«xosiKra o-x^ottx:.

■a. 890, RI B SAINTS CATI1KR1NB
Toutes commandes exécutées avec soli, 
•r d<
6141Îar des onTiiérs dé premier ordre at 4 court 
61

COBfTT3 A C^ISTTBI 3DH3

C^oilrit lie Fer i! h diarbonnajiet
DE (CMBERLAND.

Cette compagnie est maintenant prête . 
faire des Roniratset 4 livrer, en tonte sai­
son. la honillé fraîche provenant de lenr 
sharbonuage 4

siPiELiisra'.eîi XjXi»
ie qualité supérieure, pour RxomoUvaa et
bouilloires 4 vapeur.

Arrangements spéciaux poor .a 11 vralaon 
par chars 4 toutes les Ktatlons dn tirand 
*Vrinc et de PIntercolonlal, d. unani anx 
pratiques l'avantiige de pouvoir s'approvi­
sionne- chaque sememe 

' ""juianne* reçues et •on-es Infirma* 
lions données an bnreaa de la Oompagnls 

üomznuniealionpar téléphone.

Im. U S, CHESTERFIELD CKiMSERS
Rue Saint-Alexis,

«T ‘R-, oo watts»
BBCRKTAIKF

RHUMATISME !
$1,000 DE RECOMPENSE

Il y s nombre d’hr mires qui donneraient ave» 
l'msir •nille iô».- ra* et i-luf i <-ur un rein,'le .■ h 
tre le rhumatinné. Pour 25 cts. lin iiem eut ei. 
obtenir un, niuile d'Esturgeon «id Dr Dow ( V 

. mède e^{ proclamé le roi de* remMe» du mn* 
La mnlsd.e re .«aumil tenir devant lui 11 ch 
f onns* ; que «ians de pareilles circoncis»! v*> 
Quelqu'un puisse touUrir d'un rhumatisme pen 
dart deux jours. L'eau étanche eflicaccmenr ! ■ 
soif, moi- pour (•«•1», il faut la boire. LTIu 
d’tsturgeon du Dr Dow guéri! le rhumati-m • 
irii* ne enurait le faire à moins d'étre appliqué- 
sur la parti o malade,

M .1. S. Lune. «i’Argyls, N K.. dit “ Ms fem 
me a s«.jffer» terriblement du rhuiuaii me d.< 
l'épaule l ne iMHifcille de l'Huile «l'Esturg., ! 
«la Dr D- w l’a gucrie Elle s i «ni do confia- 
en ce liniment qu'elle en n 'oujourc sou* la ur u»

Lu g»".->«« b uieillo.- pri*. : ■ oenD. « 
vendue par tous les pharmacien- et les inarchan i 
de la campagne

J. W. BRAYLSV
MOXTRKAL.

DEMANDEZ LE

-F-I-L-
---- DE------

CARLILE

Carliie’s Spool Woo
C’EST LE MEILLEUR !

EditiouiluSoir

I « » jouitlliux «|Ul «IfsIrCBl 
« « Itasikt i a» « « nuire uuui eau 
Join sial cl Ica pcraonstca qui 
.im uft iii a « <»i i «‘aptmdi r a« *4 
ll«»ua a#ilI prfca «I atllt'aut , 
aies aolu. pwr.i ciller foui* 
t «mfnaît»n, «le la iimiilere «ul- 
laule : I. A FBtatS.

W. E. BLl MH ART,
P.uprléiélsé

1LA MARINE: AMKRICA1NK

leu journaux atnét «'A n.** août ép 
Drcnncatqoe Icaquétic nâTircs»^!»)» 
gAitilâ M«'ttc«lt* lé ligne Je HiiUblelph • 
à Literpo«)l vieuaeni ,l’être vea«ia*« , 
une «xtinpagnife auglmise oui x*ut éoga- 
grt* à ù’re 1»* no'me st»r« n e entre I’ * 
méii*iUc et i’J urope.

Celle «x>udilioQ «le \ ent qu« a élè 
ghuoe «Ians 1«* «'ontrat, p«»ur sauver 4<i 
nu ns les aj'iv»ren> «w. sera t» enlAl mis*- 
«le cv ’é i»o«r leet éiiiet m tnei qui on 
nf-visaité U vente le manqua «t’alla i 
et l’averti n de* Amér cams |»Hir «-ett 
ligue.

(et te avort:< >a ne»! explicable u « 
jqu «*e fait qu il est r«HX>unu que le 
Philadelpl e, trêé rvMinner «Je sa nature, 
ne i»en comprendre qn\»n pu ssc se r«»ii 
dre «1 re« tement en Angleterre, eu em. 
bar quant «lau> un navre parianulupon 
qu’il habite et ,n'aucontraire ileat ne 
ccssaire de prendre le chemin «le fer 
le la Densylvanie.poui de U aller à ->er- 

sey City où il retiendra «a cabine. K.s- 
sayerde lui prouver qu on peut aller en 
Kuroj'e sans paHaer par Jaruey City, au­
rait | mm ne inutile et bien «iutl puitou» 
ivcut-i’-tre a«lmettre que le voyage dire t 
le Philadelphie à Liverpool «oit théori* 
piemeut {»o«sible, il u « n v-endra pas 
■loins A la cum luaion qae pratiquement 

N«*ule soie A suivre est celle «le Jeraey 
ity.
Un autre fait «[Ui tendrait A prouver 

.’esprit routinier et peu commercial de 
la « it« de Philadelphie, est «pie sur non» 
navires qui ont fait, jusque dernière­
ment, le servi.-e entre cette ville et 
l'Europe, cinq vapeurs ont réalisé «leu 
bénéficeaet quatre n’ont pu ouvrir 
lerra dé|>cnsee,et «pie les cinq premiers 
naviguent souh pavill.m anglaUi et «pie 

quatre«{tii viernsnt d’être ven«)uN 
portaient lo «lra|teau américain 

On «lit aussi qu’eue de» causes de 
l'iLférionté de la marineamérii aine ré­
side «lans la < onstructi n défe tueuse de 
son navires et d îna le re< rutement de 

é«iuipagct. iajur «léfaut «le «•ons- 
tiuct'on les eni|)êche «ie prendre «les 
ar ai.sons considérables et le* loistls 
’Etat qui défendent anx capita'ne» de 
recruter leurs équipage A Liverpool A 
meilleur mar< hé quMs ne |»eiivent le 
faire en Amérique.

Kn somme les recetie» des navires 
anglais s«»nt plus lortea et leurs -lépeu- 
es sont moindre-.

t « s «| testions <|Ui ont « ' ' mise« «m év 
lence par sintede la vente «le la (lotte 

Philadelphia,attirent en «-e moment l’ai 
tenlion «les hommes .1’! tat Amt'-rL a n- 
et i! est probable «lu’une révision «les 
lofs maritimes sera «lemamP-i au pr«>- 
« 1 uin ( ongn*.

'XEMPLOYEZ QUE
•CELUI LÀ /-i

i-J

W. 3STEW,
AKent général pour le (.'sDs«is,

5 l'Inr* «l'Arim-a, ll«>ntrei«l.

FIL de COTOf,

DK

pour
nonU

JOSEPH FORTIEB 

Fikficist Papetier, FaefoltBretfeBorn
LIVRU DK COMPTM, Kte.

266 4 268, BUE ST-JAGODEf SÎFiMFRS OE Li MiLl.E R0Ï1LI
s

MOWTRla
ALLE I^F.NCAN DE 8HAW

■ «*. a.X9, rn# at Jarqi

ISSé-SKRVirE D'Il'T£ — 1SS4

EXT RE LIVERPOOL é MO XT REAL

CLAPPERTON
91F FI EX*TOI N OEM

VOYEZ SI LE NOM
-DE-

CLUPPEUTIN

( n *rulprix — Toilà «iui a rendu si 
le grand établissement de

EST SUR CHAQUE BOBINE

populaire le grand étal 
■ 1 a peau \ et fourrures de R B. Cham­
pagne A < d*. 601 rué Ste-Cathari ne. j no

a vbkdu.—Plnsieura po> îes A four­
neaux et de cuiaineainsi qu'une fraude 
quantité de po» les de passage, chez Kré- 
dkrh I ap^-iyra, rue £ta 1 alien ne

Macliinet Hem et de Seconde Mali

Lee salles d’encan i#» pins Ira porta a tes 
pour la vanta d« msn Lie» d* ménage, pla­
nta peintures, livres, objets d’art, eitoava» 
nonee de marrhan.L***. (Etablies depuis 1. 
ans en cette rllle.)

Cranaiiwarice par's' te du tnarr hé et de te 
raienr des i n meubles. Prompte paiemenW 
»t avanças arge-'loom plant.

▼cjrrn db Bxrxi.Ea 
chaque vendredi â mes salie* d’eacas 
Personnel composé de commis azur, ai a e 
fram^la On reçoit des marrhan<fieee ex 
entrepôt ear leeqaeiles eont fait des avancée 

Belie d’encan dans one localité centrais 
et Men éclairée. Chevaux, vol tare», trst 
neeox. harnala On annoncera les vente» 
spéciales pour l‘antom oe.

W.K.BHAW,
10—Jno Cote ml maire prieeai

-•Di parti ruai 4s

FBBrviAP 
sah; >i s i a a •ABHAriAV PAKHIAS . CIACA SülAJf

«■ttniMI S«rv. SexoeJt. So» 
Jl, Pov. J l'KII

Llgmede Liverpool.MeIIAii et Belliwtore
Lm ■teamen partiront d'Halifax —

8S1■OT. If

4e (•lattgow S HnoHrr.

Machinée 4’ «twm actaelleeaemt

14 Engin* de *octee granlenrs «4 de ton» 
gearee.

Mrhaodiéjee de tontes grandeurs et d- 
•ons genrea.

bootpc* 4 vapear, de tontes graadeen •
«le tons genres.

Machines 4 percer et 4 tarauder, mer h 1 
uee pour «««Le 4 scie, Reboteuee Poney 
Rebo’eœe et grandee n.erhinee 4 'être a atie# en bota
Le tout tr^e bieo rép eré et trevaL aat p*- 
thlteamaL

hnowliee noarhtree de too« genres. Har 
> ;* * artim, Kabo-.oœ*. Engine. < beodlè-v»
M scfclnes 4 travailler te bole et le fer, etc

coLQüHonr, DBumfoyi) *oo..
%•. 4->. Rn* d*e C •tvtintlM'» • i

MONTRE.lL im

■rapos ATBBAir
AcrrmiAP ..........
RÂjrrrofAjr.........
eucuit...............
kIebiap ..........

O-rt
Poe,
■as

Li^pse de Glae^ove et Boet»n.

w«: r rvuàP .
•CAPMPATIAP 
Pire* 1 AP ... 
WaLi»EP9lAP

Oet
Oet.
Poe.
P«rv

FF Fil» Il F 4 ls.4 •*- 

PFKTOX F.\ IIOItl.M: 

FHT FF JIFIFFFV’K «Il I 

NO IT.

I.lgw* de Glaenew «t Philadelphie.
4* PX1is4e.pl.'# : -

Poar tarif 4e fret et 4e ps—g* rn ««tree ta.»c
o. w. itoniNéos,

IBS «a me M-Jeeessa e o» e •*- awr«s*i
ee e

M. * d. ALLA*.

v.5jur--

Geo, D, Ross & Cie :
-648-

W«>>TKKAI.

îuynux O'FGOUTS, plr.
'"mwnt de Poruaad KoseeiBdt de Censor
Ventllsleon» d» cheminées. I-ssene ds rh- 
•v'néee. é'^sre fsienrés. brlqoe hlsner*
I r* A* vrses pr.rr srd'ne ele.. bail# o-

Bars' ne Oas/»! r># #• r
4IB1. ■««KBPKH.

Boe ( ra g. Montré* )

NOl V El J.EN UE LU» I EUsEs

Hier, M« neeigneur Seghers a Uit A la 
cefhédral*' le» ordiDation» »uivante*

Diaconat: M. l’a h IA J. Lafortune, M. 
Tabl é »Mmi, «lu collège «ie l’Awomp 
lion.

Nour-'i ac* lia'. : M. i'abbé.l.A. D'iraud, 
du collège «le JoHette.

Derm* rcmeiit d** Si ur» «le < liarité 
du Verbe lin arné, communauté établie 
A < lalveaton, lexaf, août venue» A <.ju« • 
lié»* «Inr» lo but «le recruter «loa mijota 
I 7ur leurs Inatitnts. lies ImnnoH S«i ors 
n ont eu qn'A ao félii iter «le ra« <’ueil qui 
leur a été fait «lana la capitale provin­
ciale. Il k-or lalluit sept ou buit aujotN 
m avenux ; elle les ont trouvé sans 
aucune lifficulté.

\ oi« i «es noms dea {teraonuea «pii août 
partie» ave< lea ««ears «lu Vrerl»e Incar­
né Plies Marie Pes<*haui|>H, Anna Hé­
bert, Délia Detroliert, Amélia Id.voie, 
(«eorgia Giroux, Abigail Herr man et 
Mary Blari atone.

Le chrgé du diocèae «le Montréal vient 
«le j i rire «lan* la peraonne «le M l’abD- 
Martineau l’un de ho» luemtrea le» p'ua 
Ace- et le» plus reapectèa.

M l’allié Alex a J«»ae Martineau eai 
r é à !'A»BomptioD le l»r juin ldi*», et 
était con»èqu« muient «lan- -h aoixantr- 
huit ème année. < Ordonné prêtre en 1 * 11, 
M. i'hhtiè Martmeao fut d’aliorl vicaire 
à Kigavd. i u i» »ucceaeivenienl curé 
A Sainte-Marthe, a Saiut-Urljhin, cl*4- 
pel-iin au ciuvent de lx)cg'ieuil, au 
couvent de* e«»furs de le Miaèri- 
«Xjr«le, au couvent du J#«>n Daateur, et 
défini vf mer t à Lougneiiil. Hepui» l’an 
dernier, il e’éta t retiré du rnioi-tère ac­
tif. A pré- h voir f.a»«é quelqoé Urup» au 
collège «je l’Af-aomptioc, il se retira A 
l'HôtobDifu,où la mort ♦*t venus le 
prendre

r. i. r.

Evêché de Montréal.
10 oct. 1881.

M l'abbé Alexis Joeee Martineau, 
aucun chapelain «lu couvant de Lon 
iMituil. décédé hier A 1 ll«»tel Dieu 
était membre de la wjciété d’nue mesip-

T. IJarbl, Dire,
('hancelicr.

NOTH E ROIétfHQLE

N< u* avons le regret «i aonoocer la 
rrorf de notre d.Mmgné oooctioyen, M 
J«zhn .M«n»held Holland, arrivé# A -a re- 
■ idence, No 22A2 ru* Votre !lame, iiiar 

vèe-midi,A deux heures 
Arriv- ci toot jeune encore il y a une 

ar ta ne *j’snr»éee, M. H illaui «ve 
Isrça t de Mile dan* J'indnurie, l'aLoBI 

* n rre propnéfa re » grand* lam norfé 
«tfiilncant de clou», puis comme pro- 
I r^étaire de grandes ^atiriqaea <!e che- 
p« ar, x.

M Holland était l’un des conc toyen»
h* p'os e»* rré» de la partte ouest de 
Mot trèal, *t le* r«>gret* que cause »a 
n «.n ‘front \ '»ment et longternp* re».

«Kitn. — L'An* «je» 
- 2** muihtuts ii’ A- 
an. — Ia» .’.tvt.'uire 
nicu/ ivtH’fi*.

Paria le tVtobre»
> u-ua |«arlaia «Un* une dernière 

>« > reefKdulan r «le-« ballons dirigeablee 
«:.u lu. .1.» «' h r> ) Br U e>'a e «U» 

<nger. Kli b en en «re moment, A l'a* 
r -, il n>et quest ion que «kovnreoe aéri- 
'’t nnea, ot U- tmnudie Ik*uiv*h>d* repar­
tie d’un an «lé«laigneux 1**» tla« nre et lee 
« ninibue «vumne s’il avait «léjA A sa «lia- 
I» sition une «lotte «le balUui».

N««u* ne pou trôna plua «léeormaia lever 
ie uei eu Pair a*n» njierirevoir un liallou 
A m b»*. Is* fnxT«**« liaaMiittier, que les 
lauriers «lucapitaine lienarvlempêchent 
«ie «Uirnur, viennent «le reix>mmencer A 
promener «Ica a« meuta aur n«re têtes.

i «lui que noua avoua vu. au.«M»nrbo’. 
est un atits'rlre i>al!«>n «le forme allongé** 
muni «l'une hélhe et «l'un gouvernât! A 
l’arru're.

H a ex«vuté, au-deMtia «le Paria.au 
gran«l él-abiast-nicnt «lea badauds qui 
pienaicnt «b a torlnoha, une aéne«l’év»»- 
utioua reinarquablra.

1 n un iem|>e où totit le (monde ae 
dispute la priorité «le la dire* ti«m «le* 
halVna, depuis Krelre, joaqu'A tîiflkr.l, 
Kenard. Pupuy «le Ixyme et lea autre*. 
Albert et (iaat<<n l'taaanilier ne sont ju»* 
faebéa «le rappeler au public qu’il» «>nt 
• « uatiuit et cxpt-rimeniê jwitr la pr«- 
inii're foi», il y a plus «l’un an, un aéitw 
tat dirigeable S i forme alion <eeat en 
t«>ut paicilla A «relie que t«»ut Umiiou le 
alm re anjounl’lmi. Na longueur, «le 
pointe en pointe.est «le '.’s inêtrtre et ton 
«liamètre au milieu, «l'une dinine de 
m «‘tic» « et néroNtat cuire nn millu-» 
«le irétiee ^^(•'ÎTO' -

le |ioida total e-t «la li'-èti Kilugram- 
n e», ainsi répartis ai;r«MDit prepre- 
man!dit, 170 honaaa .««« ftMivaniail 
7«> . brar« ar,ls latéraux, :*4 . na«relle 
lit); moteur, h- lice et |m1m. ‘JS0 ; engins 
d’arrêt,1MI; vtivugcurs ave«’ instruments, 
Do !eft. x. kilogram mes.

I ne «lea ditlVremrea Ica plus impor­
ta ntt>« A signalcr.cntre l aéroatat Keuat I 
etl'aln atat Tiaaamlier. nretde «lans la 
nacelle, l a na«relle du capitaim* Bt- 
naid pt'ae Il»ê kilogrunnne». au lieu «U- 
bO; le lilet et la chemise péeent l ê7 ki­
logrammes au lieu «le 70. • *"**

l a nacrelle «lu ballon Tissai»'ber A la 
forme «l’une « agi». Elis a été construite 
il rai«le «le liamiHMia sasi'iubléH, conaoli- 
iléa |»ar «le» oonlea et «lu tll «le enivre r« - 
«>uvert de gutta-percha.

La partie inférieure est formée «le tra­
verses ««n boia de noyer «pu servent «le 
-upport A un fond «ie vannerie d'oeier.

i es coul s «le »u|renai«>n enveloppent 
ei ti< tement la uatelle ; elle-sont tres­
sées dans 'e vannent* intérieure et »>nt 
été | réalablt ment entourée» d’tinegaitie 
«le caontclKtie qui, en « aa d’aci'itent, 
les préaerveiait «lu liqunle acide conte­
nu dans la na«eUe pour alimenb r les 
pi les.

1 e n est pu» a«n» une «ertaine émo­
tion «pu n a vu l'aéroaUit «le» fn rea Tia* 
•andier traveraer l’aria en »e mouvant 
«laça «Iiflérentea «!he«tions, «l'autant 
nlna «pie le vent • tait assez fort On a 
été surtout frappé de «re réeultat, que les 
I artlia aéronautoaoiit pu, |»en<lant toute 
la durée «les expéi'cmcs. maintenir,
« < mine la semasue «l«‘n'« re, lonr ballon 
A la niêmel a n te n r .jj IHTti VflB

Le moteur «pu «-ai la plua nn|»ortant 
I-a!De «lu nouveau av atèmeae « ompoee 

lo D'un propulseur A «leux palette» 
t élit/oidt a ; m* .

lo I ‘une ma< bine «lynamo-élet triquo 
Siem«ns , et n élémenti «l’uue batter' • 
«le püea électrnpica au bichio uate «I • 
px'taaar-.

On . mpreinl ai*-ém«*ni coiubicn «hêi 
t*»« deux !«>ut «e maD'rie! a« roitaii 

«me peri**«-tionné. Ires frère» Tiaaandiei 
ut netruit A la auite des sxfiérience 

•lu’il» liront, en IH^l, pendant la «lur «
!* V'qoeition in ter nationale d'éle'iri 

fé .ivre un ballon minuar'iilo.
I* n ta t «l’inrcntifin trait le mouds 

i « pas «Icipréteiv na aussi. élçicea 
\ «*ilA, par « xemple un inventeur qui »< 
contentait de fane louer «le l’accordéon 
par un âne ’

<e musicien ambulant, gr. o A cet to 
idée originale, réalisait «l asse/ Irelie* 
recettes. Voua voulez savoir comment 
il pro<é«lait ’ U* vais voua le «lire.

\ L* courroie était attachée Al'instnt 
ment ntenu aur uuo petite tahle. Iju 
muaiciuM n.«t!ait la eourrolu«ntp»I 
dents <!e l’ânon, et l’< ni mal en remuant 
altcrnativeuo nt la Dde «ie haut en i»iiN 
faisait mar* her le août lot «le l’inalru-

Mit ^27
le muai« ion, on appuyant aur lésion- 

hea.^r.naît les plus ireatix airs «lu ré­
pertoire: Le Truurhe, ItiguUttn, Ijw-ie de

N< us c f?r< ’> rr* plus v . »a coodo'sm- 
/** # » f*n *■ d» 'lOtre reyrett4 m» - 
tev*n.

Ia» fin*;a Le* auront li»u A huit heu­
re* précise*, n erdi mutin. L* convoi 
f* r>t • e par* re du No 226? rue Notre. 
Dan e. rom le le r ie Aoueduc, pour ** 
r«tdr* A l’èg -e He-» ^-Aooe *t «le 4 eu 
r n *1 ère de a 0«te-4e»->l*if**

Pa-enti et amie */«et re*f*eft le-ieeineot 
ilv.a aux fuLérai ie*

l/in.mnmoor.
Malhenreuaement , on |ieiii « tre un 

homme «U* génie «lans son genre et avoir 
un « aractêre ira»« ible, témoin « e qui 
i lent «l’arriver A notre inventeur.

H y a «iiieltpioH jour», le concierge 
d’une maison refusa au musicien et A 
ron Ane I • ntrée de la cour ou l’artiste 
ambiitart avait contuLie de faire une 
al*on«Iante moisson de gros sons.

I ne a)ter> ation a’i-n «jivit Ire con 
« isrge « riait «le toutes a«s f«ir«ree, jurant 
*«* grand* dieux qu’il avait reçu «lu

In prié faire les ordres les plus formels 
e iniiau astre hurlait «le son « ôté trai­

ter.» le cf.uHerge «le canaille et «l’arisb* 
Et IV ne broc liant sur lo tout, faisait en- 
tendre scs braiements les plus ■onores.

Il se lit un raaremblcuient . losgar- 
«l.cna «le la paix survinrent, donnèrent 
ra s« n au «onciergo. et «onimc le mus - 
«Ven ambulant était devenu trop réaliste 
«lans m s af«r/strophes, on le conduisit an 
poste avec maître Aliboron et son accor­
déon.

Dour «re fait notre artiste errant vient 
«l’être condamné à ‘/b fran«s d’arnen-le 
par le tribunal correctionnel.

Tout récemment, le théâtre du Van«le- 
vi Ue conviait la preste A la première re­
présentation d'une pi nre  «jui «lato
«l’un quart de siècle. ( ela s’appelle le* 
Inralubt ftu morirv)r de I alargue, et 
Ihimanoi r.

I a puce r*.uie sur le contraste qui 
existe «lans les situations respectives 
«les jeunes femmes ayant envie «le s’a­
muser et de vieux maris blasée sur 
tous les pitisirs, pour qui le mariag*- 
ii’a été qu'un moyen «le faire une «»>,.

< e sujet «iui sera éternellement 'i'a« 
tnalité, a été Ira P* j.ar les auteurs 
«l'une la»;«m tont-à-fait amusante et 
avec infiniment «l’esprit 

frn a ri «reointe il y e vingt ans, le soir 
«le la vraie première. Il a fallu • epen- 
«Jant, morlern.aer quelque* m«rta . ain»
« i'i le» anciens auteurs avaient mis
•■'/e* pour «léaigner «les femtnes..........

légères, les rmstorne* interprètes ont
d.t : If ris/y.in/ee,

Dendant qu’on y était, on aurait bien 
df» modifier aussi nn nom «le ville 
D’un moment donné un* belle-m«*e»- 
puj]**e A «'• gen«îre un voyage A Na 
p es Tout naturellement, un i«»oaî 
s’es» écrit

— ht les n. 'Torres °
! a p)a santer e n’it* t p**, /en «v»n 

iierui, du meilleur goût; mata il été • 
ela r jne quelqu'un la ferajt, tous le- 
spe* tateurs n’aVant pa» é** é'evée eu- 
res genoux ries dudreasea «lu noj* 
fa ni « nrg.

I'i- in« i*lei.t plus «z-riilque a rnarq ». 
la [ »em • re re|fiéaer.teti/ff». r rer*at«* 
r»in>é» *te novice ave t été chargée «!#* 
refer, d’une «"ge, un énorme bzjoquc 
«1* fiears A sa n a.tr*sse. qui tir»
r e mrortent «ians .a p • e

Dar «fix fois «n lot eveit expli tné le 
ri.rnentje «lc.«a'ique p«o-:r re- lan«re 
n nul

A nsi. tu ae b.en compris
— M lierr e jreut êtr*- tranquille

l. ai’tr «re enivre en ecèoe et sans lu» 
tm

v’ian .......  l’énorme boutjnet tomlre A
ece pi«hla

Ire ma beuouse femme «le chambre 
avait complètement |rerxiu la être, 

t omme vous irena . on a bien n .,

R Al INK.

Samedi , v n célébrait A Mterhiooke, .e 
lue auniveraa.re «le la iXNiaécrntion épie- 
oc-pale de Na i«randenr Mgr Racine* 
évoque du diocèse.

« eat tout un évènement, et nous noua 
pDiatuia à noua joindre aux nom brou» «» 
réficita.iivna qui lui août arrivée» de 
Uniltre part» en cette «xvasuu»

Mgr. Racine eret mi pastoui «>muient 
double d'un grand patriote.

Mgr Ra« me a eu tout A « reor dans »<ui 
dioccee. t o qui a été tait a été bien fait. 
Kondalion «le collège. dVtxilee, de |»a- 
roiMee.de^MH'iétéa, extenaioua des «ou- 
vrœ oxistantea, non n’a échappé A -a 
oollicitudo, A »«>u «Mpnt «l'in tint vo.

la i* pu latum caih«»hquo ol françatao 
a pris m» gran«l développotuent «lepuia 
dix aua «lana lea t'autou* «le l'iret i'e 
«lévelopi ement, il a au racreéU^ re r, raf­
fermir «lana lea meilleure* «xuidiliona 
poaaiblea.

I A, i»»»» «le chicanes, pas «ledivision» . 
Djuitrur. pn'tres et ouailie» no f«»nt 
qu'un. • i' watm. Aussi t«mt mar< ho 
avec union, avec entente. Ire «dorgé « 
est ro»pe«'t«b con»i«lér« Néin'i»'. Soi» 
autorité grandit au h«*n «lo »’»(faiblir. 
( V*t un oxemple qui «onaolo d«* bien 
«li» misère»

Avant «IVtreévêque. Mgr Ra me «'tau 
m» ap«Mre de la 0)loni»ation> t e beau 
r«Mr il a au lo continuai ave*1 nue ar- 
«lotir ot un auct-èa admuahlo* Dévo- 
l«ipj er la ool«mi»ation, « rêer «lo nonvol- 
lea paroiaaeis planter do» croix, ériger 
«lo» « liM'hera att m hou «le la f«»r> t. « ’e»! 
étemlre le rotamne de Dieu, doter notre 
pay» «l'une itopulalion aaino et niorah* 
t 'eM «re «ju’il a au cornpremire, attsai 
n’y a t-il qu'une voix |a»nr le félicitai, 
pour applaudir A >«mi «« uvre.

Pnisae-t-il «'tre «*onaervé hmgtemp» A 
ron «litsxW pour voir la pleine réalisa 
lion «le toua le» projeta «in’il a «Mnçua «»t 
entiepiia |*our y servir la « au»«* «l«» la 
leligmn «-t «lo la patrie !

l u chroniqueur 
«xoitre les iu«t«ure matrim 
Kraiure. où les gen»A marier ae font aih- 
cher, «\ttuuieune u»ar- h4udiae,aux qua­
trièmes page» «ie lournaux.

11 er, eiuxtre. écnbil, je tmuvai» 
«lana lee réclame» cotte mention que je 
u’ai en gai «le «le laisser perdre 

*’ Jtuut'ÀUr, vingt et nn an - dot 5tK),- 
tkki fran«re. — Epouserait homme <lo 
trente A quarante ans. a\*c titre. Tassé 
«t réparer,

" h i«*nnaut, «e mervantiUame qui «'é- 
taie, l’ixsligieux «vt appel A la partn*ulo 
«lu immsieur qui etfa«rern la biche jjè- 
nante. Il y a donc «lea réparateurs ,U 
pissé l’omme il y a «le» f^u>^ »» ‘Murs d 
IH*r>rlaèm T.......

IKKKIBLK Ait 1PKNÏ DK t liLSiK

V u terrible a«vi«tent «le chaM»o «u«t ar­
rivé, A I.limait/, propriété «lu ««unto 
Sth.tnhorn eu Bon«hne. La c«tiutt««»« 
lliérèae Kortl • Scitmiasrug • Hersaon 
V»r«H'k causait, avant «lo m«ittter on \->i 
tore |*our entrer au château, avec la 
comtesse Nchumhorn. Tout A « «>up, on 
ont ml une «létouation e! la «‘omteas * 
Kcrtl » attai»ae en p«mii-«ant .un cri «b* 
douleur « baignant dans s«»n san, 
elle avait reçu toute la -'barge d’u 
fumi «le «|)aM*e ju’un gaolo p-utaii 
quinze pas d’tllê o* «kmt le «xhij» « ta 
parti aeddentellement

l’emlant qu’on a’empreaaait xutom 
«l'elle, une ao<on«l«' «létouati<m a’e»t fa 
entendre ; un is>i leur, auquel le gard 
imprudent venait «le remettre aor» fi 
ail, oit tomlrê A *«>u Umr, la t«'te fmea* 
»ée |«ar le so««m«l «vitp, parti d'une m t 
ni» tre moxplnpiéo. i rrtn»|»«>rt«V amsit.
au - hâteau. la oomteaee ICorfl a au 
«t mbé, lumli, A so» Ideas n re*. 1.4 ma 
houreuae jeune femme, mariée «lepu 
«toux an*» soûl'mont, n’avalt <ju«* vingt 
quatio aua

MUR 8Kt ill ERS

I.e xs ,s iimi 
i\erp«x*l A ijuél

maritime

«le la ligne Allan. «Ila iign 
Mobi

rivé A Rimottaki, aaiiietli dernier, A ».l 
lira p u »., avec 2‘J paaarigers «l«* «'abim* 
-0 mterimVlaire» ot ls<< éiuigranta.

1 re .VN /' i » «le la ligne Allan.«h 
t « las go a } h m r l'bila<lelpbio, «•»! arrii 
A Samt-.lcan, Torreneuv»*. »\ d hr* p m 
samedi -letnier.

I o vs liUr Huron, «le la ligne Reavo» 
a paaaé »> la IViInte aux-I'ères A 7.1 » h» 
a ni., hier, dimanche 1res |.asNagers«l

Mgr Neghers, an'lioviViue «Vo l’Orégon, 
a prêché, hier matin, à Notre l'ame. Il 
a parlé «lo son missions «levant un au- 
ditoiie «i«» dix ou «louae mille personnes,
«iui l’ont é«’onté ave*1 le plus vif intérêt 
ot «|Ui auraient v«mlu «me «a coiiféren«x*
«l'une heure ae prohmgeAtencore. ——

Jadi» évéqno «le V ancouver et pr.unu ! Ire A-S «»u«in, «le la ligue Allan
«lepuia quel'iun* annê««M A la charge ; de Baltimore A Liverixiol nn Halifax o 
d’archevreqite dXiréicon, OÉ zélé mission- Naint-.lean, Terrenetive, ««st arrivé* il 
naire vient d’otfrir aca aervice» au Nt- t». 15 a.m. le 17 octobre, et le as' //«»»»«*

«’âbioo Sont au uoiubre «le s ot ««eux 
la treizième au nombre «lo 10.

♦vre«ni
route.
|HH

Siège pour iretourner dana son aucieii 
diisVee, laiHs«- aana pa*t«*ui* le pA|M« 
a a« «repté «*e aa«'rilitre.

Na <>nuideur a rapatrié hier, phi- 
sioura traita «le» plua touchanta surae» 
miaaiona.

On suit «(tie le «lioc«%ae<le Vanoouvor 
« omprend. outre l’ile «le «'«« nom, tout le 
territoire «r A liu«ka, « ’treDA-tbre l'anoian- 
ne Amérique niaao. Mgr Neghoia a été 
l'un dos premiers évancéliaateur, sinon 
le premier, d«'M tribu» MatnagiM «h* la 
•■ôte occidentale de Vanc«>uve» «xniima 
«Ua »KU«nj.os «l’Alaska. Il a f'iulé «]tia- 
tre miasioUN parmi lea pre'uiera, et il 
avait «léjA fait quatre voyages dana 
l'Amfri«|ue niHae lor»«|Uil fut transféré 
de V ictoria A Dortlautl, Drégoti.

Dans l’Alaska, paya altaolnment in- 
cultc et désert, il a pré' hé I Evangile A 
LO.HiO salivagoa «jui habitent < e.to ré­
gion déa«»léc. 11 y a luéme paaaé une 
anni're entière, année «l«- )iri\atioi»s el I DU# !•. Ilemb 
«le fatiguea «le loutrea »<»rt6e, eu lH77-7â. ** * .
I e ré< it «le osa t'ot/agra e«t «le» ph"» 
émouvants.

On est «lea moia sans avoir de «x»’u- 
iniiiiicaLi(»i»a av»*« le leste «lu •'ontineut, 
et Mgr Beghera n’apnril la mort «b» Die 
I \ «ou* mix mois api«‘M. -lu fti* aimti, di- 
aait-il t i internent hier, leilerniei étréque 
«lu momie A conpaltie «re douloureux 
« vêiicmenL ,1 n^iativre prélat, panxajrut 
ASu! <a p&y* perdu, ooiichaut sur la 
dure, faisant «I«*h marches foreéea A tra­
vers «les * huinjre de glace ou des rna- 
tals, seul ou en «oiupa^nie d" sauva- 
gen, Houllrant «le la faim ci «lu frohl, 
igm.rant al»a««lumerit ce utu an passait 

■ lans les autre* parties d» l’univers.
Le vaillant miaaionnaire a été l’Iiote, 

nous a-l-il dit, «le M. I rain.-uis Mercier, 
le fameux riujaf/mr miiwti' u.

Dan* l’Ile Vancouver même, au cours 
«l une æule mission, Mgr Hegher* a bap­
tisé lui-même ni«uf «rent soixanttisauva­
ges. Toua, dit-il, en (ohrmbio cru»me 
«lar.s l’A laaku, font «l'excellenti < atho 
li«|ne*. f« rim«a «lans leur foi et fhlèle*
«ihaervateur» de la loi chrétiriiue.

11 ier apn M*midi, Na (irandeiir ap

le la même ligne ««t sur la mêiu** 
• si arrivé A hahfax, «le Liver 

A Ô.4 * a.n».. le 1-S «»« ti»br«*.

l.iHte «h*M pHssager* |>ar' le >SV Snrdi 
' '••«•>«. parti «h» I i\erp«s»l |N>ur Ouéhiv U* 
* '• octoure M. • liathuiat, M. E VV 

i.i«n\M>'i vi i k Baeksvrsll vi i w 
R < «ni ley, Dits ('raivf«>r«l, M t* I Der 
bv, M. Lt« Diimbleton, Mme l'Ieiliti, 
M B t orrent, M. V Ooldschinitt, Mni«» 
« Soldai limiMi Ih-v i ’i Ksftmey. 'I 

I Keown. Mme K ««own, Dlle Keowu, 
capt. I King, M. I>avi«l Law, Dlle 
Rlarch Mackintosh, Rév-I D M -Ouir««, 

i Dr Harvev Ehil|N)t. M. Hugh Ritchie, 
M 11 \\ Hi inaoa, «!«' oîiblnst 20 In 
tcrméiliairts et IHii «l’eutrep >nt

l’iumagi'r* arrivé* «le Liverpool par 1«« 
Huron, «U ‘

IW vd W A
HN hike llunn, «le la ligue Heaver 

veils, Dlle VVBtevena, Dlle VN Hrc 
r*on. Idle O lion ho 

M A WilManis, M. Win Thoinpi ni 
| VV Haybault, M. W Laiidiert.

doAMk”
Vprès la mort «1# la mala*le, 

at-nuière a |reur de l'enqué'te ; elle no 
«ht ne p«>u\«ur en aupi>«>rier lea rigueurs 
rt tait t*>ut en »«m )mH»ih)e pour la re- 
»ar«ler et un me l’an* ter.

Et )reu«lant la manulie |»our«piai U 
prisonnière ue ae remi-elle lnvi « .u-. le 
ui««le« in «le préh rei’it» au pv'ie l'i 
Tiemblay ‘ Ou peut \«*ir ici une t«>ru» 
piémé«iitatiuul tin but «halm L

Et après la mort qiiatnl elle re. eut 
«iei'lux le «un'du village pourquoi «i.i- 
elle de lranN|auter iimuéuiatsment au 
cimelière le cadavre «le la «léf mtu * 
Ma • voyons un autre point ; -pmls» «ui 
lee tn«>tua «le c«t «'inreaaonuetuent ' i.i 
ne »«>nt }s»iut tangti>Usi, bien «létlu », 
«ejrendanl i'sbsemw même d«* tout un>- 
tit ne p)ai«1e |«aa eu faveur d’un ac«usé.

Dana «re «aa-« i, y a-t-il un inoiii de 
jaUmsie ' lai «our n est pas «tbligée «le 
le in «>tiver.

('n iHiiut uu|K>rtant n'«mi\ re ici l’a« - 
« usée convaincue «le son umoireme a- 
t-elle marché au «levant «le la preuve ? 
N« u. I t elle a eiupl«>> é tou» leeuuçveus.

.i - M*--n».«*s »m mena.»ngee p.m 
«a«her la vérité «lea faits. Elle a d’a- 
bor«l mé lexiaience de poiaou cbe/. ell«» 
au Utcnient «le IVuiimisoiinement ; en 

• quelle n’en a jam ai* eu. Mai*
- »«• trahit en av«<uaut A quelqu'un

i lleen avait ei qu'elle v<‘Ulait s'eu 
I «rtir afin >l«» n «'tre point a« » u»éé. 
«Murquoi U pr.eoonière éUut-< Ile -«i 

'•.«>«'-< ie l'eiupn'ie l‘«»urtpioi n'« x- 
« t-elle complètement l’emploi de 
'*» l‘oiirqu«»i« n en pas

«rouer, )s«ur«pio» s’enfuit-elle «le la 
i« ««n, «d a’en va-t-elle A lift ou :10 

• r - • plu* loin " N’en va-t silo irencon- 
si»n man trot* lotir» «’éi «.liant 
«• ne parle nolnt ae le chercher ? 

Vt* sNieura les Jurés, uprèe uvou mia 
d« \ - kt v«»ua le» faits t**!» ipi’i!» sont, ie 
v«kita lata»e A i'aorompliHaeinent «le 
votre devoir, et je suis «xmvaincu ,ue 
voua reiulrc/ un v«*r«li« t Melon votre 
«xiuvictioii intime, a#Ion votre ««ms- 
ci ence.

tiOKLKTTE HRDIiKE..

: . - i- . i .- - • u-
capitaine Kent, «le t'ainne». Mante, en 
route «U* Rock j» «rt |s»ur «rette ville, uvec 
tm « hargett’ent «le « haux.aété hrulce 
pr« re du bateau fanal d««tï«>*s Rip, Mas- 
nachuaetta. Le feu »» été «lérNmvert A 11 
heure* «lu »««ir mar«h, et la g«sVU»tte a 
«oulé hae neof heures plus tard. I « cas 
nitaiue et ré(|uipiig<« se sont réfugié* sur 
le hateau-funal et ont été re< ii(>ilhs l'a- 
prèa-midi par Ingoéh-tte Xott //(i«vn, «pu 
I«-m a atiieués A New -«.jork. Rien u’a «-té 
sHiivé en deliore «le* etlets irerNonuela 
«le ré«|ttipage.

I AT AL ACCIDENT

Harishurg, Pe., 18- Dn «léplorahle 
ttirhb nt «ret arrivé hier en «rette ville. 
Mis* l.irr.n Wallac**. en«leaceiidanttl’un 
train du cheinin de 1er (’tnnUirlanti 
Valk s't si pUu - «• devMl un * il ni 
(rain en marche. Un employé, minitué 
Harvey Eointer. a’est élamé pour la *«v 
courir, iiiiii* il a été ienv<«r*é a\«*> elle 
et il a eu Ion deux jambe* broyées ; il 
nsiera »«•!» «Icvotieinent «le sa vie. Quant 
»\ Mis* Walla<’e, «Ile a eu l«‘ c«>rp* <«»ui«é 
or» cin«| ou *ix tronçon*. Kl e avait *a 
r« *i«len< «• A New ville et ««Ile était vreuiio 
a HuriisLurg coinino déléguée A la c«>u- 
venti«>ii «!«• tempérance «le* ft-miiu-s en 
Nosion dsn* « elle ville.

I V ( ' \UNE ROUTE

Voici l’alhs'iitiou «le Non Homio ir Vl 
l«< juge RiuuHav «laris la faineuso all.iue 
Boutet
\b ssuvr* les turf».

ché A NaintrJacques, et jeudi prochain, 
A ^ iieurv* «lu noir. I Ile donnera un» 
c«»r lérem e «ian* la Malle aca«lémique «In 
< «éan.att profil «le IVruvre <l»s mission i 
«le Vancouver et l’Alaska

A< ADI MIE FRANt AINE

le* cinq « l*s*e* «le rinstitul, «jui 
é-tai» nt au re^»re, *»nt repria leurs *èart«res 
samedi «lerntcr. 18 octobre. Ojonr-IA,
«•r» effet, l’Aca hmie «le* Beaux-Art* a
tenu aa sé*înrennf'IWjn« annuelle » t pr*«- __ _ ____„ _ ____
cé«lé A la distribution «lu grand prix de j (|ti elle n’a peramine A ern^Kiianriner et

Il e*t du «levoir «lu juge dans «es cau­
se» cri mi ne Ile*, «le faire un examen so­
bre «le* fait* dévoilés A la c«»ni «*t de loi 
exposer («riNiiite A la conMidération «In 
jur>. Voua devez voit* mettre en ganle 
* onlrre le* préingée et ne baser votre ver­
dict «nie sur «le* faits évi«lenta qui *«mt 
révéle» psr la preuve. V . us avez un de- 
voir imiHirtaut A remplir voua prunon 
«•••r sur la vie on sur la ii»f«rt «le l'a* ru- 
Néc(jul«**t «feront voti* aou* acennation 
«le menrtre pur emitouuiiincmeriL I «•* 
crimes sont ton* éisiuvantable*, mai* 
relui «pii consiste A «lonner la mort par 
unbn«n\t«gc «»tt *«* ca« he le poi*on est 
le plus abominable et le plu* lA« he«le 
tou*.

l'ans presque tou* les cas (l’ernp«*l»on 
r.crnent la main qui assaMMun* <«*( «Ilfll- 
ci le A déonnvrir, mai* «Ian* le caa pré­
sent pouvona-non* fa«,i'ernent saisir le 
bras meurtrier ’ Oui certaittemenL

le vais, messieurs le* juré*, passer mu 
revue («m* les fuite «le fa preuve ««t l««s 
traiter avec le plu* de soin possibl*.

Ire 4 juillet IHHII, la prisonnière et son 
mari o >t a< h«t/ «In Dr Nirnanl une 
«inantifé d’arseulc jour «léintire les rats 
a ont leur maison était infestée, .bine 
ssisjias si «léjA la prisonnière avait l’in­
tention «le ae servir «le ce f»oi»on «lans 
un but « riininel, mais »a conduite corn- 
rneace A être étrange. De suite «die «lit

I EN KTATK-UNIN El L END AU N K

Mu. i «I, Ih ht I.ilterln anuomre «pu» 
M I - »i» r, ministre américain A Mu«lri«l 
a»ui>i .lesigtur le traité dre ««tninione 
hii n< m «1« H I iiith^t ms, n deinandé «ju«* 

.»uas.‘lre ré« iprocltô stiimlée «lans «re 
.t ex» lusiveinent ré»4j vé«‘ A Es- 

i , IA l’Amérupi»*. T^j» «l«’< 7»«ic 
-pi' I »«-r*it itii|M»saible d«i . «nt. lure nue 

tiM«ntiou «'litre Cuba, Dofto-Ric«i et 
•-m Etals-Unis aux mêmes «orulitions 

«pie < elles sur lea«ptelle« a été l-i«»é le 
traité général, et -pie, ai l’on étaitforcé 
«'e sViiti'inlre au aujet <bs exigences in 
ternatlonalea, il était indiNjiensal-le «le 
I ourauivre les négociants a < • t égard.

RETOUR AU BERCAIL

Iptél-ec, 1H—1res jctiM-u k erm «jue l'on 
»ivait engagé dan* les divert** paroisses 
«lu bas «lu Meuve, le printemjiH <ii«rnier, 
pour travailler dans des l•rl<Jll•-ten• s 
américaines,- «•inrnen« eut A revenir. Dht- 
siems groii|M-ssont arrivé*H<re* Jours«ler- 
nii is.les nus rapportant quelques é- «»no» 
u»n-s,les autres ayant toutau plttsdequoi 
iM»yer leur jiassage pour rentrer au 
l«>i <«r j-uternel. « eux IA eus*«nt agi plus 
»ag( trient, en re*tant |>r«is «le leur « lo»
« her A exercer Tsrt agri«-ule. 1res gar- 
çon» «h* ferme étant rares, on aurait r«v 
•.u «le I ons gages, et nu milieu dre siens, 
foin «les mille et une occasions «le dé- 
irenser son argent, on eut pu réaliser 
«les éjiargneM qn'on serait fleé attjour- 
d’hui «h* |»«iÉUié<!er.

Rome sous la présMence «le M Onil- 
lanme, atatuaire.

Name*li pror-haiii,25o* Uthre, aura lien 
la séance jaiblhpie annuelle «les « in*i 
Aca«léri!ies. sors la présiden- «» «le M 
Eur « ne Rolland, pré-i-leni «l«- TAcadé- 
mie des Hr-iencf*. Tontes l« s A - a*lémies 
seront représentée*officiellement Anette 
séance, par un lecteur : TA* adémiefran 
çaise, par M. le «Inc d’Auuiale; TA- a lé 
mie «les InacritAiona »t Belles-I.nttrns, 
oar M. Micltel Bréal: l’Académie «les 
lie*ux-A rts, par M. Kamt-Ha* ns, et TA- 
« adé-mie des 8cienc»a morales • t j»»hti- 
qties, r»ar M I rédéric Dassy.

Ire aéar»«es publiques annuelles «le 
IA«ad#mie fran a se, de T Académie «les 
8cieii«e* morale* et pr)litl<jues et de l’A­
cadémie dre In»*njAions et IW-lles-Iret- 
tres, «Uns Uw«juellre seront diatrihoés 
lee prix «le* com on r* «le Tannée in-tl, 
auront lien «lans le courant «lu mois «le 
novembre.

t Vt seulement'ensuite, c’est-à-dire 
en décembre, au pin* tôt, «jne l’A* a lé- 
mie fra» .aise commern-ers la série «le 
sea réceptions. M. Ivlrnoml About sera 
re«,u jier M Rot asc, M Vf I ran riaCop- 
j/e et I er«liriand «1* Iresire-p* seront r -

u* («r 'I Y i*tor Uherbulfe/..
L’Acarlémie français» n’a, d'ail leur», 

encore fixé au* «me «laie pour «es tro * 
ré> ej.tions . il lui r» ste égalcmeut A dé­
terminer Tépjqne 'ri elle pr* ' Inrs à 
TéUretion de tr« i- nrreiv«-aux membres 
en remplacement d» MM. Mignet, JB 
Dumas et d'fiaoasonville, dé« lé- d«- 
pnis le commenceroeiit «le Tannée.

Jusqu A firé+rnt. et «rentrairement-« iv 
ra«rentar» deux «an li'lats Sen lenient *«• 
»«nt f.M.« ielUment déclara' M V icto- 
I orny pour le fauteuil «le M M'gnet,* 
M. .!« sep)» Itertrarel p«sir le (Vite ni t» 
M. J D> lu»mas

f es «leux «’andid*tores ont pour elle» 
Je méritede maintenir les tradition* «I» 
l’A « ndécnie.

Aie»-M. VMor l'or*., nn hist » e. 
•o* « A«lerait A un histor en, H nn * . »n 
>r.« «é-fVrsit A un savaui ave M- Joaej» 
Bertrand

Quant au tro ■ 'oe fauteuil, «relu le 
M. le «v inte d’Hau *«mvilie, il' or.fin-j«- 
A attendre un < au I Int.. tontefo-^'.i 
parle aérieoaernerit «le le «an li lituo- 
* u grand joéte loeépl-in ‘^renier , Tau­
ter, r de* admirr. - le» s «nnet» que t- :* • 
n-or.de « or na t.

«ju’ll lie peut y avoir de « rninte, ses en 
rants étani tousgraml

T.lle a« h«'te du vin et s’en retourne A 
la maison portant dans see mams al 
l’arnanic et le vin «pii « ausent «ptelqitre 
ionrs ensuite, la mort de la voisine Cé- 
hua < »uav.

t e« i se j>aasait le h juillet, ie j«mr mê­
me où le mari «le la prisonnière j»:irtit 
f>our Ire chantiers, l-a femme (xrway 
était Hlr«r4 «lans la plus |»arfait« santé . 
«les térrmin* nonihreux é-tahlissent «•*• 
fat

Vers midi et demi, la «léfunte -e reu 
dit « hex la pris«;nni«-re, Il semble éta­
blir hors d» brute doole «rne «’ela était 
fxrur se rendre A Tin vif af ion d’I «isébie 
Tremblay. A son arr»vée, la prison­
nière qui s’éfreit préparée nn verre de 
vin, mai* «jn’elle ne jrouvalt j»as Imirele 
trouvant trop mauvais, la «léfunte, sur 
la prière «le la prisruinh-re, avala alors 
«e breuvage, et «jtfehjnes rninuU-s »•»- 
suite, une cruelle rnala<Ii«i se «(Mars et 
la viHlme rnournt jien -ij»r«‘e.

I enterrement eut Heu une journée 
ar.rè» et déjA, tout le village est saisi 
d’une forte agitation, lin face «le oe* 
rumeurs toujours de plu* en plus a«'ert- 
tnére, le coroner «lu «liatrict tint une 
enquête. L’aulopeie faite par le «l«n:teur 
Himard prouva «ju*- Ire rumeur* inquié­
tantes «lu pobh* é*teienf fon«lées, et q«ie 
la défunte ( élina Uuav éiait morte em- 
poison née.

fres via*1 re- ont été envoyés A Qué- 
Ire-, au |Dr Vallée, anal.*te. pour en 
faire l’analyse, ce pii a été fait ave ■ le 
plus d» aoio, >e plu* part* irernsn', le 
p’us minutie«isement possible.

I e résultat «le «-efte analyse e«t. te! 
qu’il n’y a ps* de !*la«e pour *t » u-»
• 1«/Ufe . la «léfunte ret in*»rte «•fiipo:» »u- 
née par l’ersenic.

l/oi'i vient ce p«>is«*n^ Il se troivait 
dan» !e vin one la prisonnière a fait 
prendre A la «léfunte.

Ce poison a t»II été uiêl- au vin ptr 
ac« i«lent, j»ar erreur, sans rn «t t ' l.i 
«léfr-nse devait I» prouver, ma • rie» 
n’en s né. La priaonnière pc.it-elld 
►’être tr«*mpée «Iar»* le rb«nx «11 po; vr- 
on dn |«-is«-ri ' Il eit j<r«*s jue i* • • «• 
«le répondre sHirmativement vft I* li*

i
'-1,1 < «uPeiot'ent i’iifi *■ j». "• «•■ « 'r,‘

MORT MYHTI RI Kl NE

V ers huitlieurca et lr«,ia-<|uurt* same­
di Soir, un jeune horrnue nommé J/pi- 
ne ails avertir M. < harfrand, chef «le 
jM.lice «le la municipalité «le Mai*on- 
neuve, qu'un h«itnme venait «Tctre trou­
vé rnott «Ian» nn < hamp situé en lace 
It arrtn* Ten m «■ 

t et oITu ier se reu«lit aussitôt aur lea 
lieux «.ù il trouva lu « adavre de Jamea 
Kennsn, en son vivant, «rentre-maltre 
«le la fahriijne de « oton «Tl lochelaga. Il 
s ttonva aussi nne Jeune fille nommée 
Vary Lo impie, qui, Interrogée par lui 
lui donna les «létails suivains.

Elle connaît lo défunt lenuis cinq 
an* et elle était dar.s U s meilluura ter- 
nus avec lui. Ire soir il la icmontraà 
H«s Lelaga et lui pr«*|»o*a «le faire un 
Ix.nt «le promeuade, «n lui «liHaut «qit’ii 

! 1 «•» ■ coup de peliM it ra I
lui parler.

I n r« nie il Tembraa*a par deux f«>‘*
« t l’entretint «l’un j>r«» A* qui ire-aisaait 
Toc« ujrer lieaucoup. Il est A sa connais­
sance que Kennan souflraitdepui» long­
temps d’une maladie de coeur. Ln la« n 
de Warren's Terrace, il y un endroit où 
la « lotnre du < heruin retdélaite, couiut» 
ils étaient arrivés via-à-vlë«eitre brèche, 
K en r ni rn lui imlupiant le fanal de la 
station «le police lui demanda si « « n’é­
tait pan IA I» fanal «le M. Benoit. Com­
me elle lui ré|»on<lait négaiivement elle 
le vit partir «n chancelant «t aller tom- 
I er A vingt pieds plus loin «lans Ie« harnp 
voisin. E.lle « rut d'alxrrd A un aimple 
ét«<ur«liMernent maia s’étant ajrer -m 
qn il avait les mains froidre, elle apjre'a 
an ae««»urs

A 10.26 Leurre lu chef de p«>lice a fait 
««•nduire le - adavre A la Elorgue aime 
avoir pri» soin dee effets «lu «iéntnt. 
Mary Ireuraoe n'a pas «le parents A Ho- 

« I elaga. Kennan était Agé de 'JH an*.
( ’était un Irlandao catholique. H éta t 
gaiç«»n et ses parer.ts «lenieurent «lans 
la i r*.v n«e «i Ontarii».

'.’enquête aura lieu aujourd’hui.

— Noos attirons Tattention «le* mèraa 
tout rart:riH< rement snr le «irop «al- 
rnan du Dr. E*. J. Demera qui pro- 
«m» aux enfants un sommeil parfai- 
«nii* ji r.atnrel, sans agitation aucuae.

1 n vente « hex tons le* éplder*
L r <)é|é/t A la pharrna* ie Noti* s ve 

No Iblft roe N«»tra-Dame. Montas

I afsenh 
■ ir«of »D 
f* n me

Ma ritMoant qu «•' 
rn qui enirrnt U* 
vensif de '-oire I

t’a «ha»» ua (oaa—TTioa 8aL«n, «i K. 
tt • mon. «irt ; Je me suis eervt <!n re 
n./-«te «!e Halloa ay ponr «»• cor»«, «e j’*- 
rtfenu let me.Leur* résultats. J'fd j»n 
détruire 10 «x>re que l’avaia. CV n'est 
p»a ci.r moitié de gué r. «ton ou «lo *ou- 

| mènent que lYn obt.ept, mt s une 
*'1 »t.ér »< n jsrfate l-a peau où étant le 

\ ctr «e#* p dr-txe ri taille, ne laiaaant 
'n* wncaue *«.• i# cei'/i-ti—
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NOTRE JOURNAL
lTa bref unu* * ébs • lux

fié bier per U < omje^n.e erquéreur da 
KoiomI le Mo~U.

On «b rn«n'ie à le ttar de noue 1^* 
ÜH'dr^ provU'jiieu” nt U pibîiceliœ de 
notri* joernel le ffotnaei M'-ndr. 
CTovons eiiiwr» «jue n«joe •oiuwim

den. riMre droit ; ioatefniii cmiimx no­
tre inb ni < n *tT< <e eet de no |*e* fe re 
une lutte ^éloyete e*! èet-
rvu entre j<#ume! do peye, et «ene »1* 
mettra en emee menu1 re iee <*00 o- 
eiaos do pleitfUAiit, nous publierons 
Lundi, arma !e titre de

LA PRESSE
un jotirnel roneerveteur de prin<n- 
pee, meie perfeitenient iudépenleat 
et !ll»re de tout mntrAle otili-iel.

Noue son. mes rerteuj que le publ{o 
dnnrere tonte es synipethie à on jour 
ne! qoi Cere tone m»i effort* pour eppré- 
der les 1 **uui<n e* le* -«eun evo 

">» r^?*hf*%lc», joeti' e et tx>oue foi.

W. B. Bunny art.

BBlTT l/L’NK C E1AE MfBOTfc
Kltl.LH EN fBANCE

Lomâm, üne détA lie de ferie i
l’F.i-1 en/e Telegrejih rofrpen/ ennrei

‘ “ r«fp\ >
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leur d 
une im 
► ion du

Pi
smjh do t 
d’bw. M.
mi-iiil'.-ti
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in»-a Arm de précipiter le crtae
i# r.i-iie M Ti>erd, rniiostre due

p1 e’eet 
eernetrent et le or

lire tw
iner
er»ir

M LE JUGE RATNV.LLE.

Nb rMe/ n.m^e t.eur**ax d emi'en -r qu 
Hm iL/oneor le jure Jettée ro,>i ceined 
metlnririe «Mire le Hrm Hreueur leju 
HeinTille rinformeet fin'd ; rend • 
u. eux ue y ar «n jour.

œrR di: roues

I! n'y eveit pe* om> 
ro» r ie polb* eeuie>ii.

e j.e ceuee en

1 r»i n

NOUVELLES A TIrJNe

ie, 1*
tefiue
eipb.|i

ie et le truer
rSM.
•S

LE VAPEUR DE LA MALLE

Uep de le Medtdeme. 1H —ve{s«ur 
«le le nielle. 1e Surdinom, reuioiiteit à
H bra e ni.

la caune Hoirri r.

i^nélieo, 1H.—le jury <len* le re^ae 
dele feiiinie Itoutet u'e |ie« encore ren­
du mm \erdi(b

UNE DEHCKNTC DK LA PliLÎ<

Par s, Jh —polim» a f*«rrué ?') rlnl»« 
«•t ui»nm»ns <lo i«u, en • «tU> ville. Au 
eoOi)>re des babituée de ••«s mai «ms se 
rronvaient «lee NénatxHira, d«s d pitée, 
dee littérateur* et des arti*f< 4.

Pens. IM- U 1 f< 
cl.i* «le 11 and artiK'nc 
«L. »•**►• r
r jm a a* r/r< nte «l«<rat

publie une dép* 
ant «(lie rarm i 
rm< nt «llaper^i 
>, al>ondouuti

L’EXPEDITION DU NIL

Jondrea, 1H — Les de l'eTiA-
dition du Nil HiikrineiiUuit t -11a •-*
jitura. L'An^lelerro a tire probablement 
à«lébounM>r dix mill oi*s ifo pieNtres.

TFKKIHLK ACCIDENT.

Kalann, • diio, 18—L’arche dn milieu 
du pont qui trav« r*e U rivi«>ro d'I- a» t 
Kmx, aur leclernin defer (HnHnueti, 
t'eet effondré hier nrér, au moment oil 
IVxpreea do Maurheetef pASSAit sur ta» 
pont

Ce dernier f iait A V) pied* au lemma 
de Ih riviért». La lu « «mot ire, le char de 
lH4'ai/e et le < bar nul aulvAit ont élé 
précipit/a daux lu nvi«*re, ma a le der­
nier cher mate «ur le |w>tit II y avait 
il'» jieraonnea iana les > bara. Kllei 
eut O happé miranileusomout A la va- 
taatropbe.

I A OU K RUE DE CHINE

es tués et at‘4 bleenéa aur le rhaiiip d 
! Maille, avec une imntenae •pianlit^ «lu 
jrodaiona Un ^raiel t)«»nibre de man- 
01 pi a < nt été tnéa.

T e température, ayant b« aa' au To i- 
«juin, est plua favorable aux «»p'-rAtio ia 
militai rea

Honit Kong. 1H—L’emiral Courbet a
tenu uu « oiiaeil de guerre à Kalnu^ et a 
réeolu de mettre le blocna aur la côte 
•M-j tenir 1011ale «le Eormoae avaut «le 
dteiner l'onlre é la tlotte Iraucaiae de 
rei ouv« 1er a«»ii attatpie contre l'amam. 
i/am irai a télégraphié au gouverne meut 
frauvai* «pi'il ne pro|HMait 'le reprmidre 
les ofiérationa otTeuaivra aur terre et aur 
mer la eeinaine prvx haine.

Isuidrea. 18 — le corrcepondant «lu 
7lwirx à Tien-Tain réédite l'Idatoire old- 
npiee d'apréa laquelle aoixante aoMala 
franvala auraient été tués i Tamauf.

LA (ÎA/.ETI KDU CANADA.

Ottawa. 18 — La GulU- du Canut 
(Contient anjonni'lmi une proclaotA'ion 
mettant on force l'acte «les Madré* «le 
HAvren A boatli Hay, Ingouiab K.

ls»a nominations suivantes > U été 
faites :

Nebetniab McOray, de lMD«i 1 • ap«le 
Ha b le, recereur «l'énive* pour lv dittriet 
«le Hbelbnrna, N I , L» \ t nlay, le 
Vernon River Rri ige, I. !>• .Tiattre de 
HAvre A Vernon River; Il .. iMnovsn 
maître «le 11 .Ivre, A Ingonish, I. !’. K., 
Dr l^JbdierUon Inches, exatninntenr 
médial en vertu de rade •*- :'K«r« i-*e 
civil à Ht-.tean et l>r John H. MoCollom, 
à Toronto

Isi comjvaguie dupont dn PanltSte- 
Marie donne avis au Parlement d’nae 
npplimtlon ponr amendement A a* 
charte prolongeant «le deux ans le délai 
pour le commencement «lee travaux.

Dca lettre» patentes supplémentaires 
ont été accordées A la compagnie «b* 
•teamen» ** Black Diamond,’* jxuir an<- 
mmtar son cnpitaba.-t’ou.

le | r‘ •.ie«*t du «>un>eil seat pr <nf<U' 
t* en faveur des prop*<*ilions «le M 
'hrard, min atre «les finafKios, |s/tir é («J - 
libo-r les «lép* uses sans toacber à U 
(a.rse <J'ai»‘«»rtiaaeine'f, i*r«»|»«siitions 
que la < ou«iiii*ai<>Q du budget (leratate A 
r< js/OMér.

Mi t ETRE FOLITIQUK

laf'roaae, Wi*-onain. 18—M. Burton, 
nréaident du Rlaine and l/jgati Club le 
Ia CroMr, Wiacoctsia, a ét/ tu« hier a*dr 
A * bra en etU- villa, «fana ifa r; atreo*. 
isir un individu (' ulW arma le nom de 
‘■fvott)," au ou..tient 0^ les républicains 
ne préparalant à fain- one («rade éle*;- 
r»le.

hept<<»upa de revolver ««nt été tirés 
s Oc v ; Hu! venant ; le nieurtrier, arrêté 
utisaitéit, a été conduit immé liaternerit 
*-n piia«m.

D» a que la fait a été connu, nna foule 
• norme aVit |«ort/«* «levant la prison, eu 
r/« lamant U» meurtrier pour le lyncher; 
ie shérif, le chef «le police et un gronne 
d'agent a ont essayé de «-aimer la bmie, 
mats A 10,4:» bra ««Ile a réussi â forcer 
l> ■ portas «le la prison ; uns corde a été 
pMMsée aubeir du ««si du nt’-urtriar, et U 
a (té | endn séance tenante

l/exanteii dn c«irps «le M. liurUm a 
révélé «pie lee ï balles ravatent attmnt. 
la première, «itit l’avait frappé «tans Im
dos, l’avait mortellement blessé, et 
"K'otty” a «lé« l«arg«'« Ue six aulrea 
c«.nps «Im s«»ii revolver sur sa victime 
alors «|ti'elle était déjà tombé*.

Al 1AIRKA DE».VITE.

le Caire, lé.—Lord North brock, haut 
< omuiiaaaiie britanui rue. a «tonné au 
khédive une garautieue la reap«rn-abi- 
lité de l'AngU-terre (xair la siiM|suiamn 
des paient*nis «le la caisse «l’aiimrtisse- 
mrnt. dans le « as où letribiiual inUtrua* 
tloita) rendrait unu d«s iai«ru con latu* 

I «tant la in«siurn prise par le g<ruv««rmv 
ment égyptien et du r*miHjiirn*in«*ut 

! • In* aounntM qui ont fait l'objet du vire*
| mênt

I*« l'aire, 1 H,—1 gjr*I Northbrook mt 
revenu du s«in («xcuraiou «m am «nt du 
Nil «>t a fait savoir A son g«»nreniement 
«iu’il est convaincu qn'nne nMuction 
• laiiH les lnijé»tade la Haute Egypte est 

1 inévitable.
Le ff« iivernement ital’eu a <l<»nné 

or«lre A s«>n représentant dans la niisae 
du la «letts itubl'«iiie -le se «lési 1er dans 

! le procès intenté au gouverne neut 
' égyptien.

Wady 11.ilfa. 18.- les indigènes pré- 
tendeui que 1- s tronpea da Ma lhi«s?* «i- 
is-nt Us haateuraaituâeii in long «lu Nil, 
au nord «b* Mi«rt«*iim, et ont iabl eu 
tra* era da fleuve l«*s lils «In télégraphe 

j .p/ils ««nt outipé.

EFSCMI 11 I.FU K A PH HiU K

Eerlin Le «lw d«« Bruns . l.-k ««.t 
mort.

I * DK Nerader" Mt srri» « • m v 
t.u A Livei|HM«L

I n détachement «le 11 Buter \ 
est allé bier A l’M© dxtrléans pmr 
exi-rcicu au tir.

On dit que 1* gouvernement «b» Qué-
t-e< a l'intention «le placier une garde 
permanente au l'alais («égislatif.

A( CI DENT.

\ ers 11.110 heures, bier mat. 11, les 
trois jeunsa enfants «le M. Layette «|Ui 
tient un magariu d'épicerlat ân «situ 
• les rues Wtilfe et Ontario; <Hai«mt 
uuaités -Ians une voiture en fa«e «le 
leur ré«ii<len<,o et s’aiuusaieut A faire 
avancer et reculer le cheval, fatigué 
«le ce jeu, ou enten laut «juolqua bruit, 

{ rammal prit la isnir tout A coup et 
I sentait A toute v tease.

Dans sa courue furibonde, la cmtval 
I vint eu ««*nta« t a\e< une autre voiture 
| et lee entants furent précipité* aver 
I uioletuv hors «lu vébicule «ju’il* o<vu- 
j paient Le iiùre uni a\au enUvn lu l«*s 

« ria, arriva hientvi et trouva le* pau- 
vn « |s*til* ét«\n<lu* au iniheudo la rue 
«•t t« ut wuverU d«' b<vno. Ou a‘ompr«*s«a 
de les relever «t M. l'a.vette ooustata. 
ave» joie» «tue. A |«art quelques légèr«>s 
égraUgnurea hui jeum«s impnnleuts 
navaieut revu aucune lésion sérieuse. 
Quand «m arrêta le cheval, la voiture 
était tente briaée»

1>-» n««uveiles Atji4>u$ solra .te* ont 
é pris*-- en < '«ur eepérieure 
4. K. Kvao* v* La < 
liage de la ( .te- Anto ne 
( . «/hr.en vs A. VaL «-1*41,4 ! •.
W. A. I'rei«U>e v* W. >L

r .1
s, t'i-V’.

II. Lurro'uli* v*
cquuM, KFd.

>arne 1C.

IV e,

Marri-

f»1 ERRE AUX BUVEÜBA

Ia*s membres de laio«-lété “D/trilnion 
1 lllaitce " se rotit réuni*, vendre li *o'r. 
Hhs enre «/?ateor* ««nt pn* la pxrP* et 
.! fut dé lé, ad mif e*i du pies eathou- 
« asn.e, «le faire h/us les etforts p«/isi- 
i i# s pour coett e la loi 8 -ott «n vigueur 
à Montréal.

REPAKATlONb A L’EfyOLE
ngemale

( n« eet Ai t(i«Lau»ent à faire «D* répa- 
ratn.ria U s iai|sortaut*« à la I4t sse le 
l'krol* Notaiaïe Ja<> 1 ueaKJartier. Déu 
««lie gramla |*art e «lu miir «le la fa«,a«le 
« at déra«Ji et «ni doit < «»inm* «ar de 
suite une nou elle uia«(onnerie lo*au- 
«sipplu* solide 1 mttm prouipta dété­

rioration «le la hâtisee acté- causée, sur­
tout, par le js-n «le «^«ndité du terrain

• ONTEKIATION D Kl. EXT ION 
QUféU A Kl IKK.

JA» -

j«0
il «JL

ernent, A 'JL ll••lres, «ette

i.a kmoi Hk ta iNraRVMMiioe Rarvréa
Hon Hooneur le juge Mathieu 

rendu 
« . mi

Mer par l otus Kenoiii Da«»ust deman- 
damtant à « tre substitué au pétttion- 
naiin dan* la « anse «le la «ontestation 
«te IV led ion «le l'Uon M. Moiis^eii. 
La décision «le l'Hon pige est «411e lu 

« ans* é-tant maintenant inscrite pour 
audition et jugement «lovant trou 
jn, * * siégeant en Cour «le Itévis «m, H 
ie |s nt s’en saisir comine juge s«é/e int 
seul en Cour Hupérieure et «loit |ar 
conséqwnt, renvoyer cette re«|uêp« pié- 
nenlée «ians mm cause «jui n os j ns 
«b vaut lui.

1^ HT LUC

Hmiiedi, jour de la Haint-Lte‘, était 'a 
f« te patronale «te* méde<'in« «u «l*s étu- 
diania « n rné«lecine. Cette f« te a to«.- 
jouis été «l'Aînée avec enilmus'aime 
psr le* étudiants de Montréal, et ch*- 
«pie an née, !es él« v«*s le l’ib'ole Vicpiria 
font «X léhrer. à cette oe< «sion, une nin<a«» 
soieniielle.

< es messiiMir* n’ont pas oublié, «ette 
année, celte un* « -nna et «- ooli.mtc tra­
dition, mais «le* ciri4instance* inmuitro* 
lah'cs l«si ont em(N*« hés «le ch«'«iiier leur 
h^p- le jour inéme oil elle tomlm.

i 'est ,« udi pr«s ham «pie I«*a profss 
sent* et les él««ves «l«» reitc école Ma­
roni la Saint-Luc. Il y aura «e jonr-IA, 
«Iana nue «lee églist»» de la ville 1411! n'a

I «ns encore été «léehniée, an* iun*-o se 
entielle A laquelle trais le* professeur* 

et les él«‘v«s ass steruiit en «•*»rpu. Iii»s 
étmliants se mi Irort A l'église en pro­
cess on.

COU B DU BFXXiKDKK

Eréaeieftoa» ■!* htm il •nneur le Recor­
der i*. A. T. IfeMoatigii y.

\ i giet un pner/un ers sont tradoit* 
devant «e'U < oor

'J tu ma* 1 «agnon, Agé «le l'I ansùrri.a 
» 'Ait.ou, /i.é de ‘éd ans et Mu.-tæi n -au- 
l ui. Agé de TJ au», «vont so osé* «l'avoir 
trixjblé la pmx pubii«|ue eo *e oattanl 
a la ga/e du « larinin «i* fer iVritiq-i' 
t snarlleti 11* toot (oalamnés A fl 
•i amefi '< «m ' y.^rn de prs'ai chacun.

J« Lauj.. MorisMix, 61 »'•», viei’le ve- 
gaL'.mlr Ii»rorrigit4a, HAoaat sur U ru» 
«les » omn iss* res, flo «al 3 m . « a tx 
travaux fort/*.

.J«.Ln C/Drieo, -- au*, le voy'iu arr - 
t/ gribe au cî.ien de XL .deu**' al d-/i.t 
in am pa.M.u 1 a! leurs, no moi# le priron 
nus travaux forcée, f.* ou un mol* et fl 
«.n H /mrs po«ir Ivre *n, tapage cl ami uit
• ir la joli* «

Joaepb Ménard, 8 art*, trouvé ivr«j 
et com 1./ aur la rue te LAtLenue, *1 
«,0 8 j/Hir*.

Tl orna* iirimu. 41 ans, ivre sur la 
rue L'ra.g il ou «v jours de prison aux
travaux forcé*.

■loi.u 1 emptied, 10 am«, u easayé de 
battre sa feaime pour la 'eu tic me foi* 
Elle *’<at léleicl'of et a eu i «leasu* «ur 
lui, < e qui ne t’a («s eiuj» bé i* le faire 
Mrrfter. Ce mi«érable ne douue pa» un 
sou A sa famille, il ilAoe, U*î et mal­
traite sa femme II *-«t le père de trois 
mnfAntA <411!, ai«lé* de leur mère, sont 
i«hl gé* «le subvenir aux )«e*oiu* de la 
uiaixon. Il «at «oud am né A «leux mas 
«le prison aux travaux for«/s

rn oommé J »agenais, Agé «le JO ans 
»agaboD«i mai noté est «onlanmé à I 
mois de prison aux travaux forcés.

1 et autre* • *u*e* tout <1* peu d'im­
portant e.

NOTES U JC AL KH.
—( Lristopbar I li»nigan, A^*- le 10 an* 

i/sulaut au No'.l pla« e Chai»»tlley, a 
«pulté *<11 «lom ici le lundi damier A mi li
• l deini • t n’a pas « té revu depiu*.

— la» 1 onseil «le Ville «’• Hainte-f an/- 
gonde sVat a*s -nb'é ver «Iredi soit et a 
«lé* «dé dVmettre dai dében tu re* pour 
payer la oc nstru«7tion «les /•g'mts.

— M. Isaïe < «authier, de laxcbine, a 
fié bru aUuient assailli à «et emlroit, 
i autre roi r. Lu mamiat «l’amener à 
été lamé (outra un o«>mmé l’oirior «lu 
même « n-iroit.

—L» retraite annuelle de l’asso la- 
lion donlamcs de chanté s’ouvrira de­
main, dimanche, A l'ég De «le D l'rovi- 
d*n« e. à *1 l»aure* .«♦ .’aprôts-midi et se 
terminera le TJ detot*r«*.

— Une pauvre folle uommée L.ipratte, 
etd«m« niai t A Bca- .aru«»is a cU- ame- 
1 ée A la station centrale «1>i polii-e, veil- 
dre«li. Scs parcm* retue-iit-ie sid»v«mir 
A tes I « s «il,a.

— rineienrs rmr 
« anal Lachine 1 
voyage A Ottaw 
avts1 un chargea

rs ont piitté le 
r dernier 
Tiendront

»nt
— I e v«q»eur C 

giiie Kicbeiioi 
dans )«r b

! e»

I EU M TEItHOUX. 

ftinAr»»llIt* «b e*té M. 1 lur­
es T« 1 roux, Ixt|vité-l*rf»t-onotalrs et 

• f « n Bureau des Tutelle*, A M «lit 
•T l, ( nt eu lieu,same II matin, au milieu 
eu grn» «I concouni de j»arents et 

IVm*. In magiatrature, le barreau, 
«m j rofess ona lilréralea et le cou outre'» 
11'« nt ter rénenté*.

Un j»rai «I nombre «le* employ/s «b» la 
«.nrélahnt «'ie*' prés«» fs et le «■ >rtê 

,.». imt r. mpo-«■> de plticeuni centaine* 
le personnes

D*-» p. r'enrs «lu po« 1 * • laient 'furi 
T. .1. I L.rec . r. PhV Lige M«»nk 
Phon. juge Mathieu, M. I*. S. (m«u trou, 
protenotaire, M. Roner U<*v, (*. U., M 
V \ Va la.le, M II. I.ionai*.

Le deuil était cmnluit p.»r les (ils et 
les gendre* du détant.

l e seivne funchre eut lieu A l’éibse 
Haint-Janjnes.

M. le curé K«>ii**elot, sssisb' «b* dia­
cre et RouN-di acre. Ht la levée «In corps 
et « hanta la M« **e du Requiem.

Après le »ervi(e, !es reste* du regretta 
défunt Oirent conduit* au cimetière du 

! ('«‘ te de* Neige*

IAOONM UKNtT DU MERIDIEN
|M)L. ------
^vVaabington, L*»1 «es menihre* «h» la 
cen0mu>» internationale «lu méridien, 
ayant A leur tète l'amiral R«vlgers. *e 
sort rendue en (X»n*i anjonrvITmi à la 
Maiaon Blanche ponr faire viaitn au 
préeident Ha lai ont été présenté* 
dans le salon bleu par le ae«*rétairo 
d'Etat, M. Evelinghnsen qui a rappelé 
en quelque* mots ie* travaux aocom- 
plie par la «\>nféren<»e.

l e plaident Arehnr a pris ensuite la 
parole, et a félicité la conféra, u* d’a­
voir ad«>pté un méridien commun «l.vnt 
la né«eeeité *e faisait sentir depuis 
longtempe. 11 a terminé en disant «411e 
Pore-ton offerte jvar «'ette «vinfiArmce 
de réunir dan* un hnt amical le* re- 
préeentant* de tonte* le* nati«ms ne 
pouvait qn’augiiienter le* bonne* «li*- 
poeition* et l’e*prit «le coopération «lu» 
devait exister entre tons lee (leuple.
• L’amiral Ro«igvr».preeidem «le l.n\m- 
férenct». a répcmle A M. Vrtbar en le 
remerrisnt au n«»in «I«m «le ég » « «» 1s
•vmnetbH» qu'il leur ava t t u » g.Le ; 
il a dit que **!l n’y avait pu» eu parmi 
he «téléguee. Unanimité a*v*«* ue vl'vipi- 
Bien la c«eiféren«>e n’en a a t pa* <iKan* 
é*té empreint»* d’une cmi» le «wrli.ihté, 
et n’avait été gui«lé»* «ju • pu le désir 
d’être utde an mon le eut er.

Aprê- «•• dieccur*. ramirsl K.» I *er* s 
présenté RUC'-eeeiveinent tons 1«m délé­
gué* an préei»'.- ut «4m le^ a re mu lait* 
Jueqn'aq aaK n «le LE t, où on *' -tt sé-

M. Morton, m uistre de* Et* s-l ni* 
en France, et AI. Otel, son*-* *rét.i’re
d’Etat. a»*i*tsie»it A cette ro vptmn

Dan* I aprtx-mid , le* membre* le la 
eopférvn«-e ne e<'Ht fait i»h«»t<> ra «hier 
•n groupa devant i’uue «le* porta* du 
département d'Etat Lapeochame *éan- 
e de la cju.T re: cc au:a lieu lundi.

I N l 111 EN INTKLUüENT.

Vendredi soir, ver» heure* et domia, 
le coi valable Iténault dait en U< lion fur 
la rue «le* (. oiumiRNaire*, pr« s «le la me 
baiiit-Tierie, Kuaqu'il vit trois iudtvi lui 
nortir d'une maiaon de ismaum <« n ie 
|var Mme Robillard. où if» *’. laient fut 
•ervir nu re|ia« qu'il* refusaient «le 
imyer. 11 eiuisiigna l’un «lea 1 (giüfs et 
le ramena au restaurant où le* «Dox 
auUes le *uivirent et où il trouva 
quatre de lenrt amia. t'es dernier* in­
tervinrent et réussirent A «létourner 
l’attenlmu «le l'agent de ^«lu-e jorndaut 
que 'e* trois premiara sortairut Bé- 
nault étant sorti, il trouva dans la rue 
deux autres Individu* à mina patibu­
laire qui s étant joints aux trois tugitif* 
et se sentant appuiés par 1m maire 
autres menacèrent «10 lettre le policiav. 
Ibu* entre deux feux. le roua tabla 
«ionna uu «Hnip «le aitüet. L* premier

Ï[Ui ré|»« u«lit à l'appel fut uu ctiien de 
orta tadW. bien «\muu «les policier*qui 

vont en factum dans cet endroit, dau- 
gereux. Le chien apiiart.ent A \L Sém'- 
csl, l oucJier «lu mari lté Sainte- Vum» et a 
*.«u\ei.t rendu «h'4 servu^s A tms liom- 
mes de police. En le voyant arriver 
Bénaull lui cria sus A ses essai Hauts. 
L iutelligent animal les attaqua auas 
t« t l'un après l'autre et eut bientôt lait 
dis|er*«r la bande de vovou* vj«tel- 
ques-un* d entre eux s’eutnireut «tau* 
In direr Bob de la me Sant-Vi anpaia-Xa- 
ver.

Ix- « cnstable Brouillet qui «bvscenlait 
«vite me s’empara «le Pmi «Leux, elle 
tv astable l»i*a\ll«vn arrivant aussitô; 
hi aida A mettre le pnrouairr «Lus
une \odure.

le voyant pin«é quelque*-un* date* 
* m » arrivèrent; maJ", voyant le chien 
qui ’«nr exhibait »e« «'tvxa menaçant 
t«c«un u’eux u’oaa *’y taotter «1* trop
ir *

— Ntiis-je don seul ici, leur cria le 
pr.*«nuu-r. et n’y a-t-il «Km • paiaunne 
j-our me défendre.

K s «fmaraLe* §e «tint • rvn*
. ardff le chien et n‘o*« r« • pxs 
ii r. Cownie «n met* v: e . er
xnvviture. il *e débattu et « an 
ton Hat «e B.saillon une rua«ie l’a 
.«-igt it A l’Mtouiat', cxpîo t «, 

l^\ « u un nu s >’e pr ' »n aux 
f« rcéik (et lob'resssn* jv 
n«uunié Janie* O’Brien, a eu '«« > *
ctmdamné A $•'» on un ui * .* ue pn*«>a 
joor assant sur la i«oluv et à ÿ( cm 8 
Jouis pour ivraaee et t.»i a*;c.

I A POU DUE D'AMOUR 
HV BILLE

Une jeune épxm*e *' ant
"VS1

: «li

DE LA

(Ukon

dent dan* l'expression de son am >ur 
pour elle, alla trouver la «entième tille 
d’une septième fille «t lui demanda la 
r»*«tute d'une joudre d’amonr Cette 
doriuèie lui dit • IVenex nue tram Te 
«ie turuf cru d’environ un demi ponce 
d'épai**eur. Eende* un oign«>n en«l*ux 
et trotte» le sur le* «leux roté* «le v «tre 
tram la» «le bunt. Mette» sur cett* 
tranche un peu «le sel « t «lu poivre et 
laites la griller sur les «leua ««'«té*, au 
«leeeus «Lun feu «le braise. Ajoute* y 
trois moi «eaux «1«* beurre et «leux bran­
che* «le jvrsil («t tail.»* lui mander le 
t«>nt. I41 jeen* «q'ouse suivit « e sage 
«tmseil et Lapervnt «tue *on mari l’ai­
mait ton.•au» toreqaelle le soumettait 
A ce traitement.

vin, do la corn pa­
on vé u t acci lout 

l I 1 .«u*,'''*. Ha maï uiue 
ne ioiulionne plus et il «lesceml A la «lé- 
rive.

—Un enfant de J uns, tils de M. .1. 
Btn l’ioo, ty jxürapin', demeurant à la 
l'oinbi Saimi-» bar les, ««Kt t.mibé *ur u 1 
vaae «le nuit et s’eat infligé A la t« tu <lo*

! Measures (|Ui mettent sa vie eu danger.
—Le chef de pot c* Para b* «>:! «» ;*«-•) 

de récoinr». lise imur l’appréliansi «n 1 • 
i l’auteur «lu v««l «Lune jani>*iit hni-i*» a /«' 
; d» 10 sus. Pe vol a et- «.mi «i s t la 
! M>ngt e l'ointe, vomira IL

— A IV-n-hsion «lo la vi ito «I • M/r 
.‘•egher’» A Notre-Dame, «Dm « , «.n 

I «-I *ntera A l'offerto r«» un t- V< !•
1 S« imit. Ce morceau est un «| i ' * 
j «pii sera chanté par M M. » i««> "H \ \- 
I » in, 1 .ortie et Dmiuetta

—Marcna Kelly, a«-( usé «Li v 1» - »
I 11 été trn hiu «levant ( «mr «les • * 

s«>n*i->|s 'aie*, •imedi matin, llaplai- 
« é non (xaipable et s«»u prooê* a été fixé 

' A «letiiH n matin.
—Il j nmlt qu'on a décidé an Palais 

j «le Jnsticede nepns laisser entrer nu 
seul étranger convert d’un chapeau 

I cylindre *an* exam ner le gibier en 
«4Ueaticn pour voir ►’il ne sert pu do 
receptacle A une machine infernale.

—Un inc« nnn parlant l'anglais est 
I verni vemlnsli s«» tm'ttre en («ension che. 

Mme K. ITml'hemme. Cette «DruttV.* 
lai donna la.chatnbre de aou propret! a l 
est psrti dans l'après-midi, sans tam­
bour ni tt«uii|*tte tout «n ayant le s'«in 
dValever une montre en argent et plu- 
eiemx effets «Lliabillements.

- M ai a 11er i te Dagenais est venue A 
| la Cour «ln Re« onler *e plain In» de sa 
I lialle nu^re qni est une men«liante «1«» 

profession, («sn'eqn*jeudi «lernier «die 
• est venu «11 « srosse taire un»» «»rgie 

ave« ««'n mari un gibier «le pri-on, au 
No *.Ds rue ht l'oiuiniqno.

— M hsmcttl, aotretai* m*Uifsre «i* ' 1
* cUté fa'll,Aiuim k CD, mareban D d#
Imri'LAmrim le pro; h»i d*
f«,'.«!»r on* so i/té <1* - -oorosa'J >.1 Jiff/* 
en C*Ban«, â ror/a*ion «ta ««ntsax r»
d* la i>aa*aBca d* « r Mo»*» Mont-diors 
J mm •uonrsole* «la mm* s a AL. ou aeroat 

|/ui *.al* le* prinHpaU* vUshi, «t 
I Lor, « ia..« ra «les terre» «ïhuh*»»» -n «u 
I ’ (»r«>Ou«*t et «Dn» «i'aatras }t la

I Li senix n* pr^hx n* uns ataeuihlé* 
U-f* tefiae an Cteh M .«'Htiore, o. uu 
! f *erx a IovU «l <>/:a i«u.« qué
a icu» um jOif* du < JUiada

- le* motai rs* du ntr «* dn niti- 
j « u* d* (H Henri, qn. ont «i ,uu •. t* «* n

r..*'i«t un* r*pr/-**-ntxt; .n p«#ot air ( 
imu a dm »ux te.-iiu**# <1* Im e', ' ** •!* 
j J-xci.in#, «lé« tarent qne le j .'jt:- 
I la »/<iré* **t mAlrm ..-s Bna • 
j r «r et n’a nas été exp» 1 / à Lx h ne.
I vu qnMa bout pa* rm>t 1 «1» rép>^nss A 
m « l#ltr« a Sres-é»» «*.'1 Rév M. ivhé. 
1»»8 «{%’iia auj«>ut r*«,a c*fto répo*-»a 
ils enverro t 1* montant qui est 1* * JL

— MM. Beniamin (f*te* et K / *»rt 
VmU bt«i e de Ne* Ixthxnon, < »mté «i*
( «dbznh a, New-Vork doi -ent inx itner 
on* action pour 1* ' Otupte d* /x-*s »
« ixtion «le* Hhaker», rouir- ffcmlh Br«(s
et (0, b# M.HiUéal, p«»ut «le
<!«.n.n «gM-ibb-ré-ts pour infrxrtô.u l’un 
1 revet

Ou ac« nae le* défendeora l’avoir 
il légale ment f* t qué *-t **n *'1 A
M«.ntréa at A «i antres en Irnits eo < a- 
nadx un ««rtam sirop '«otuwé i* “ Sna- 
ker Blocal Hyrup.”

—Jij.-emeni a été ren«lu ven Ire-li «;n 
( «air Tuj^ntmre dm*i *Amy v» U so . 'té 
«le Licii.'aiaxu • irland.^-cauadieane.

La v»uve de iohn N«.lan, n« o 1 » rr 
l*y a poarauivi ta aociété ♦•c qnestion 
in Janua jtauffru pour rew»avrer 4l*
< ebt* par mmuiA.um p«air chacun doses 
«piatr* enfant* «J*p«ii« ta mort le leur 
père.

1 • tola! de la réclamation est «le 
Im •ocié’é prétend que N lias 

1 «esaé de ta M ■ a m 
lion un an avant «a mort. La r>mr a 
maintenu ••lie pr.'-tentiou et l’a lion 
it été re;eté»*

— L# (trmjf^nc \en«lr» ii litque la ban- 
qoe de Montréal e»t intéressée an mon­
tant «le rl Kl,000 par suite le ta concus­
sion comarse par .lotm A. Atkinson,

I «e tm niant, ( e journal ajouts quels 
I haaqtM • ; • / ira rien va MM 1 « 
j l’un des a**otlés, Mt trè* roivablé. I-e 

«létb it laissé «Iana la cai-se d’Atkinson 
*’éMvoâ ^.«O.nOa 11 a obtenu de l’ar­
gent des différentes banuuvs sur du 
faux re^n* l’entrée «le aooane. i<a 
qn«stion est de savoir si Davis fieii
• Ire tenu ps»r»ornellement responiabl * 
jour le*, faux d’Atkinson. Ce «lernie 
a fait de* aveux « ouipiet*.

— E J («ilnian, garçon ‘’e ferme «le la 
( ôt»--de*-N ci g» s, \ ounsioté v*i»dr*di soir 
en entrant > ‘ • s loi après sa joarin: «le 
travail qae d. » voleurs s’étaient intro­
duits dans sa maison et y avaienten- 
levé f luen rivent et une Djite c«>nt«$- 
nunt «i* s tiiie* «ie {.ropnété* situées en 
Augl< terre. Une pa re de botte et uu 
coetuu e complet s.*nt aussi «Lsp.irut 
mais le voleor .v eu le sr/tu ta laisser 
A lu place se* vie l'es Ixittes qui sont 
de même dimension. J/agent du sû­
reté Uol> ns ou y pria la cause eu uialo 
«•t il a appris que le voleur a «'té vu 
dar.s oins cura fiAtel» en cette vi'ta. 
le voleur a endossé l’bab t Vtilé et h >1 
vieil biiLit est rn la po*re»si-Hi «le l’a­
gent Kohuis n. 11 (sjurra venir iu ré­
clamer «n s'a lressaut A la Stiliou 
( intrata de pe • e.

—hamuel Brown .« imp iraissa t «lo 
r.ouvcnu v»u«lrctil «levant !e m.ig stra'. 
«ta pd «»* |m ur répondre A i'aevu-atinn 
d'avoir «bVlic^gé une arme A tau an.'

| -'uhu Heuuders avec ITnDntiou de le 
tuer.

la» nta'gnarit n’ayant nas rompiru, 
M. .1. J. ( un*n,4 . IL, a «iHinan'lé l'ac* 
«lUittemeni «lu prisonnier et a lu un* 
U tt«e de S.unhus disant que va >4u'il 
( 'ait sur le p«iint de quitter U ville, i 
désirait exonérer Brown de tout»'res 
1 onssbilité, car il lui est im|K>sailile 
(Laffinner «pu» ie coup do leu ait éPl tiré 
par Brown. 11 croT qu’il a agi injus­
tement en faisant arrêter Brown «Uns 
uu m« ment d’t x« dation et offre dr corn- 
paraître en cour à son retour en villt 
jsiur exonérer le prbonnier.

M. iHsnover*. magistrat «le «listrict a 
déclaré que vn ITiuportanci' de U cause, 
il aVrqnerraitde la raison «tni a motivé 
i'abcen«e »le hsumlers. L« «'anse a été 
remise

JNDICATECR d* CbemiBa^o Fer 

cnmmim u» r«* i>o oaajro ruofC.
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Arrivé» *• ; 't/ua•« — 1 <« T'TfMiUt, aMj 8.
lu., «LJ* y. m.. tJA p. ie., ( orawaài, h.ai wm.
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ici si (aiiérœ 
nft>* ■Æti p. :o. 
.o...! «t Lmm-t i 
•l.mi pttar *lu4- 
O.. Xi'u«, tL -A-
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» . «uc-i - a a u y. ua«—iS'* ïamrrrmniA •
t until* a M 4* » an.

Arrivée» «t« —TJ*,H.LV 10.10 a. u.
) iûti, y. lu.—T au. rxtr* i«»
i. * i' -, Lit y. ui.—ljtk w«rcr»iis •( «»»»e*i 

--

CxcaRTS b* Mojrrjrxxi- roca frr-uavsr,
h. J.aSMXhT.- V. J', *.<5, 'J.MJ A. IU. ; U 10. 1X0
)» • •» w«^|)» at at«a«»-nt> : l“ tu p. 
Arri . 1*4.1 a .-Salut • La ru tan 2» iii.uulss pi a» 
tard. 2 P*-*4

IiarxKT» i>a HT - Lam hkui rou* Moxr- 
k» ai . xKxrrAST a ht Hx > .. -Lm mi-Luay
bert • 16. 7.iu, AJA, U.i* A. lu. , l.<«, a.X46, les 

. V rr. •
\»nt a Moiiire»1 0 wlnut«« plu» t»r«J.

M R il

IierAtTs room Ht-Jxas.—7.L5, S.» a. m.
A < ,n.iO, s.o- p. m. . Retour arrivant* Mont 
• *1 : soa. UM a. (O. i.àA. HJb, ili.JO, àl.2> 
p m.

2S-10-M.

f irAST HaaenmPoBB, Koar Cty
viaoTon rr hl sm* - /cscrio*.—».Ji a. m. 
arrivant A H*-rnml'*ffoe»l * lu «W a. ro. al
l-«>r' « ovl .Alun lUPi a ro.—♦. »( p. m., arri­
vai l A iti tnrTiiiurfurd * «x.«, Juno*
tlon * «Cri rt Fort «"orinftmi A 7,4i.

|<«-(nsir—Tat.aac F'ort C«>v1ngo>o A V.A^ A.fn.,
« i -u réai a

H «; a. u,. ni«a4i kort • orlnglou A ll.-ria m.,
i. - mailnxfooi A I2.t> p. ui , arf1v»<i| A
Montreal A 4.s» p. m. 2PV-S»

(XPAPA AIL t.sn<4( K.

Pour OUa wx Art..l5 a. m. et 4Jri p. m.; ant- 
vr.nl A Oilutva A li.lu et s.mi p. ai. 

î * retour, !alM«*-;it oitawa A s.«1l a. m. «t 
I 4 o m. arrivant à MoutréAJ A ü.fcî a. m. 
I 118.40 p. in. 22-0-A4

CU KRIX !>K y AH OU «U(.-B*)T.
1 ! >ct'a .< rh : 9AiO m.ui ., poor Boat os, *t Port-
! nd — *.l* n. «n , l o» «vn, p.» r Nawport,

Wat»r!<..i, ffedforl, Ht-( é*M»lrc, «te.
Arnvésa : I«e H<«u»ri, nte., >«.l>a. m.. at 

I s, •) p, n,. --is» Porllxad *. ri p. ai. ÜÜ-'HH

j « h km i n i>b rxH or pai irmrc camad kv

1 »»!>-« i ' s por r « x • -« a .--t Torr>n '• M 45 A m 
! « t s " i m Arr vAe* : '.B a.m. *1 10 Vi p.m. 

iiAi-art* p,ur <> laws: 7 A) am. «t ti UU
i j «n. Arrivée». : i..^V p ai. S Ifl p ra.

ta pom - lén ini* el hi -Lia » N) 
p o* An es 

j 't*"- Ai ■'ss-if t B4-Î Ja «•*> k oa. et 4 » Ht- 
r nati-clie 9,ri a m. i’J-'VMt

LIVRES-PAPEIERIf
» . jr..' case . -C^-Vr;xai.t. i-

ffrata cImab d ouirapM é»
UUrraturv, UDieirr. èferolexiv, hr ica*

ira, NrdrrlAC

fcotr» taaear.o. «/«sr . I.*»r - dr tri*r •,
de V*M »r. (•-» I I» re* g I r •lo. « . iu» ••

é'At

«ru

J. 15. P.OM. tM» s\ F’Il.M
i», s, 141, 12 et ti

I LE 8A.*T VI5f('K9T, VOMKLAL.

TAPISSERIES

Tu THEATRE IgUJSEXJîvî:
me m co APAELUlJVy m j A COI PraprftaaaAeaa •( Oaraei

GAj/ JL CM OA If TM A J G AI f
pTAesKrs sr>?ert>lr a aa t 07». <l« !a PETITE a t—^ -t—s -r—i q t f
OKI»NC d«na .» . a «J.e r. . a r V-/ A -H i _CV/ ^ I ï
Koaveii» rcufi'jce, ooeva • c&xa»o&s. boavc laa »ptelx 

r*-ar*»«i ia( «jn a p m csau , •< - i .o «.I.*luar• va».
t u 11 é« m mî» a** !isf*4au*4AliM| 

curai tea A i rr « i T fcr».
-A Ita .oor» a 2

2Æ 3 2>T X T2.'HJ A. Zj

I i u: Mr-Ki I •Ter Hell HÜL
Gr«iîci« rot Am <l'OuseytBB* Lt* LI, - OCfOBLC Met. 

ettnA^UA-.' baurtal'.M
44.\L» I L-k ILtl iOHUI\ ari(l\

• l*a jotu» poar 4%aa»<

I>raa»e, Variété» et Bow 
q« et. Lcatcllas aUra.t.o.

•éu» a «aux »iÿga*

A PRIX REDUITS

Dé par 
J('Mil , K»

DépprvM» 
p. m 
p. ni.
« t 4.«io

l'KLAWAKK KT nin*9>n*.
•''a. m. et 5-k» p. m. pour Ht- 

!.•*«■'* Ad.any «?t N«-w-V«»rX.
\rr: vé*s» A Mo.aiéal AA2.»a. m.,

150,000 BOULEAUX
Lm x <ia»i«né» Jé»irent porter à !» eonnAÎ.tarvre 

«la publie su'ils aat efai.-iaaiBant en atacac.ri 
r»s»orUBeM le plos cor utérabl». I» plu» rané»t 
i» i»iu* now*»aa de tapisaerie» au il uûM p»Mi6'e 
<te t nsi ver A Montréal, A ymlUt de 5 ceuu j usa A 
$?> le rouleau.

Leur ■»« rtiaieot de

llados llordures Pt Frises
ex trè» varié et pa.i»iieinef.t »»»orti c«*ma»e eoc- 
leur» er 'leerina, ««indition iodurpentable pour '• 
psaa. le oe nouveau renr» Je Jéo.ration f'S 
inriietii ' « æbeieur» A venir voir avec U courir- 
Uuo au’ «n ne le» prendra pai 4'acbctar, a’ils t» 
tnSVtnt p»» ce «iui (cor pixit-

Mar \»ail tout satisfarliou plfiue 
et enlfére au\ cIIriiK

1,'ne rem.m de lu, 15. Z- et ‘iï fnnur «-eu: est fai'# 
sur P>m le» papier» tsiinu I'apurt^ anténeure- 
meiit su 1er janvier IHsi. esception faite le» i«a- 
piem forJ» uni. taux boi». marbre al moiré, airuri 
que iet bordure», >iui reeteut aux taémee prix.

FABRE & GRAVEL
21 D. \ ;»1 rt*-IKxme

coi.03sriA.nL nous s

HENRY MORGAN Z CO.
DEPARTEMENT DES MANTEAUX

D« ex cisic-s de n aiit*«ax richement gxrn x en pleche, broché et ottoman 
n.cde fr*i vaise ; dolman* garni* en foarrurea ; manteaux e*. p «tatou de voyx/e. 
Ac*»i, gilets eu dra|>, jersey et ottotnxii, nms et brai ié*, noirs ex «le coulenr. Le* 
ylu* nco^eaux <ieM:u* en a stern, r*d ngote*. etc., etc.

~ OJk S IDH2 FOTTH^H^TTIR E3

( aïs. xff slice d’Aixska, caster. cppi.-«*uin. bête paante, renard argenté et piq1 
en '< ntas largeurs ; aua»i an* gran.le variété «ie doublures «le fourrures 
gru» tt b)ab«. et fantaixta, écareu:! de Kuasie, etc., etc.

Jl l'0\l> ! Jl'POSfi ! JI PO\«4! JI PO\9!

P‘ iVv
gr sej

B Un sto» k de fabriqua de jupons en a&tin noir acheté à 50 pour o*af~ au lesaous 
du prix coûtant.

N< nveautéa toutes fraîche*, faite* pour cette «aixon, rare ©jeasion !
Drap, ftutii*, lustrine, salines, soie et satins broc! d-, ei . Aurii, une ligne extr% 

de caentmire* fran-.ais noirs 45 pouos de large, pour 50 cent la verge. Cinq 
pour <ont dtascompte sur tell* le* arjuxis au comptant.

HEjVRY MORGAN & CO.
^OEOISTIAIL KOUSE

CCI» D[ LU F.liE smu JACOÜtS Eï OU SQUAHE VICÏOEI», MOÜlflEUL

KKR l 
Klvlér

V tK>BO.
ii» «i «LuélxMV—E*•
n , <itir.sn«-li<* t.iS) 
ilx-sl#-Valoli >.Ut 

*. ►> a. m.
•i ; «tt t# «t

Ligne Allan
Sou» mt •••if avec 1*9 anu.• «•:.»!•. v* «"sna- 

«1».-. 1* l-rr.-i euve p»,ur lt h «c»,-..'

18M—Affangeiiients d'Eté—1884

A CA DEM IK DE MCSIQUK
Henry ’1 UooDa», l très taire et ^éraai

a o ai Qrt nu urxxx’.s u all

C ue *.« imiine «iumirii B^aut le 
ÀO Ocfohre 1S’»4,

1HE BOSTON HOSjOII Ci. chü i ci ff» ou güiib ihoic
p**'****

Mr K. M. FIELD-................. « lérsnt
Ln jnemiîre r mpu'/n ■ drainai!'/ut di 

l'A mtri-jne■
SIX SC 1REES eFT«TI*IE£ SAMEDI.

Luit«ll noir. 20 c « »«»• reJ 1 » grande vieil e c«>mé«li(î sajlalse de 3a?- 
I llÜMt',

«
CL E E K.IV^.ILiSî

H*«,ut ,4 Alt X-'l*: \

AMI sl-MKMX

AcADtma ns Mrmqv a
Lundi prvM'bain. cosmeiu'era àl Acs- 

déini* «1* MnAt«ine. nue semtinc d» 
(irand (vata. la ro'lèbre troupe “ l'h* 
Ikauui Museum Corn(umy ” dont hnite 
la pn Rse américaine fait le* plus grau 1s 
c (««g*- et qui (sit coinp«i*é* «les pnmners 
attiates, >mera ta* <,uèce* suivante* 

•'The Rival*” ; “ Ancel* of Mid­
night " A scrap i^f Paper ” ; " The 
inqni»itiTe IHtrkey ” ; * The *a^|«* b» 
«voquor * ; -Uvn lon Assurance ^ et 
“ Thepo«»r gentlemen.”

THK \r*H XOV \L
Au Théâtre Roval, le* variété* feront 

ntaoe an drame, la semaine jMtvhaine. 
(ta ji'nera le* «len s gran.1* drames A 
sensation " 1 e-« «taux Ofphfliœ* " et 
“Ticket of leave man”, ta premier, 
lnn«îi. niarili et mercredi, et l’autre le* 
troi* jouta snivant-.

la troupe «vraorend entre antres 
artiste* Mellr* ranhne Markham. 
Fn ma Iherce, Kmily Boswell, Fannie 
Bmt et MM R Murray. R, I inton. K 
H. Stephens, M . D. S:one. W. 3. F«>rrest. 
C, Alltscn.

L ne soirée dtamaii«iu* et mnsica- 
le a eu lien, mercredi «termer, au C«>- 
tean landing, (cite »«>iiée a eu un 
rtam su« « «ta et M M Rx sil (^itret et 
Henri l'«.l!ar«l se s,«nt surtout «It.-ÜQ- 
gué*. dans la |>artie musicale.

—M. l’ope, gérant «le la compagnie 
de Télégvapha de Monttéal, A Québec, a 
revn «e* jours derniers, nn pige««n voyr. 
ceur atic prn're de lo I t. 1 cr le premier 
lean jour \-enn, afin qu’on puise* cons­
tater en «fmibitn •!«» temps il pourra se 
rendre on Fer-naylvanie.

— lee ré v» rende* S «Mira (.>rt*M se 
pr pe. nt «1«* faire construire un a* ta 
pour les enfant* sur la rue Saint-Pierre, 
ville Saint-Henri, tout pré* ln son vent.
1 entreprise «les travaux a été Adjugée à 
M Tnvlel, maire «le Saint-Henri pour U 
*«unme «le $5,5001

—le* commisaaire* chaiff* «le faire 
l'enquèt* «Ion» l’affaire «le Thon. M 
M«'ii-«seaii d«>ivent se rénnir A MonUxtal

DKNRBKS
Mous rotoua :
Ht* ronge J'htvwr du (’«Data, SS A 

*»7o ; ri* blanc «l'hiver A ma v-c ; Bt> 
«fa prtuUiLL-» d* vs- A \< o:« ; pot» 
«Iv T:i a 7 « »«oins «Iv i» A ’'t;»elgl»«l*s3 à i.**#; 
.>rt*’«l«• Mta A «* ; mAl» X». 
rastes—

Pstsnbi.................................... M.rtt 4â A *- «C
H»i p* i ** s rs r x i r» . ... •« « iri a
F.vin* •«q-arflu#
Fancy................... d «i A
ktiradu prtutctnp»
f-(i|»«'i ftnv ...........................
('•n.torte |H»«>r b- ulau ««is.
Am. fort» i«inf Kmlangsr».

ns..................................
M ddll'is».
Rte«>«u-^.................
Ku «me-, d'Ontario—
Moyenne......................
Extrada prlnterop»
Haperflae ..................
tCn sac .llvréei —

i •' 
« ",
$ Al 
* I
» UU 
S l l 
i
% tu

I
x J)
S <«1 
.1 SJ
s t>
4 M
» 4P
» 1S
I
a iu
a îo
1 »» 
! ÔO
2 4)

... 2 0)
... 1 VU 
... 1 M 
... a w 
.fia yi * $*' oo 
. 00 un a 0 
. 0 uu a 
. OU A. o©' a
. 0 14 A 
. u u a 
. 0 l('l A 
. OUA 
. 0 ri Aoor a

OCX» 
u ou 
0 JO 
0 1«
0 OU
o «o;n i*
0 11
U B

et R. buh'ux ont été notifiés, 
IVsjardin*. A**e’iu et

Tuxvtk* m’.imw '*

I .« «^ nipsvnietle Nrle Vgne* Wal’s v 
KT# ViVtn t

tr*. lundi pn chain. A rmaumrat -« i «lu 
l ! »‘tre M « aec.m ’ au . ■ n «le la nis 

lemur et «ta •'Beaver Mal" l a »*!!• 
a f ié > • mpu'tement restauré '.le* artist4**
ont f e première force et

11 « " *rd »«t nn lion
j• » » • »•. la rep**'» 

* • var été* «tai 
-titrée*'

le géran' 
rue de gi 
ntatHM 

* amusa 
et 20c.

M
su­

ie .'J wmr faire leur rapport.
MNL Job- et F 

ainsi une MM.
N an tel.

La «viu mi sa xm dan* l’enquête «le M, 
Mercier «\mtinuera «'ett* «‘nqtréte A 
QuélsH le

—1 es jeune* gens «ta la paroisse S*e 
Marie se sont rntnle end ioir.eon* » 
présidence «'u Rév. l^re Kier.iau; dan* 
le but de former une »«viété «ta bienfai* 
aance.

les oflWiera suivant» ont été éln* 
Directeur sp rituel, Rév. IVre Ktevnau . 
président. M J Brocken.

— Ijx manvaiae temp»'rature «le «-e* 
jour» «lerniers fut «'au»e qne le marché 
ne fut l'a* *n»*i a«'bal*n«lé, liier matin, 
qne ta* jour* précédent*

— Anna Mi«l«l!etor, a été arrèAée par 
la j** «ta jnna au moment o*\ elle était 
m tr» * ,1e d sjwtaar d’un petit e ifant. 
Intern gée hier matin l'or soi Hoa- 
i « nr le Kr«> rder «tavart lequel e I* a 
ex mitant, elle » U «ùta.t la favynr «Iv 
r»t--niner en prison po*r *îx mois

N'n Horneur voyant vtte f*mme en 
Nw«re santé Un a «*ntanné. pont puai* 
i « u. *« aller travailler «H «’a romi** en 
1 Itarté.

U y a en l ;rr *o r pa-ade 
»■ xW' -itaeai». sj’
«v» HV- '«eut *e

...S o A 2> 
21 A ti 

.17, A Xi.. .i • a ji
...1» A JJ14 a h

I *r,l Me»* Am*r. par brl
tant MiNva CMiiadtsn ...............
Lard Mvoomtae*......................
B.»u(M9Ml» ............................
Houf»«uv*n ttsrca...................
Janxhona PjmA» par lb...........

atu«L>ax «te l Ouesi. »ceaa . 
r«Alnd«nix «'anadien «lo - 
Lard^tuiuS (tar lb. .................
*olf ordinal raoiartfl A. a lb.
Hav usa
«'remevlea. l*on A m «ysn...............
«txnton» de r Km. isu'omne) .. 

do «lo lAUOteai ........
Monlxburf .................................
Urorbvtli# ..............................
West «m ............................................
Fromaus —
KAbm Hepnmbrs 11) A lk*.

«lo août "j a i«|.
do Jattlot t| A 'j. 
do d«r moyen 7 A x,.
Cabi«- l.ivrptMl ta»b (W.

(Sers
Kn «-alase frai» ïi • Fe,
A Nsw-York ferme» 11 A Jl|s.

Par tA-scraphai 
N»w York, l b. pm. I*«vH.f— 1 

sat fbiMe.
Amer. Rxe. N 

Cas. K'.o liern 
IB ; pr«'f JS
-d; Mo Pae., tri ; Nwth l'ac 
N v'tieri. Wj. pre(.

I R«« b Ial»ud.
Tex. l'a.-
pref 10 : U eet Onion P.q

LlverptaW. M oet 1*8*.
j Ch oveoaeaU en vu»c Bi«t plus faells 
( Msts ,<•» «PoIVrea

« h«r*« mente «le ran K. Bl* et m*l8 
a» «a «c «*»

Bis de prtntritiips No ] «n vue tt »h A <t>h
(d

Hié n«u\ «t ht ver »u va# ;«’< *h A ; ; sb. 6 d 
| P'.é «te p« tuU'iapj No J pcam»*te expé«lt- 
! t’«'n *1» A *1» * *
l . lY v »«r piacv-Bl* tnaetn. Mmaiasoate-

au.
1 on dre» farta» smarlcalne. »e Al. 
Llvripool >1«» *»*d.

«Jo utAlv méîanxé tdL 
iyr» o» ai.
I>mi» «'A Anxleierra. — Cb»u«l pour I*

«a'son.
rh1c*co .1T o t MS*,

Départ* : H.<9> i*. ni. ,-)(ir Boston et N»w- 
Y .iiii '» .%) p.ro , |WM«r N«“v York,an«gd pour 
WsterUx) » t M «K"g. — Y.ri p. m. pour Bos­
ton . «•le.

*rr»v«- : K a. a , Hprln.fleM et
N» vr- Yorif, » ,i. m.. le U e»' oa — l1-lu P- ni.,

. IJ »t New- Y*'rM. J-l'MI

hm\ de Refaite
— ) LB* f —

NOCES Q’OR

ST-JEM-BAPTISTE
4'4>iu|>te rendu oflli 1**1 «le 

la f êle p.tr

P. Ph. CHARETTE
avec la sanction officielle de^Assoclatlo i

illUSlfif Cf 1/ FOSTRAIIS
----- *(>*tWAlRK

ITCfSce par Ifc H. Frarhette.
Hi»torlque de ’a Bocieté depuis m fon iattoa

en is:l4
Im Messe —Berm«»n dn Rév. M. Rouleau.
( oumer «te i y«»n A CAcatlAcale de Mueique. 
le. «Jranâe Pnx^siioii lu Description 

.• . « m ■ - le d »nt -‘Aal et
notnenclature de» ttuciAtCe de» ElaU-Uul» 
et du ( Hiisda . ( liars. Allés Tique», Déco* 
rai ion» . 1 a grande c avalcaie Hlriort , te. 
I te., Kto.

Mum tu -nt Nat lonal. elnAnguratlon avec 
M ■• «ur». Tournoi et Carrouaai.

Proe» rion dee («ateaux A vapeur.
J!k.miration», r>«ix d’aftfflee, Etc. 
liai iuvt Na'tonal avec tou» le» discours (n 

r 11 • n »o *
(«- ^r. H NAtlonal avec toui le* discour» in 

« xtmso.
P •ue Nique A Tile Stc-Uélène avec dise aur»

— «iiAvinr.s —
Itartralt de léa Urandeur Mon»ei«ne«r de 

Montréal
|Ynttalid«' L. N. Duveruty. fqn larecr de 

la BC-létA.
PortrsHdel'HSn. T. J. J. Ixwanger. Pré» •

dent de PAmoelailon.
1 o< trait de rHon J. O. Chauveau. Pré»l- 

«« sit du t'ongré» Natiouol.
' rirait d - M 1.» A Dard, président du co­
mité «tu Itanuuet Nattoual. 

rortrall de J. B Remuer, le. V t «ta-Pr Aident 
IS'rtialt «1e H «n. J R. Tb band. aa. Jéme 

\'e« - Présidant. . _
I rtr». t de EAmood Ltareao. Secrétaire d«- 

nérat.
Portrait du Dr Mount.Commissaire Orion- 

tsateur Uénérat.
Portrait de Fran^'t* Benoit. Secrétalrj Gé- 

s éral d«ta CXwnlté* d'Organisation.
P irait do G. Bot vin. Président de la Sec­

tion m>Ja«'siu«A
Portrait de A. J. CorrlTeaa. Préal«lent d ♦ la 

se,-1 ton du Bacré-Ocsur. ...
P« tirait de de M. C F.mant. Préeid-nt d » la 

'taottoa H4-VX*cea« de Paul. 
l\>rtxaU de H. Leblanc. Président d» l*9e 

tlosi Noire-Dame.
p( rtrait ue M. IV Harry, président de la «o- 

<MétéSt-l*striee de Montréal 
IN.nralt du Mivh»r F. Lapointe. Président Ja

Roy de U Csvn!

P
!| i-»Lt.

IL !;, >an 
.!. (Jriham 

i\ II. .Smith
Pcrov- ... am Car r. '. Kick •!
N H.' . flr'fri — W. Ki i. «'■
Il ■ ...,.U4 — K. «.arr ,
C.»-, « •. ..'.‘<•0 — Hush w>:
Au-n •j,7» it — .M «c1

... 'J,7t» »« !a|*t.. I». .1 .1 . u
PniA».., <n — AI.-X M-D

... 3,Eri _ J..I. i l’.irk,
liane v . 4.(»o — J. ,i. St-,-B
r.u , 2.4*0 — .lain-S •
tare» r • L1*® — K. 1*. M , .i 

r. K. L« .
Mnnliolan ..
Canxdisn..........
Phauiieian.......
Wüldt-ii.-isn 
Lucerne 
V uf'-uixlUnd 
Acadian

Lt R. llarr»«t, R. > 
1 Cap. C. J. .V.
• - J-èm Bro-vu 
u — W. iK.xieM. 
» — Ke-r 
) - .l. boMylins 
) - F. Mo i rath

I a lia* «> L» |»Ii»m .-onrte • u|ie I iiiérl* 
<l«ie «-I l'l:ur.»|«e ne |•relm' I que 

t-lii<iJoura |>««ur»e rot «Ir > 
ü’itu «-oulluenii a I nuire

Les vapeur» du sen ice de» malle* «le Liverpool 
Londonderry vt Üu. l-ec, pariant do L«vcri>ool 
t< us le*jeudis, de Portland ci de Québec tous les 
Minedis. t.u.-ant escale A l/uah t'oyle pour re- 
« evoir et «Icbarqiierl e» uiniies et les paaaaaer» 
d iil.,ude «t ti’Keif se. devrout narur coinia» suit :

cs o es use.
Polyr ecion 
Peruvian 
Sardinian . 
Sa nnatian 
Fansian 
Circat-ian.

.. .Sameli, 18 OcC. 
. .Samedi, Jf> 0«jt.
. Samedi. 1 Nov. 

. Samedi, 8 Nov.
Samedi, l'i Nov. 

,. Samedi, 22 N or.
Pris du pa*mffr de Orné1 te :

.*1 ai «lt •o-i 21 o< ftobre
;rxdn» re \ “en**li<iU, «vec Idc 

s >ai»t*vante *t t>-b eajv • pi«-o«J l

AKG2LS or MIDNIOIITI
Sf»r. r<«l: »o(r “i'I «•-la**»»

(«isliI program me donU e La coinCJlj
Clllil tl:«uu-

A Si RAP or PAPER
et la boutlbnn’jrie

THE INQaibiTIVE DAEKET !
J(U«II aol r. A3 o.lolirc

La ccmédle arxfaise renommé* de Oo.d-
aznbh,
THE STOOPS TO < 0\<{l £fl !

Veadredl soir, il octobre
la brillante c.mMIe, en cinq aci.-», da 
Lotie, caait,

LüXLOA AS6L:RAXCK !
* n merit apte» m'dl, '45 octobre

TIIE A X G EL OF V ID X l G III
avec re* grim J» enangement» d«* déc ira.

M<»iMe.ll »oir. 4* Octobrr.
La charrrunte Vieille OotncJ;e anglais* 

de Oofinnr
THB POOR GENTLEMEN

qui n apas é’«* fonfe depuis plusieurs an­
née a.

Vente dr» »'é , s au rnagas n d«* mn»t jne
: de No dbeiuur. A partir ü’auj jurd’hul ven 

urtdl matin.

L’EVENEMENT,
Journal Quotidien publié le Soir

oiMiRE mmi piïts pas \m
— VXM>C A —

1 CENT PAR JOUR.

A v « n . r. Lecomotlvc» brvlitnt du bols

C n d- • ar «le «1 -a ri-uonl i-Ions pour 1«J L-y- 
cenw. » biûiant dn bot-', dost fl en ’rè»
l*OD <«'

Un j t le» voir »ur d-onande adrec<-4« A 
Vr. ( k. Lomviiie, M(c«uic^n en entf, 
liéluilioa.

L« n iO'uiDelor» portant 4 l’oado *• H »n- 
iuUr'oi/* ponr Lo-.onio«lv,>« "et a-lreK-ée» 
: u ►o» é feroot reçue* le ou avant le .a- 
ictdi J Nc vembre 15.H1.

JOSEPH HIJK90N,
Q-rant général. 

d-5Montréal, 15Octobre l«l.

Cfl *91 ! 31 d« U kl kl CA N AU A ATL/iVflJ

Cfoinijg Fer du Grand lisüj
Portland et !o>« porta de mer. r”«

^ «Agi::flo; e* ■■ -r- «a' '-j» rr rr*ra L.
W- H , , . . ■ 4 - ■
t îta) A * Im «. eo. e: «.ri i* «a., arr.vent 
i- «aw» a u.2> p. m. et A 9‘i p. - f‘« «*
VOVHgonn, de 1’E»t Avi«..ni »• . -'rt :itm «xo« t 
de o mtr» en nrecant r«ue <t>ute m^orltA.

Huieut* l'rintoi «Viaa»<«r, «» >«
VS ture st. an Nu 148 me -t'-f w«««a

iiMKPU HIOK^.N
4—Ino ««ntr ï

CHEMIS DEFE8110 H88J
INDICATEURS DES T RA TNS

stations. CXjK X ALL X Sip., ta

Cabine. . i&j.OO $7u. A1 ei ii).U0 
LScK-ii i'aménasuinent)

IntermAiiaire 
Bn tre pont Au plu* da* prix.

T^*» vajK’ur* du service Je-ma.I*» de Qîxxgow 
et Québec «levr ni pertir «le Québec «-omtne su t
AnstriM •
Lucerne.
> anit> fan 
(«rrc’»n.... 
Cibenan ..

. Ven le *20 Oct
___Ven le Ï2 Oct.
Ver le 27 Octobre 

. Ven le 3 Nov. 
Ver» le 10 Sot.

Com t té de RécepU«Mi 
IVrtrnft de H. Bol

1 «teemer» du «enriee Je* ma'le» de Liver- 
p'i . q«een.-(< wn. Saint-Jean, llaiitax «t Dolti- 
niore «ienvot partir romme sait :

DE HALIFAX:
Nova Scotian 
Il»r.>veri»r 
Cast ian.........

Lundi. Oct. 
LurvJi, le t Nov 

Lundi. 17 Nov
/Vur dm pamhtye de Halifax à Sa in'-Jean :

Cabine ♦J'IOf» | Intennl liaire . .$15 00
En're -ont.....................$*.00

1 e» «-earner? du aicriesd*» malles de (Ba*
L'v. rvool, Londonderry. (îalway. Quecnstowi 
I - «s ou devront partir o mme ?n:t

Part de Montréal 
pour«Juét»ec .

Arrive A Québec..
Paît de Qaé«^C;

p«uir Montréal..
Arr. A Montréal..
Part de Montréal1 

pour bt-Féilx de
ValoU............ . . VIS F.M

Arrivé 4 Sl-FôU»
de Valola............p.m

Dépt. de Ht-Félix

... 3.00 P M. 

... O.2*) P.M.

..9.15 a.*., 
1.J5 P.x!

10.W
&.ri
0. JU
1. ju.

>épt. de Kt-Fê*ixj 
d» Valois pour' 
Montréal........... «.no A.m

Aniv. ft Montrés! 1.50 a m:

CE BOSTON
Fcandmavxan
Pruntai'
WaldensiAn

Ver» 1» 2S (^et, 
. . Vêts le 8 Nov. 
.. Vert le 2J Nov.

PortitaltdeR. Benllnr, OrgnultaU ir de ln 
Cnvnleade.

Del. L ■rie
Lnbv Shore. 97 j Mtch O

14 prêt. 411 
N. Y. OsnL

, l»tand. Si Pau1.'« pref. 11: 
.11 ; Qnton l'ac. \* . WaW^ 41 

Weet Union «L

Poor tous rentals neroent»

P. Ph. CHAEETTE,
ltcria< «c«r au •• Meude.”

No. 1540. RUE NOTRE-DAME
-.r* «bce de rn*etels-vm*.>

liC- 'teemervdu »e price de» malice de (ïlaa. o v, 
Ln.i a---, et Phdadelph’e devr'nt partir û# 
niladelphie nctarOiaegow comme suit

DE PtTTtA VÊLPHIE i 
PhvéWta*. .................... Ver» le 45 0e».

Le» penonnss désirant amener lent» amis de la
(•mfldo-ftn-tare p«*iiT'’n» jbMtdT ie* bdlMe J» 
p^*$n asx p’a» haséfix. ..... I

r3t énirshpdb d>tpénence est k bord de cha­
que vaisseau.

Les *» deivent être r yéi d avaacc.
TVs ••«nraiatainents directs «er^nt d«'nné« à 

Liverpool, Glasf> w et aax differents p>-rt« Ju 
euhnent. t^nr b u* le» points du Canada et de» 
Kt»ts-l nis. et de tenta» le» fares de chemins le 
fer iu Canada et des Etats l nis ponr Lirerp-xd et 
CHasrow. r«’«t Boston. Portland et lî«!if*x. <

Les taux »t les c'onaissements d’un port A 1 au­
tre pont le trafic allaai à l est peuvent être/ibte- 
n*s le ton» les afents de» chemins de fer c-.-dee-

itkmné*

ABONREM ENT :

*^3.00 par année ;
$1.50,6 mois:

jfil.OO, 4 mois.
A tou* ceux «iui dea^ea^en,. pré» dea bo- 

r.» u x de poete et «iul Jéalreiit aotvre lee 
év«Bemect» polltiqnee dn Cauada, dee 
Kta’^rnle et Européens, an Jour le Jour4 
«s nocvellee de la Rusire Franco Chinoise, 

etc . etc,

ABONNIE-VOUS A

L EVENEMENT
PI B LIÉ 4 ttlÉBEC.

(BTX i -------
Aur n<urta\i* abonni* d un <j» »< <1* tir 

moi», • journal $mra a-fret fi (jrati* d'ici 
ou 1st Jan t fer 1nS5.

ADBBSSB :

I. J. DEVERS A FRERE.
Québec.

Masnlüqae»char»palAls»artou» le»train* 
dn lourde voyageur» et onar» d««rto ra air 
lee trains do noil.

Le» train» du dimanche parent d» Mo i*- 
ténl poor QuAtmc A 4 heures p rn.

BVBAAU nca BILLVta
Mo. 149, Rpe St JAcqne», #Hôte! Windsor, \ MONTREAX.
V'i»-4-vl» l”Hôtel «t-l>onta Qaébeo
iuo A. DAVIS. Hnrtntea tant.

[F. GENERALE TRANSATLANTlQü!

'* n

* mn m Civ» ** Ia Rvtaaa
’ y xrver cxhi*, •* i «'hnqtxo v» *

» «amain»* «» . ne. à »»«t'r
ar ««irtal* r-»'i I » olal' * l.»• 
e ’ ni m troupe «Tin i.-n*. «ta «\in>

«r «ta «hvvsnx sxnvn.taA (.WA* 
• o «Itan n nve*n f"nta * fait farear 
ttats-CLié,

tu, ut «ta 
1« a «'ft'« vV* 1 
n s et ont «l 
tvert A M. K 
«le conta «!e t 
tntstion «l‘«* a\e«- Si. t 
reaierc «• • 
tant n «US -r 
j «t OBé ne i 
c t !.«. uutai.

net

*et* 
‘ eh

, lé *4
tatBM

ibre i*es

la n'n- 
' * qa *1 
omt rAa- 
nanvié- 

x-mnj >r 
Cn* «tè- 
ntrevn-* 
re nvvvr 
«nfiaooé,

HVU-
ta-.'ier

Nov. Itac. Jap.
Blé r* iri

tvt. N >v. An né
Mai» Hi «i ti
Avo ne ü»; *] ■

Janv.
IV e Année IL.7S

Bain loux 7.10 ' *î

n£s S0r¥I >I0XS «»t lem»-. 1CC« i>'«r »n- 
X rt J.ttv t.-ar^s Uva les b* es fsr.

*r|ta » *»tae 
«mut »u. »;a

t qnt «>nftr n' -les * t 
«>o « «le la je . •-'**»«. fal- 
«Je • '*ee. » «e.. l'env^r»» 

ax* «u Art ia. «> q-w .1 
!*rt p*: u i ïxi t**l«»nn d* 
irl. Anr,-».-T*»-iKta*u e | 

tae A vtanp»*m? *- K*vd Jo I 
D. N» a \«J X.

Chemin defjr le Grand Tronc
v:u\ kails avkxsxk

BIT 
tBX)

naviéle-T** qui «ertat »«v-é*- en qne-* ‘4» »n
*tc les »chet«-urs à »«i'-»a ai «4r»»t «les réee*ux lee 
eh«ro,r« le fer «1.» «inu*d rima eu « A cx«'et
tira-«ITne C*,i-ta"e* l^rttAni.

la l<vrx m« err» faite sraat l»15DK-

u ’ v »i*« i 1 it "V faire anx Ft5î»-T'“:*. 
l'ache ear r» .m l»s dro ts. T-ut- litac expédiée 
«4 i vb-Mi la aux Ktst» l m» «e-» rs entf***'.

tw «i - un im « < ire*-ces an soumigiit sefett 
n eeta V en avant le

îl (MT0BKR 1<M.
jfttarm mt k«on,

«iéror.r «éséral.
Mctatrénl. 15 OeteUxtlSM 34 i

sa* irenti-vsr.és
D ur les taux du fret, du passa*» et ton» *utre»

détails, ■« vlrT.«M'r à J hn M Currie, il quai l’(>r- 
léars. Havre ; Alexander Hunter. 4 rue Gtnek. 
l'an» : An* Itahmit* A ("o. ««i Rickard items.
Anvers Ru» X C,'. R« rrerdaw : C. Uur'. 
Hambourf -'«mes M «s A C\ B-'rdeanx FS*- 
-ber A Behmcr. S-hussr.k rb. No'.Brème Char­
ley .» Malrolm, Belfast J Sott et Ci». Qocea^- 
t«»wn : M«MM*»mene A " rkman. 17 «trace t hureb 
• treet. Londres . James A Alex Allan. T1' «ineat 
C « r rvev. Aiéau Brus.. Jame»
sneet, Li - trpol : AlUr» K„ A Co. Oué w« : 
\ »• .« « . * : la îtalie''mw». ttueesp» : H. Ifcmr- 

Iwr. I. cvct«' . Leve A Allée. SC »»J Neuf- 
. -'•atertrer. lVwto,;.eir%Yo»

H. A V M.I.A'f.
State «treét. F 
T' nie Commai .Mo tré.l

SEULE ü€WE DIRECTE POUR LA FRARC 
EST R K N MW-YORK MT LM HA YRM

Le# marntflqne» navires de ente ll*oe m
vorlte pour le continent, cabine» pnarvu«a 
de aonnect** êiectnüuee) p>arl!roat de 1* 
jetée No. C «Je la Rivière du ÎTOrd. an pied 
d« ia rue Morton com me a oit :
Noumapdik, K ma garni OcL lé. 2 P.M.
An«*i*îrxwsxnietti.............. Oet. tL 7a.«.
Cawap*. KentaMec..............Oru ». 1 P.M.

Prix dn poewage pour ie Havre
Première caMna (vtn corn pria) ........Il» »

do do ............ • g
Deuxième cabine. ................................ W 00
Kct report ponr»» Havre ............... 11 «
Entrepoc. pour Paria............................. * «d

Le# pereennee voyageant ymr ceite Dgn» 
n# Mint pa# dans ! ««b .lgaUoa le prendre dta 
cbemln» Jeter anglai*. et de plue elfe# évt- 
i«nt te détaertament de traverser ia Maoohe 
, er un petit vapsnr

I n train «peoiai lalaœ ^ ba^u de «a o»m-
p».: »u Havre dtfevtemeat pour P»ri» A

arrivée ces •»-taincr^. 1 - b*r»c^ **t dree- 
•é Je >-w-York direct-ment é Part».

O-rore* rayaH** A roe en motMunt» an 
gre par la Banque Transat’.antique de Parta 

LOUIS sa EEBLLN,
1 Bowling, Oreen an p1«Nl 

d*Biv«adwav New-YoïR 
D« HANSON A «HE..

Kne St-Pac M« «c réa., 
Scenta c-mr 1* . «nada

JOHN BURNS ----------

Ce etes kmmé* Cuisine * I®.
FB ANA AIN Jur'tà de rs»cta*ta du CVIUf* WeOilL

M RKAV El SALLE DK VEXTK % S^TS “ ^T."s^STtV
No 675 rue Craig. Montreal i m » o

chimin et m S3üin mn ■
nontrcal au<l Bo»«<*n Air Une

*** la roule la p ue «ll»«-te et ia n- ’- 
lo m? total D»‘ri«ja *i l«» station» -le ia - 
v» le Angleterre, via Cauc..r i, MaQCu«»»w«r 
Na-t ua, Lo-.eil, e « .. »a»d pour les Mo-- 
1 ngLC» Blanche» «;t i*orllan«L

iprl
partent de Montréal comme suit

y.vu o» m. — IvxpresM* de jour, avec char 
salon, pour Oonoord, Manchester, Vaahua, 
Lowell et Boulon. A usai pour Port,and via 
M<>D'a«rnea B*ancbee.

6.10 p.m. —Express poar BoaUm et le* 
station» d« la Noevell^Angleterre. avee 
cl.sra doriolr» pulm m. ausel pourNewptrt. 
Materlts». Bedford,St-CtaBalreet station» in- 
t. rm^.lKure#. avec eorrt»pondan< d pour 
Fpnngfteid et toute» iea static u da Conueo- 
1c st. Hiver Une.

Les Raccordements pour Btanstenl, se 
'or t parle train d» 9.0U a. m.. arrivant a 
terip. iu.

lu* : 8rage# sont examiné» par la douane 
â la ra«e Bonavcnture.

Four le# bllleuei renaelçnementa, s'adres­
ser au No Aî. rue stainwaeque . a l'hôte 
Windsor ou é la gare Bona ven tare.

T. A MacKINNON.
Directeur Général poar lee 8yi dlca

C HAULS DÊ FSE
I NTKBOOLON ’ A

ixnm«n«mui :» 2 juin Itad

Dos oonvois direct# pour puaaax»r» «ln* 
leront Uni Va» joure. t» dt*anc>*e eroavt 
enB«m# *nN ?
Partant d« Palau L4na............^.1.00 a M
Arr.vant é Rivière da Loup..*....12.» P M

Twne-Pimnlea,..........— i *•
“ Rlmon«x!......... .. 2.44
- Petit MéU» I H -

QaaspbelRom............. — T.® **
" DaLhrmsîe........................... IU 7
" n*ni—i—...........—,• » ••
- NaweaaUe......................--4 » . '_
** Moo'-ton * w M
- Pt-John...................... — "
• Halifax....------- -----------•-»

0*s xmvo.x «» rejeta A .a Pointe L4v 
avec ’.e* convois dn Trctac partaal 4
Montréal * w.15 banre» w m.

Lm oduvoîs pr*^’ b t. *-x et c -Jean s» 
Tendent a desitnasvin .# <l*aampt>*..

Lee enars Pu liman partait de lésait***! 
in» itsndta, mercmd‘* aA-ta^lrrdl* s» roi éoak 
A Ha axetœux J a manL. Jeodi et taa-edx
I -<t.Tr*r.

TousV-etm^LS marchmtrax l’heure «A *
taaapa conv-nuonne, da ITIM ____ .

Onpnut ooteni/ Am blLinte de pa«aa«« no* 
"e cfcem n Je cm le* bateaux A vapen 
peur toc* iea pointe en bas da fleure et 1*
produce» mac.Utaem ____ __

Pour lea bille*» et ter.tea inform ail on* x» 
tamsnt ta» prix <3* v^Mtagn «t «ea teaxi.

j- rrwsiiaar*
Agent dee

pour l*i
So. l*S4, ne Ba^wJaeqnaa. cm tae* da B 

LAWTOrt» Hall', Mon titan,.
D. POTTING DL
Surintandaal «a R

MCKC on N B- M Mal 1284
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Ififi ANNEE NO £

hEHVMb Ti^LEGB-lPIIIQU£.

Le oullège Bourget, de vient
?tie aflili'î à rUmveniU

MOrrrRKAL. LUNDI 2 0 OCTOBRE ls8i UN CINT1N

ti^and 
Laval

lie» déj^oneew de 1’expédition du Nil 
a’élèveront probablement à €10,000,000.
k le gouvernement a n3olu d’au^mon­
ter la flotte du Pacifique.

1-6 prix du boia carré a’eat élevé, cea 
jcur»-d, à Ottawa.

L’exploitation dea mines de phoapha- 
te tut très active, dans le district d’Ot­
tawa.

1-68 socialistes belles ont consenti à 
appuyer les candidatures libérales aux 
élections communales.

La fièvre scarlatine sévit À Milwau­
kee. On en a enrégistré 00 cas rien que 
dans l’école industrielle des filles.

L«fi villes de Prescott, Brockville et 
Kingston vont être reliées ces jours-ci 
par des fils de téléphone.

les étudiants à Moscou ont donné 
lieu à une émeute vendredi. La police 
en a arrêté une centaine.

Les villes de Prescott et Kingston 
vont être reliés incessamment par des 
fils de téléphone.

La (lazelts du Canada révoque les rè­
glements de la quarantaine. On croit 
leur application inutile à une période 
aussi avancée de l’année.

On croit que le contrat pour la cons­
truction du bassin de radoub d’Es»mi­
mait sera donné au retour de sir Hec­
tor I.angevin, aujourd’hui.

I e steamer Huuelan parti de Mont­
réal, pour Anvers, est arrivé à Québec 
avec quelques avaries qu’il a subi par
suite d’un abordage.

M. \\. If. Vanderbilt vient de faire 
cadeau au collège des médecins et chi­
rurgiens des Etats-Unis de $500t000 
pour lui permettre de fonder l’institu­
tion qu’il a en vue depuis longtemps.

On a présenté une adresse à l’hono­
rable M. (Jostigan, lois de sa vis!U; au 
canal Murray.

Les puits Christie, près de Pittsburg, 
rend maintenant deux cents barils de 
pétrole par jour.

Six otiieiers condamnés à mort & Saint 
Petersbourg hier,pour participation à des 
menées nihilistes, ont été exécutés à la 
citadelle. Deux femmes ont également 
subi la peine capitale pour les mêmes 
raisons.

Le président Arthur a nommé Sheri­
dan et le vice-a.niral Nichols pour agir 
respectivement comme Secrétaire de la 
marice et de la guerre pendant l’absen­
ce de Lincoln et Chandler.

M. Louis J. Demers, de la société L. 
T. I >emers et frère, propriétaires du Ca­
nadien et de Vh rénrmmt, vient d’être 
nommé directeur de la société de prêts 
et placement en place de M. Joseph 
Landry, démisronnaire.

L’AGITATION EN BELGIQUE

Bruxelles, 38—L’JSc/to du Parlenientt 
organe ministériel, déclare qu’il a été 
légalement reconnu qu’il n’existait pis 
de base sur laquelle on put intenter 
des poursuites contre les auteurs du ma­
nifeste républicain ou contre ceux qui 
insultent (a monarchie.

SINISTRE MARITIME.

Halifax, 18—La goélette Charte* la- 
ltruine s’est perdue totalement à Dry 
Breaker, près de Louisburg, pendant la 
nuit de mardi dernier. On est sans nou­
velles de l’équipage, qui était composé 
de six hommes, y compris le patron 
John Ornistown. figé de 75 ans. Il est 
presque certain qu’ils ont tous été noyés.

LES DROITS SUR LE BETAIL
bro des députés a 
mission qui devra

L’engin du chemin de fer do Reading 
tamponne un autre train do che­
min de fer, samedi. Un M. Kitcher 
a été tué et plusieurs passagers ont été 
blesrés.

Le SS. Sardinian est arrivé A Ri- 
mouttki, à 5 h. 10 p. m. samedi, 22 pas­
sagers de cabine, 20 intermédiaires, ISO 
d’entr< pont.

John Finley, do Vernum, River Brid­
ge, I. P. E., est nommé maître de poste 
de Vernum. MM. Cooper et Mathews, 
de Montréal, sont nommés liquidateurs 
de la Colonial Building end Investment 
Company.

Un projet de loi a été présenté A la 
législature du Vermont par les parti­
sans de l’abolition de la pendaison, éta­
blissant qu’à l’avenir les condamnés se­
raient exécutés dans cet Etat, au moyen 
de l’électricité.

Deux détectives de l’agence Pinker­
ton font actuellement des recherches A 
Ottawa afin de découvrir les personnes 
qui ont volé des debentures du gouver-
nement, il y a quelques mois. ) Cüurt qtt-uu etrang-r anx au-

( 1 arles Deforest a été arrêté, A To* tes tt qui pensiouu»it près de larueSaiot 
rente, sur accusation d’avoir détourné Paul depuis quelques semaines, e t dis 
une certaine somme d’argent apparie- paru mystérieusement le jour de Texpl 
nant A ses patrons, MM. Gagnon et sien.
Arnold, do Montréal.

Un ancien citoy#d’Ottawa, du nom 
de Trunk Burton,photographe,s’esi fait 
rssass ner A Lacrosse, Wis., où jI exer­
çait ton métier depuis quelques aimé ;s.
J e meurtrier a été enlevé do prison et 
lynché.

Un combat à coups de p >ing a en lieu 
hier après-midi A Denver, Col ; pour un 
montant de £800 entre John Clan et 
JohuO’Pivis A la ISeino reprise aé'é dé­
claré vainqueur.

Paris, 18—La chair 
élu aujourd’hui la con 
étudier le projet do loi sur rétablisse­
ment d’un droit su»* l’importation du 
bétail en France. La majorité de la 
commission est favorable au projet de 
loi, et quatre de ses membres deman­
dent que les droits sur l’importation 
des céréales soit,augmentée.

LA DYNAMITE A QUEBEC.
Québec, 18—L’enquête au sujet de l’ex­

plosion aux édifices du parlement se pour­
suit A huis-cloe. Un détachement de 
constables sont encore de service «fans le* 
édifices d? la législature. Les visiteurs ne 
font pan admis à la citadelle. Le bruit 
court qu’un étranger aux allures susp^c*

Un gamin de 15 ans, de Saint-Louis, 
Missouri, a avoué avoir donné lieu, en 
compagnie de cinq de ses camara les, A 
l’incendie uni a détruit une partie de 
Cleveland. Il a été arrêté.

Michelle German, homme de police, 
blessé d’un coup de revolver durant 
l’élection est mort hier A Cincinnati. 
Mde K inner, sa sœur, en apprenant la 
nouvelle, est tombée sans connaissance 
et est morte de chagrin.

Un vieil lard du nom 
Cord, a été relevé sans

D’Andrew Mc- 
connaissance A

Québec samedi, i>rès du quai «le la com­
pagnie du Richelieu. Il a été conduit 
A l’hôpital de la Marine, où il est mort 
hier. 11 y aura enquête aujourd’hui.

Il y a eu fi Naples dans les dernières 
vingt-quatre heures, 87 nouveaux cas 
de choléra et 37 décès. A Gènes, il y a 
eu JL décè* et pas de nouveaux cas. 
Dans tàute l’Italie ou a constaté Itki 
nouveau cas et 182 décès.

I e Hongrois qui a été arreté A Phila­
delphie, parce qu’il avftit de ladynami-

ie en sa possession a été envoyé en pri­
on pour une scmiiue, on attendant 
son procès. Il dit cette dynamite 

ne devait point servlk A des actes cri­
minels.

Certains porteurs \ privilèges de 
pouvoirs d’ean aux < v ‘ères, A Otta­
wa, sont endettés envers le départe­
ment du revenu de f nt ieur d’à peu 
près $100,000. Ils o.>1 le entrevue 
avec le commissaire pont n représen­
ter que les améliorations faites par eux 
devraient constituer une * in no ns at ion 
su {Usante. Rien n’a été dévidé.

L’Union des cultivateurs du Norl- 
Ouest a décidé, A Winnipeg, te charger 
un wagon spécial des plus beaux pro­
duits du pays, céréales, racines, etc., et 
de le piouuener sur toutes les voies fer­
rées du C auada, afin de mienC faire 
comprendre les avantages qa’ofrét aux 
émigrants cette partie du pays. \
^C. M. Hollisfer, députésihérifdeUald- 
w«d1, Kansas, et un autre officier publie 
ont été tués, hier, par Bab Gross, sv^élé- 
rat bien connu, pendent quite se dfs- 
rosaient à l’arrc.er. Un grand non bro 
d’hommes sont à la poursuite du meur­
trier et s’ils le capturent ils vont le 1 ài- 
cher. ^

Un jeune allemand du nom de Y/m 
Franke, a essayé de se suicidé, samedi, 
à l’hôtel Albion, Toronto, en avalant 
une forte dose de laudanum et en respi­
rant du gaz d’éclairage. lia été conduit 
dans un état d’insensibiliié complète 
mais hier matin on avait quelqu’espoir 
de le sauver. 11 a laissé une lettres 1res- 
eée ;in propriétaire de l’hôtel, dans la­
quelle ii lai demande de le faire inhu­
mer décemment et d’avertir de sa mor 

Slnuit, de Baltimore et H Scniniu 
de New-York.

Madame (Yirrio, qui c’est gelée AI mor: 
en faisant l’ascersion do Ixmg Veak 
< a: s le < olorado, laisse £-\ 0,000 A la srw 
cieté pour empocher la cinuuté en ver* 
les : ni maux, qui A son siège A Water* 
Lu i y, Conn.

T n accident terrible est arrivé sur 1* 
et t min de fer de Mobile et Ohio. Tou * 
les cl ars des passagers ont été jetés hor » 
de la voie (t sont grandement en loua 
magée. Les lisses ont été déplacées par 
des personnes inconnues. Tous les pas­
sagers ont été plus on moins blessés. 
Madame Warner, de Fort Henry, N-Y, 
a reçu des bhssuresgraves.

Un roaedat d'arrestation vient d’etre 
émis contre Gédéon Gratton, hôtsllier 
des Flats, à Ottawa, ac usé l'avoir vo:é 
$10 à M. Israel Dion.

LA QUESTION DU CONGO
1% rlin. 18—D’aprè un correspondant 

do la S ou ce lit Prcpee librt, M. Henry 
Stanley aurait dir, dan* une entrevue, 
qu’aiin d’ouvrir le Congo au commerce, 
l*s puissances devaient s* garder d’en­
trer dans des quer»-îles d'intér t parti­
culier. Elles doivent abandonner s ir- 
tor t tonh* idée de prélever des mpè ts 
sur les personnes qui viendraient s’éta­
blir dans ce pays.

M. Stanley admet que le climat sur 
la côte occidentale d’Afrique est fatal, 
mais l’Association internationale Afri- 
<-ame a élaboré un projet d’assainisse­
ment qui permettra aux Européens de 
voyager impunément à l’intérieur, où 
le pays est aussi sain qu’en Amérique. 
M. Stanley a terminé en disant que les 
colons du Congo devraient être mi* à 
l’abri pour des années contre tout éta­
blissement d’impôt, afin de donner an 
pays cette prospérité qui doit y attirer 
L s émigrants.

UNE FEMME BRULEE VIVE.

Québec, 19—Upa 
femme a été brûlé<

TEÂMEB FRANÇAIS EN RETARD t r *•!*.;£

ara it quel lier soir une 
e vive à Québec. Une 

famille du nom de Parent composéo du 
père, de la mère et du fils se sont mis 
tous dans un état d’ivresse dégoûtant. 
Ou suppose qu’ils ont renversé la lampe 
(t que le feu a pris aux habits de la 
{• mine Parent.

La police entendit des cris épouvan­
tables appelant au secours. Arrivés au 
lieu de l’accident, les hommes de police 
aperçurent dans la cour une femme 
dont les habits étaient en tiammes et 
paraissant ignorer son danger. La poli­
ce parvint A déchirer scs vêtements et 
la transporta à l’hôpital où elle mourut 
hier durant la journée. Elle reprit con- 

j naissance quelques minutes avant de 
! mourir mais fut incapable de donner 

des détails sur l’affaire. Le mari et le 
: jeune homme furent trouvés dans nu 

état de stupeur et comme hébétés sans 
pouvoir se tend recompte de cequis’était 

J* passé. On ne peut rien savoir de plus. 
L’enquête aura lieu demain.

L’EMPOIESONEÜ3E BOUTET

VERDICT DB COUPABLE BT SENTENT H DB MORT

Québec, 10—Le jury dans le procès de 
la femme Boutet, accusée d’avoir empoi- 
fonné Célina Quay, à la Baie 9aint-Paaf, 
a rapporté un verdict de coupable, à U 
dernière heure hier soir, 
cause, démontrent que

Les faits de la 
la prisonnière 

avait des relations intimes avec le mari 
de la défunte et que des parole* acerbes 
vale nt été échangés*entre ]a prisonnière 
at la défùnte, relativement au mari de 
cette dernière, paroles par lesquelles elle 
affirmait qu’elle saurait ee conserver 
quand même l’affection da mari de la dé­
funte.

Quelque temps après cette querelle la 
prisonnière acheta une certaine quantité 
d'arsenic, prétextant qu’elle en avait be- 
.-o n pour unpoifcouner les rats. Ensuite 
elle nvua la défunte à venir chez elle 
[eile- vivaient tontes dent sou* le même 
toit; et, comme pour lui faire une polites­
se, t l’e lui offrit un verre de vin qui. d'a- 
pt1 ' U s témoignages, contenait de l’arse­
nic. Quelques instants après la femme 
(iuj.v mou: ut. A l’examen pn<t morte n 
i n t:ou\R dans l'estomac de la défunted.» 
’srseui *. et un verdict fut rendu en con- 

s j. < no*. File a Mibi fon p océ* aux 
erpièr > assises criminelles ae;é trouvé » 

(ouiifeblt de meurtre et con iairtuée à ètr 
2) novembre. Il y a eu une 
itation en cour 'plan 1 le jug» 

pro ne» Casentcncequ’ellea r çuefroi- 
shiet>t. Si.x mari qui était présent lors* 
u« ia . enter e a été prononcée, pleurait

ii*T a Havapo, 1H -b" «t frin
“ V > lio do M I-* 2»
sef tembre de araire, pr» »r n it*e
rrrt, pai HaptAnler, Haint-Thona^, 
l’orto Rico et Haïti, attendu à la Hava­
ne le 9 courant, était pas encore arrivé 
le 11, à dix heures du matin. I^e retari 
est probablement causé par le mauv iU 
temps. Tous les ravires venant des 
p< 7ts nrédi’erranéeifl, excepté iei pa­
quebots espagnols, étant encore as­
treints à une quaran'aine de sept jours, 
“Ville de Saint-Nazaire” partira d’ici 
pour Yera ( ruz sans débarquer de pas­
sagers ou décharger sa cargaison.

SUICIDE AU CENTRAL PARK

New-York, 13—Un jeune homme in­
connu s’est envoyé une balle dans la 
tempe droite A l’entrée du Central Park, 
Cinquante-neuvième rne et Sixième 
avenue. Le pistolet était de manufac­
ture belge. Le blessé, porté à l’hôpital 
Roosevelt, est mort sans avoir parlé. Il 
avait dans sa poche une lettre écrite 
par Anton, de Bruxelles, A Robert Bo- 
veliter, informant celui-ci que aa fian­
cée, Louise, passait pour être devenue 
la maîtresse d’un nomme de loi de 
Bruxelles. On suppose que le suicidé 
était Rabert Boventer. En ce cas, il se 
serait suicidé.

BAZAR

Le bazar au bénéfice de la congréga- 
tiou des jeunes g(ns de M. Maillet s’est 
ouvert samedi, au coin des rues Saint 
Constant et Sainte Catherine.

La salle était splendidement décorée, et 
les tables, au nombre de sept, étaient 
chargées d’objets d’art et de fantaisie qui 
captivaient le regard des visiteurs.

11 y avait foule et la recette a été très 
al ondante.

Voici les noms des daines qui prési­
daient aux différentes tables :

lo Table de fantaisie, présidente, ma­
dame Hébert.

2e Table de loterie, prétiiente, mada­
me IMoquin.

3e Cuisine, présidente, madame Ber­
trand.

4e Buvette, Présidentes, mesdames Du- 
hnime et Bourgoin.

le Rafraîchissements, présidente, ma­
dame A L Dèsaulniers ; vice-présidente, 
madame Labelle.

ôê La tombola, présidente, ma lame 
veuve 8<*inUC liar les.

Ge Table de tabac, présidente ; Mlle 
Dés miniers.

7e La Roue de Fortune sous le* soin* 
des messieurs Granger et Allard.

Ce bazar sous la présidence de ma lame 
L A IVsaulniers. a éiéorganisé par ma­
dame Héneault et plusieurs de ses amies.

La recette d’hier et d’avant-hier a été 
excellente, et nous espérons que le public 
con limera à encourager ce bazar qui a 
H nr l ut le créer une bibliothèque à l’u- 
.«•age des jeunes gens.

Le bazar resiera ouvert jusqu’à samedi 
soir.

BENEDICTION DE CLOCHES

Il y a eu jeudi, bénédiction solennelle 
•ic iTois magnifiques cloches à Sainte- 
Anne de la l’erade. La cérémonie a été 
I lé-idée par le curé de la paroisse, M. 
l’abl é Carufel.

Mgr des Trois-Rivières a fait le ser­
mon de circonstance avec l’éloquencs 
qu’on lui conuait.

Après la messe, il y a eu un sup^rbî 
goûter servi, au couvent de la Congrégi- 
U on, par les jeunes filles du vfflage.

L’honorable M. Ro-s, premier ministre 
remercia, au nom de M. le curé. Sa Gran­
deur Mgr Laflèche qui, né dans cette pa­
roisse, avait bien voulu, dans ce jour de 
tête, fc joindre à ses co-paroissiens. Sa 
Grandeur fut vivement applaudie dans 
ta réponse. Des discours furent aussi 
prononcés par les honorables MM. Mas- 
Ton, notre futur lieutenant-gouverneur, 
Taillon, procureur-général, et Btanchet, 
secrétaire provincial.

Voici U li^te des parrains tt des mar­
raines :

L’honorable R Maison, futur lieute­
nant-gouverneur. et Mde J J Ross.

L’honorable .1 J Ross, premier minis­
tre, (t Mde V Gagnon, de Champlain.

L’honorable J Blanchet et Mde Dr A 
Du bord, des Trois-Rivières.

M. II Montplaisir, MP, et Mde P P V 
du Tremblay, de Sainte-Anne.

M. R Trudel, MPP pour le comté de 
Champlain, et Mde Frenette, de Sainte-
Anne. , .

M. l’abbé Thibaudeau, cure de B Ris- 
can, et Mde E Garceau de Sainte-Anne.

M. l'abbé Gérin, curé de Saint-Justin, 
et Mde G Gagnon, de Trois-Rivières.

M. l’abbé D Laflèche, vicaire de la Ri­
vière du Loup (en haut) et Dame J Mar- 
ticotte. de Sainte-Anne.

M. J A Garneau, MD, de Saint-R^ch, 
Québec, et Mde Garneau.

M. L Jobia» maire de Sainte-Anne et 
Mde K Grand bois, de Sainte-Anne.

M. George Beaudry,^NP., de Sainte- 
An ue et Damé Dr N E Carry.

M. O Méthot, MD, de Sainte-Anne et 
Mde Dr J Pelletier, de Sainte-Anne.

M..! Rousseau, de Saint-Casimir, et 
Mde F. Marcotte, de Sainte-Anne.

M. F X Roche lean, de Sainte-Anne et 
Mde F Marcotte, de Sain te-An ne.

M. A. Tessier, marguillier de Sainte- 
Anne, et Mde C. Tessier.

M. Léandre Lanouette, de Québec et 
Mde T Lanouette, de Sainte-Anne.

M. P Lebœuf, de Sainte-Anne, et Mde 
A. Beauchamp.

M. P J^atlèche, de Sainte-Anne et M le 
E Lanouette.

M. G Godio, de Sainte-Anne et Mde N 
Baribeau.

M. A Tessier, de Sainte-Aune et Mde 
F Germain.

LE MORT VIVANT

cote me un en l'ant.
La pria.nini ère »cuible tte pas compren

dre pa posit,oi On a dit q »e. lor*q*ie 11
priiormèrea A •amenée à la pn-o;..
eliè S' Ait U m e siiicaL r, en »e co i-
pj.iik la gorge ares un morceau da ter
UcuVl ant «1eroi'é s•>us sts Ii*bit*,
«eue ninieur a été lémentie le g^r-
dira de lai neon. L’itnpression g?'iterate
ici tM que *>ià Ij t’-i. a commuée ea u*i
imprtcuL'cmeut rcur la vie.

M. Sarcev a trouvé dans une brochu­
re qui a pour titre: Dn dinger des inha- 
mations précipitées et des incertitudes tou­
chant la mort absolue, par le docteur Fré­
déric Duchottz, de Wissembqurg, uue 
épouvantable iiistoire, dont 1 authenti­
cité a été dit-il, affirmée par le docteur
Jo-at : .

A l’hôpital de Liée» est un endroit 
appelé salle des décédés, où sont d p )- 
sées chaque jour las personnes qui s i - 
combent et que le corbillard vient cher­
cher le lendemain, pour être portées à 
leur dernière demeure. Il y a six sema - 
nés environ, deux internes, désirant 
fa re quelques rechen hes auat uniques, 
descendirent dans cette salle pour hoi- 
sir un cadavre parmi les sujets que la 
mort avait frappés pendant la tourn e.

L’un deux était muni d une lanterne. 
Quoique habitué à l’image de la m uff, 
on re pénètre jamais sans une certaine 
émet on dans les lieux qui renferment
des morts, surtout la unit. Celui-ci est
nue immense »>ièce gothique, à laquei- 
le on arrive V'»rnn* li-’Vn* rte :n»r- 
<1 r*. Une enlle rtinnmt anr U riviere 
de l'Ünrtbe teroiiae i -a ^ j.c wt Jja*

? e t mnidité qui a'imprè- 
yr *• cnx murai) ex reluisantes.

‘e Luit iii«ffiés dans les 
•* •ebirx hes beiublent être
'( s gardiens de ce i eu ^pulcra'. Lors-

e les deux internes ent^ rear, la bi­
rr u ie vacillaLte de leur lanterne mit 
tu fuit les habitants vivants «le cette «ie- 
n ture de a mort. I>eiir émotion s’ac* 
o ut au bruit que firent ces hôtes sinis­
trés en quittant leur retraite; ils seras- 
riuèient cependant et be mirent à exa- 
m ner les cadavres p ur faire leur choix.

Pendant qu’lis étaient occupés à cet 
txamen, il leur ëemblait entemire quel­
qu’un respirer derrièie eux ; tous deux 
se retournèrent vivement sans voir per­
te nr.e et, persuadés que leur imagina- 
t ( n les avait trompés, ils se m.reut à 
irspecter de nouveau les cadavres. Une 
itsjpiration étcutîée, mais plus forte cet­
te lois qne la première, ^eut de nouveau 
entendre. Alors, la peur sa sit celui qui 
tfi ait la lanterne; il se mit à crier en 
se sauvant du côté de la porte, qu’il 
voulait onvrir sans songer, dans son 
Double, à tirer d’abord le bouton de la 
serrure. Ce malheureux, voyant ses ef­
forts impuissants pour ouvrir cette por­
te. perdit complètement l’usage de la 
raison, puis n’a fiais sa haletant et plus 
n ort que vif. Pendant ce temps, son ca- 
n aracle, plus résolu que lui, chercha à 
découvrir la cause du bruit qu’il venait 
a’entendre, pensant qu’il ne pouvait 
provenir que d’un des sujets étendus 
fcur les dalles du local.

Il se mit donc à les examiner l’un 
après l’autre et en trouV i un chez le­
quel il constata uncertain degré de cha­
leur ; se penchant alors sur lui et appli­
quant son oreille sur la poitrine dn 
malheureux, il entendit très distincte­
ment une respiration oppressée. Iinmé- 
(bo te ment, il s’empara du soi-disant ca­
davre four le transporter dans une des 
salles de son service ; dans sa précipita­
tion. il renversa la lanterne quesoncol- 
ICgue avait abandonnée et dont la lu­
mière s’éteignit.

Sans s’inquiéter de cet accident, l’in­
terne se dirigea avec son fardeau vers 
la porte ; mais, là, ses pie ls s’embarras- 
sèieot dans les jambes de l’autre inter­
ne que la peur tenait cloué à terre et 
auquel il ne songeait plus.

Effrayé à son tour, il s’imagina avoir 
affaire à un autre cadavre; il laissa 
tourner le corps dent il était chargé et 
s’efforça d’ouvrir la porte pour s’enfuir ; 
l’interne qui se trouvait à terre, sentant 
le cadavre tomber sur lui, réunit ce qui 
lui restait de force et le rejeta en avant 
11 alla tomber entre les jambes de l’inter­
ne qui, dominé par une crainte nerveu­
se poussée à l’extrême, se laissa choir à 
tare ou il perdit connaissance : mais le 
bruit produit par cette scène avait été 
entendu par les infirmiers, qui a ^couru­
rent avec de la lumière. Rassurés par 
leur présence, ils reprirent leurs sens et 
racontèrent ce qui venait de >e passer. 
On iransjiorta l’homme dans un lit con­
venablement chauffé et on s’emoressa 
de lui donner les soins que réclamait 
son état sous i’inlluence desquels il so 
rétablit promptement.

Et n ainteitant, personne, je pense, 
m» refusera de «’associer aux cjnclu- 
s rls de l’auteur de la brochure, oui 
propose d’établir des salles mortuaires 
où i’on déposerait les cadavres à visage 
d» couvert, en attendant que les signes 
de la mort se soient authentiquement 
manifestés.

FEUILLETON DE PR3S3E.

Nous donnerens gi a u'tement t^ut la 
premier volume êe l'intére£«an* feuille­
ton LE SU PLUCK D’UNE FEMME 
jusqu’ou XVI# (ffispitre qui nous pu­
blions aujourdTitr.

PERSONNEL

M. C. J. Coursol, M. P., est descendu, 
hier, au St-Lawrence Hall.

—M. Isidore Prévost, ci-devant du 
bureau des Timbres, au Palais de Jus­
tice, vient d’être promu à une nouvelle 
charge à la Cour de Circuit. M. Alphon­
se Boileau va remplacer M. Prévost à la 
comptabilité de la Cour de Circuit et du 
greffe des Tutelles et remplira la charge 
d’assistant de M. Lalonde au bureau 
des timbres.

NOTES LOCALES

—Plusieurs remorqueurs sont partis 
pour Chwego, pour revenir avec leur 
dernière cargaison de charbon.

—Il y a une fuite de gaz dans le pa- 
la’s de justice : on le constate surtout 
dans les bureaux du shérif.

—M. Joseph Portelanee, de !a banque 
du Peuple, vient d’être promu à la 
charge de premier comptable de cette 
institution.

—La retraite annnelîe des dames de 
charité est commencée, hier, à l’église 
de la Providence, à 3 heures p.m., et se 
terminera le 2? octobre.

T es rues Montcalm et Beaudry sout 
complètement obstruées à leur point de 
rencontre avec la rue Lagauchetière, par 
les travaux de construction d’un égoût 
dans cette dernière rue. Les résidants 
de la localité souffrent beaucoup de cette 
obstruction.

—Les membres de l’Union des cons­
tables spéciaux se sont réunis la semai­
ne dernière et ont décidé d’avoir leur 
première assemblée annuelle le 8 Jan­
vier prochain. L’Union compte 50 mem­
bres,

—Un nommé Théophile Martel a été 
condamné à $2 d’amende, samedi ma­
tin, en cour du recorder, pour avoir tenu 
sa voiture sur le trottoir pendant qu’il 
la chargeait de bois. H empêchait ainsi 
la circulation. Le recorder a voulu 
donner un exemple eu le condamnant à 
cette amende.

—Le nouveau char d’exposition du 
Pacifique Canadien est attendu à Mont­
réal ces jours-( i.

Il vient de quitter l’Ouest, chargé d’é­
chantillons de différents produits agri- 
co’es. forestiers et miniers du Nord- 
Ouest.

Après avoir stationné quelque temps 
à Montiéal, il fera le tour des provinces 
maritimes-

—Un des constables du poste central 
de police a reçu du tailleur chargé de la 
confection des uniformes, un pantalon 
moitié gris, moitié noir, ce qui donne à 
notee policier l’apparence d’un détenu 
de Saint-Vincent de Paul. La^noitié du 
par talon a été cousu à l’envers, ce qui 
explique la différence de couleur. 
( Ui a expédié ce chef-d’œuvre de cou tu- 
e an tailleur qn» G* renvoyé dan* le 

n ème état. i CH61

dan* les cercle* du 
e. cé’ébrait l’anniver-

v n, « -on connu 
s*, f it de « «fie vil 
*i ire de sa naissance, en d muant un 
n **n;fique banquet î une Centaine de 

- : 'v * fi T*é?»« !pno«\ N i 414, rue 
Dorctesler. L’orchestre italien y as* «• 
tait f‘U grand comp’et et fournissait la 
musique instrumentale. Danse, charts 
joyeux et gai* propos, tel était le pro­
gramme do. la soirée. lie* convive* «o 
sont séparés à une heure avancée de I» 
nuff. emportant avec eux les meilleur* 
souvenirs de cette intéressante adirée.

Ao l
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SUPPLICt ITIM FEMME
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(sum)
XIX

TolI soucieux et l’esprit troublé, Mor- 
lot regardait tristement Gabrielle, qui 
restait dans son effrayante immobilité. 
Il ?nrait pu la Cioire morte, s’il n’eùt 
vu les mouvements de sa poitrine et 
entendu le bruit de sa respiration op­
pressée.

—Si je courais chercher un médecin ? 
se demanda-t-il. Mais non. je ne peux 
pas la quitter, la laisser seuL D’aileurs, 
elle va probablement se réveiller. Ah ! 
malgré VefiVoi que j’éprouve en l’ente:i- 
dant parler, j’aime encore mieux cela 
que de la voir ainsi inerte, sans voix, 
pareille à un cadavre! Elle respire ; 
mais il me semble que la mort va la 
frapper dans son sommeil C’est épou­
vantable! Ce silence autour de nou-^ est 
lugubre.

Il sentit un frisson courir dans se* 
membres.

11 se secoua avec force, comme s’il 
eût voulu se débarrasser de quelque 
chose de gênant.

— Oh ! oh ! murmura-t-il, pour la pre­
mière fois de ma vie, je crois que j’ai 
peur!

11 prit doucement la main delà jeune 
femme. Elle était froide et en même 
temps moite de sueur.

— Est-ce que vous u’allez pas vou* ré­
veiller bientôt?

—Je ne sais pas, répondit-elle.
—Me voyez-vous ?
—Je vous vois.
—Sentez - vous que je tien* votre 

main ?
—Non, mais je vois que ma main est 

dans la votre.
—Avez-vous toujours la même dou­

leur à la tête et dans les membres ?
—Oui.
Gabrielle lui répondant, Morlot ee 

sentit un peu rassuré. Alors il lui vint 
une pensée, et il s’étonna de ne pas 
l’avoir eue plus tôt

—Madame, demanda-t-il, est-ce que 
vous pouvez voir autre chose que les 
objets qui sont autour de vous ? Est-ce 
que votre vue peut s’étendre au-delà de 
votre chambre.

— Oui, je vois à une grande distance.
—Pouvez-vous voir ma femme, votre 

amie Mélanie?
—Mélanie ? Je suis chez vous, je la 

vois.
—Vraiment, vous la voyez?
—Je !a vois.
—Que fait elle?
— Elle compte une douzaine de ser­

viettes.
—L’est inimaginable, cela dépisse le 

merveilleux, se dit Morlot, en s'agitant 
sur son siège. Si ce n’est pas du som­
nambulisme, qu’est-ce que c’est donc?

—Madame, reprit-il, voyez-vous tou­
jours Mélanie?

—Oui.
—Que fait-elle, maintenant ?
—Ce qu’elle fait? Rien. Si, on vient 

de sonner à la porte, elle marche, elle 
cuvre la porte, elle pousse un cri de 
surprise. Un homme entre.

—Un homme? fit Morlot.
—11 porte une blouse bleue et il est 

coiffé d’un chapeau de feutre gris à 
larges bords. Ce doit être un homme de 
la campagne.

—Tiens, pensa Morlot, est-ce que ce 
f-erait Blaisois, le cousin de ma femme, 
qui nous a annoncé, il y a deux mois, 
qu’ii avait l’intention de venir à Paris.

Gabrielle continua :
—Il embrasse Mélanie : un gros baiser 

sur chaque joue. Elle es ^contente, Mé­
lanie. *

—Entendez-vous ce qu'ils disent ? de­
manda Morlot.

—Non. L’homme est dans la salle à 
manger, ils s’assied devant la table. Mé- 
laiiie lui apporte une bouteille de vin, 
elle lui sert à manger. Ah ! l’homme 
tire quelque chose de sa poche... C’est 
une bourse. 11 la vide sur une table. Je 
vois des pièces d’or et des pièces d’ar­
gent.

—Plus de doute, se dit Morlot émer­
veillé, c’est le cousin Blaisois. C’est égal, 
tout cela est de plus en plus incroya- 
ble.

Il aurait voulu courir chez lui afin 
de s’assurer que ce que Gabrielle venait 
de lui dire était bien la vérité.

—Non, non, murmura-t-il,je ne peux
Sas, je ne dois pas la quitter tant qu’elle 

ormira.
Il regarda sa montre; l’aiguille mar­

quait neuf heures dix minutes.
Soudain une nouvelle idée jaillit de 

son cerveau.
—Si c’était possible? murmura-t-iL 
Un double éclair s’alluma dans ses 

yeux.
11 se leva brusquement et fit # quel­

ques pas dans la chambre. Puis, se 
rapprochant vivement de la jeune fem­
me:

—Madame, lui dit-il, puisque vous 
avez dans votre sommeil la faculté ex­
traordinaire de voir & une grande dis­
tance, ne pouvez-vous pas, en regar­
dant, en cherchant, retrouver la misé­
rable femme qui vous à volé votre en­
fant?

—Non, ie ne vois pas, répondit-elle. 
—Tout à l’heure, pourtant, vous 

voyiez Mélanie.
—Je la vois encore. Mais je la vois 

parce que je sais où elle est, et que ma 
pensée dirige ma vue vers elle.

—Alors, si Mélanie n’éta:t pas chez 
elle, vous ne la verriez point?

—Je ne sais pas.
Avant qne Morlot ait eue le temps de 

lui adresser une nouvelle question, elle 
lui dit: .

—Ne m’interrogez plus, cela me fati­
gue beaucoup.

Depuis un instant, de grosse gouttes 
de sueur mouillaient son iront et 
tempes.

—Ab! je voudrais me réveiller, p^»- 
nonça-t-èlle tout bas ; je souffre, „e souf­
fre ! . ,

Morlot resta silencieux et, dan* la 
crainte de faire le moindre brait, il n’o­
sa plus faire un n ouvement 

—Je vais attendre qu’elle §9 rêve lie, 
se dit-il.

L’agent de police n était pas un sa­
vant; cependant U avait reçu une cer­
taine instruction et il était mém » m i 
peu lettré. I1 aimait la lecture et il avait 
In beaucoup, principalement des ro­
mans. Fendant «les nnnéf'a les Owivt 
réftbre* avaient fait ses délices. Bon tu”»- 
tief étant d’arrêter les criminels, il as 
p’aisait à les voir sur le* banc « de la 
cour d’assises et il app’au ’G*rit b le u 
condamnation.

Comme bien dea gens qui l.sent plu­
tôt pour s’amuser que pour s’instruire.
Mer lot n’était pas trèa-/ort en hisOire. 
Malgré son goût pour la lecture, le titre 
seul ü’un livre de science l’empôcluut 
de l’ouvrir.

—Je n’ai pas besoin de lire cela, se 
diaa:t-il, je n’y comprendrai# rien.

Incrédule et sceptique sur bien dea 
choses, il ne a’intéreeaait qu’au mer­
veilleux qu’il trouvait dans les fictions 
des po tes et des romanciers. Ainsi, il 
admirait les Milie et une nu ts pan» que 
les contes araires lui présentaient des 
faits et des personnages en dehors du 1 
monde réel, sans essayer de lui faire 
croire des choses invraisemblables. 
Mais, si l’extraordinaire se montrait 
avec la prétention d’être la vérité il 
s’écriait aussitôt :

—C’est absurde !
A cette époque, à Paris et dans le 

monde entier, on s’occupait beaucoup 
de somnambulisme et de magnétisme. 
On ne parlait que de la lucidité de cer­
tains somnambaltes, des merveilles du 
sommeil somnambalique, de tables 
tournantes, d’esprits frappeurs, de spi­
ritisme et d’individus qui, sous le nom 
de médiums, avaient la prétention d’en­
trer en communication directe avec les 
esprits, de con verst r avec eux et d’écri­
re sous U ur dictée.

Le* hommes les plus intelligents, des 
esprits sérieux, mêmes des savants, se 
passionnaient pour ces pasquinade*. 
C’était une sorte de folie qui s’emparait 
de tout le monde. Les te mines, plu* 
sensibles, généralement pins crédules 
que les hommes, et avides du niarveil- 
leux, devenaient facilement d’ardeutes 
prosélytes.

Tout cela n’était pas nouveau. Déjà, 
avant la grande révolution française, le 
docteur allemand Mesmer et un de ses 
disciples, le marquis de Puységur, 
avaient causé une véritable révolution 
dans le monde savant par de nombreu­
ses expériences du magnétisme.

De toutes ces manifestations, que 
reste-t-il ? En faisant la part de l’exa­
gération, en repoussant avec dédain et 
mépris toutes les jongleries et le char­
latanisme qui s’empare de tout, il reste 
ce que nos physiologistes ont reconnu 
exacte à la suite de laborieuses études: 
l’existence du fluide nerveux, impro- 
prement appelé le fluide magnéü«iue, 
lequel produit le sommeil somnambuli­
que ; la puissance extraordinaire de 
l’activité cérébrale pendant ce som­
meil; les phénomènes qui en sont la 
conséquence.

Ijq sommeil magnétique ou somnam­
bulique est rempli de mystères.

“Les intuitions, les prévisions, et 
toutes les perceptions extraordinaires 
sont le produit de ce sommeil, dit ^ le 
psychologue Brandis, car alors l’i léal 
se manifeste en nous sans notre parti­
cipation et nous pousse irrésistible­
ment. ”

“Fendant le sommeil magnétique, 
dit un autre savant, Montrevel, l’esprit 
plane comme i’aigie au haut des nues, 
dominant sur les opérations de la matiè­
re. il embrasse d’un vaste coup d\cd 
toutes les possibilités physiques, qu’il 
n’eût, dans l’état de veille, que parcou­
rues successivement. Il voit partout et 
il lit dans le corps des autres er. dans le 
sien tout le mécanisme des foactiojs 
animales. ’

Le baron Dupqtet, q n est un doctri­
naire du magnétisme, dit de son côté :

“ La concentration d’esprit, lo re­
cueillement profond, l’isolement abso* 
lu, l’extase déniaténalisont pour ainsi 
dire l’individu: l’influence magnétique, 
naturellement, augmente encore cet 
état Alors la vue intérieure s’accroît 
d’une façon merveilleuse, la vie sem­
ble s^ spiritualiser, et les facultés de dis­
cerner, de voir intérieurement, sont 
portées à un point extraordinaire. ”

Aujourd’hui, la lucidité dans l’état de 
sommeil magnétique n’est plus niée 
que par les adversaires du magnétisme.

Ce qu’il eet impossible de nier, c’est 
le somnambulisme, qui est considéré 
par beaucoup de savants comme une 
névrose des fonctions cérébrales, et 
par d'autres comme un état nerveux 
particulier du cerveau.

Les somnambul?s perçoivent avec 
clarté, opèrent avec précision et agis­
sent avec une surprenante agilité. Vol­
taire, Crébillon, Massillon ont composé 
et écrit des chefs-d’œuvre pendant des 
accès de somnambulisme. Des som­
nambules musiciens composent ou 
exécutent des chants délicieux. C’est 
ainsi que Tartini put composer sa fa­
meuse sonate du Diable, à laquelle il 
travaillait vainement depuis un mois. 
Les sommeils somnambuliques et ma­
gnétiques sont produits par des causes 
purement physiques et n’ont rien de 
surnaturel.

Tout le monde sait ce qne peuvent 
obtenir l’opiniâtreté et une volonté 
énergique, et ce que peut, parfois, la 
puissance fascinatrice du regard. L’être 
fort domine l’être faible et le force à 
l’obéissance ; d’où il résulte que la vo­
lonté a le pouvoir de provoquer le som­
meil magnétique, en-agissant sur tout 
le système nerveux facile à ébranler du 
sujet magnétisé.

Cependant on peut tomber dans l’état 
de sommeil magnétique sans que ce 
sommeil soit provoqué par l’action d’un 
magnétiseur, le sommeil du somnam­
bule en est la preuve.

L’attention soutenue, prolongée, con­
centrée entièrement sur un objet,a pour 
résultat physiologique l’accumulation 
du fluide nerveux au cerveau. Cette ac­
cumulation incessente surexcite violem­
ment l’organe cérébral, et après la 
surexcitation, comme (^séquence for­
cée, arrive la lourdeur, Mffaisement, le 
sommeil qui chez certains individus, 
comme les visionnaires, les extatiques, 
les ascétiques, peutêtre le sommeil ma­
gnétique.

Or, c’est de cet étrange sommeil, qu9 
rien en apparence n’avait provoqué, qu'* 
Gabrielle s’était subitement endormie 
sous les yeux de l’agent de police.

Par la concentration do ses pensées, 
qui amenait chez elle ’es instants d’hal­
lucinations, Gabrielle, visionnaire et 
extatique, se rendait somnambule et se 
magnétisait elle-même.

Voilà ce que Morlot ne pouvait s’ex­
pliquer ni comprendre, lui qui. dan* 
son scepticisme, n’acceptait que le* vé­
rités qui frappaient se* yeux et niait 
avec opiniâtreté les étranges phéno- 
m i es physiologiques qui appartien- 
nert an doma ne «le la sc en'*o.

11 savait parfaitemmt qu’on s’o'cu- 
prit beaveoupde magnétisme et qui. 
dans un grand nombre de salo n» pari- 
h en s, on faisait des expériences qui, 
d sait-on, donnaient/ks résa ta s mer­
veilleux.

Mais il n’admettait pas que la volonté 
d’une personne pût en endormir un* 
autre, et, mtvns encore, que cette der- 
r ière. dar s Fétat de sommeil, eût la fa
trité inconcevable devoir, d’entenlre 

et de répondre aux question* quelcon­
que* qrron lui adro s i\

—Bêtises que tout cela, disait-il ;c*est 
cvcc de pareille* niaiseries qu’on amuse 
les imbéciles. 8i je voulais voir des tour* 
de prèstWtgitat’on, l’aimerais mieux 
aller p**s r ma soirée chez Robert- 

I lloudiu.
Quand on parlait Je . a d lu de tab et

tournantes et i*rlaxit6«, 
peurs et bomie verse un, 
morts célèbres de leur

d’esprits Trip­
le tels ou t*is 
vivant, qu’on

évoquait, qui se présen aient, parla *»«ir 
( a écrivaient par l’intermédiaire d m 
pirite renommé, il haussait les épa îles 

et f© mettait à r.re à se tenir les oôt * 
—On n’a pas idée de cela, disait-il ; on 

ne aiüt pas, vraiment, jusqu’où p*ut 
aller la bêtise humaine.

Quelquefois, quand i! était mal dis­
posé, il se fâchait tout rouge.

pourtant, l’incrédule Morlot croyait 
au somnambulisme. L est vrai que 
quinze' ans auparavant il avait connu 
une somii çmbnle. Otait une jeune fem- 
me. Une nu*ff il l'avait vne, de ses yen 
vue sortir par une fenêtre d’ixüf v.. * n 
très- élevée, se craiûponuer aux angles 
du pignon, grimper sur le toit, s* pro­
mener sur les plombs, au sommet «te la 
toiture, et ensuite descendre avec une 
adresse surprenante et rentrer dan* la 
maison par le même chemin difficile et 
dangereux. Seulement, «‘eue jeune fem­
me n’était pas endormie pariun magné­
tiseur et elle ne parlait point. Du reste, 
il n'avait jamais cherché à comprendre 
le mystère de ce phénomène. Il croyait 
parce qu’il avait vu.

On com pi end ce qui devait se passer 
en lui en présence de Gabrielle en­
dormie et des preuves manifestes «lu’il 
venait d’avoir des effets merveilleux 
du sommeil magnétique.

Et lui qui tant de fois, avait traité 
d’absurdités les prodiges du magnétisme, 
qui avait traité de fous et de charlatans 
les magnétiseurs et ies magnétisés, il 
venait de jouer, sans s’en douter peut- 
être, le rôle de magnétiseur.

Cette fois son incrédulité était vain­
cue.

Gabrielle endormie avait parlé, vu 
à travers ses paupières baissées et ré­
pondu à presque toutes les questions 
qu’il lui avait adressées. Il ne pouvait 
plus nier. Il croyait

—Oh! maintenant, je croirai tint, 
pensait-il, je i*eux tout croire.

Très de trois quarts d’heure s’écou­
lèrent au milieu «l’un profond silence.

{Soudain, Gabrielle sortit de son im­
mobilité. Un tremblement nerveux se­
coua son corps tout entier; elle leva pé­
niblement ses bras qu’elle croisa sur 
sa poitrine; puis elle allongea les jam- 
1k s, en les roidissant Un instant après 
elle eut plusieurs soupir* étouffée ; elle 
s’agita convulsivement; sa tête changea 
qAkposition et enfin elle ouvrit les yeux.

tvabord ello regarda autour d’rile 
avec étonneuient, faisant des efforts 
pour ressaisir sa pensée, puis son re­
gard s’arrêta sur l’agent «le police.

—Ah ! je mu souviens, dit-elle, vous 
êtes venu passer la soirée avec moi, 
monsieur Morlot ; vous me racontiez 
quelque chose, er, tout d’un coup, mal­
gré moi, je me suis endormie. Ah! 
excusez-moi, mon bon Morlot. Est-ce 
que j’ai dormi longtemps ?

—Environ une heure et demie.
—Si longtemps! lit-elle. Et vous ne 

m’avi z pas réveillée ?
—J’ai essayé; mais voua dormiez 

d’un sommeil si profond...
—C’est singulier, murmura-t-elle.
— Vous sou venez-vous d’avoir fait un 

rêve en dormant ?
—Non.
—Alors vous ne vous rappelez do 

rien ?
—Absolument rien. Vous croyez donc 

que j’ai rêvé, monsieur Morlot ?
11 ne faut rier* hii dire, pensa l’a­

gent de police, cela pourrait l’eff rayer 
et ià rendre malade.

Ah! répondit-il avec un certain em- 
bairas, c’est une idée qui m’est venu 
de vous demander cela.

—J’ai donc eu le sommeil bien agité ? 
—Au contraire, vous n’avez pas fait 

un mouvement ; vous étiez si complète­
ment immobile (pie j’ai cru un instant 
«rue vous aviez perdu connaissance.

—Je suis vraiment contrariée, mon­
sieur Morlot.

—Pourquoi cela ?
—Vous m’aviez fait l’amitié de venir 

me tenir compagnie, et, au lieu de vous 
écouter, de causer avec vous, je me suis 
sottement endormie; je vous ai/ait pas­
ser une bien triste soirée.

—Il ne faut pas être contrariée pour 
cela, vous étiez fatiguée ; ce n’est pas 
votre faute si vous avez dormi ; cola 
peut arriver à tout le monde.

—N’importe, je ne suis pas contente 
de moi.

—L’essentiel est que vous ne soyez 
pae malade. Comment vous trouvez- 
vous ?

—Assez bien. J’ai seulement la tête 
lourde et dans les membres une grande 
lassitude. Mais cela n’a rien d’inquié­
tant, demain matin ce malaise aura 
disparu.

—Vous avez besoin de vous reposer.
—Et de dormir encore, ajouta-t-elle, 

en essayant de sourire.
—Si vous le désirez, reprit Morlot en 

se levant, je vous enverrai Mélanie et 
elle passera la nuit près de vous.

—Je vous remercie, mon bon Morlot; 
mais, je vous le répète, je ne suis pa* 
malade ; ce que j’éprouve n’est qu’un 
malaise passager, qui ne doit nulle- 
meLt vous inquiéter. Comme vous ve­
nez de le dire, i’ai seulement besoin le 
repos.

—Eh bien, je vous quitte pour que 
vous puissiez vous coucher tout de 
suite. Bonsoir, madame.

—Bonsoir, monsieur Morlot Vous 
direz à Mélanie que j’irai la voir demain. 

Morlot s’en alla.
11 s’empressa de rentrer chez lui, où 

il trouva sa femme et le cousin Blaisois 
qui causaient en l’attendant 

—A quelle heure êtes - vous arrivé 
chez nous, cousin Blaisois ? demanda 
Morlot.

—A neuf heures et quelques minutes, 
répondit le paysan. Dites donc, cousin, 
vous n’avez pas i’air du tout étonné de 
me voir !

—Ne nous avez-vous pas écrit il y a 
quelque temps que voua v km li iez nous 
surprendre?

—C’est vrai ! fit le campagnard. 
Quand une demi-heure plus tard le 

cousin Blaisois fut couché, Morlot dit à 
sa femme:

—Je savais que Blaisois était arrivé 
à neuf heures dix minutes.

—Tu l’as donc vu entrer dans la mai­
son °

Je ne pouvais pas le voir puisque
’étais chez Gabrielle.

lm te qu'il avait faite la vei Be, il se pr - 
nt i>a jemiant près de deux fie un* e 
flint u r. *e 1< ng des quais. Ensuite, aprè 
a*'( r fait acte de présence due's les bu 
r»;>nx de la sùrete, il reprit le chemin 
de la rue Guénégaud.

a pp then-u oujoo) a pome ai Vi par ses 
siens de la nuit, il monta chez Gabr elle* 
11 la trouva occupé© à préparer sbn dé* 
jeûner.

—Je ne m’attendais pas au plJÛei r 
de vous \oir lui dit-elle.

—Vc us éj&z souffrante hier soir, j*é-
I*] quiet : ie viens seulement 

si vous vous rementes 
malaise.
ie repoe qu’il ffie fai- 

Morlot, j'ai parfaitement 
latin, quand le soleil est 
^ chambre, pour me ré- 

sui's trouvée tout à fait

malaise d’hier soir
ne rien

ta'» un
%cvs de 
emore

—t 
lait 
d mil 
entré
veiller, je me 
bit n.

Mon singulier 
avait disparu.

J’ai un peu travaillé pour 
ehfnger à mes habitudes.

—Allons, je suis heureux de voue voir 
en bonne santé.

—Et moi, mon ami. je vous remercie 
de l’intérêt que vens me témoignez sans 
cesse.

—S’il n’en était pas ainsi, est-ce que 
je *rais votre ami .

Elle lui tendit sa main.
—Oui, répondit-elle, vous et Mélanie, 

voi s êtes mes amis, mes seuls amis.
—À pronos, j’ai dit à ma femme «tue 

vous viendriez la voir anjourd’nni dans 
la soirée.

—( ’est mon intention.
— Nous avons à la maison, pour trois 

ou quatre jour, un parent, un cousin «le 
Mélanie. J’étais ici, près «le vousjuer 
s ir, quand il est arrivé. Il nous devait 
une petite somme de quatre cents francs 
qu’il a voulu nous apporter lui-même.

—Ali ! lit < 1 abri elle.
—Décidément elle ne se souvient de 

rien, se dit Morlot, qui l’examinait at­
tentivement.

— Pendant ces quelques jours Mélanie 
va avoir un surcroît d’occupations, dit 
Gabrielle.

—Bah ! un lit de plus à faire le matin 
et un morceau do viande un peu plus 
g»os A faiie cuire, voilà tout. Il ne faut 
]ias que la piésenoe de notre cousin vous 
empêche de venir ce soir. Et morne, si 
vous voulez nous taire un grand plaisir, 
vous accepterez l’invitation, que je vous 
fais, de dîner avec nous.

—Oh 1 je craindrais de vous déran- 
ger.

—Vous, nous déranger, jamais ! C’est 
entendu, vous dinert z avec nous ce 

j soir.
—Alors, il faut que j’accepte ?
—Ceitainement
—Eh bien, mon ami, je serai des vô- 

I très ce soir.
I —A la bonne heure. Mélanie sera bien 
j contente. A ce soir donc, «lit Morlot. 
j Et il se retira délivré de son inquié­

tude.
—Quel brave homme ! se dit Gabri- 

e'.le. uWi : c cî-t la provnleuce qui l’a mis 
bur mon chemin couvert de ronce» et 
c’épu.eH, pour m’aider à marcher. Ft 
f-a ft-mini* i.’est pas moins bonlfs que 
ni ! Ames loyales, grands cœurs i

( t* p,ur-lA. te temp* éta t superbe. Le 
s hdl mil’ait de tout son éclat dans un

ci sai s nuage.
Après avoir céjeuné, Gabrielle s’ha- 

i ilia pour sortir. Quand elle fut dans la 
ire:

—Qu’ai-je donc aujourd’hui ? so de- 
manda-t-elle. Je respire mieux, et. com­
me si on venait de me débarrasser 
d’un lourd fardeau, il me semble que 
je suis plus légère. Je suis aussi moins 
triste, comme si mon cœur sentait 
moins sa peine.

Hélas ! reprit-elle, en secouant la tête, 
rien n’est changé pour moi, mon mal­
heur est le même.

Et avec un pâle sourire ello ajouta :
—Ce que j’éprouve est l’effet du prin­

temps ; c’est la satisfaction de voir les 
premières feuilles vertes au bout des 
branches. C’est aussi cette pensée que, 
tout à l’heure, au jardin des Tuilleries, 
les enfants que j’aime tant seront plus 
nombreux.

A deux heures, lorsque Gabrielle pa­
rut fous les maronniern, elle fut accueil­
lie comme d’habitude par «les cris 
joyeux.

Elle ne s’était pas trompée ; il y avait 
beaucoup d’enfants dans le jardin.

De tous les (‘ôtés, les petite garçons 
et les petites filles criaient :

—Voilà la Figure de cire !
Elle fut bientôt entourée. En distri­

buant les bonbons, b a gâteaux, dont 
son petit panier était rempli, et en met­
tant de temps à autre un baiser sur 
un front qui s’offrait à ses lèvres, elle 
parvint assez difficilement à se frayer 
un passage jusqu’à un banc de bois sur 
lequel elle s’assit

^a distribution de friandises était 
faite ; mais les enfants restaient autour 
d’elle.

Un petit garçon de huit à neuf ans, 
au regard hardi, à la bourbe mutine 
et rieuse, s’approcha, lui prit la main 
et lui dit :

—Figured© cire, c’est la première fois 
depuis l’année dernière que maman 
m’amène ici pour me promener ; je suis 
bien atee de te revoir. Je n’ai pas oublié 
que tu nous racontais toujours de bel­
les histoires, est-ce que lu en sais tou­
jours, des histoires ?

—Oui, mon petit ami, répondit Ha- 
brielle.

—Les mêmes ?
—Oui, et aussi quelques autree que 

j’ai apprises pendant les jours d’hiver 
pour vous faire plaisir à tous.

Le petit garçon frappa joyeusement 
des mains. Les autres enfants l'imitè­
rent

—Figure de cire, reprit-il, raconte- 
nous une des histoires que tu sais, la 
plus jolie !

Une histoire, Figure de cire, une 
histoire! crièrent cent voix enfantines. 

A ce moment un petit garçon, riche­
ment vêtu, tenant par la main une pe- lais sa tête s’inclina . - ,
fulfill* mrJnK fi ^ mie lui d’environ elle tomba dans nno rêverie profonde.

Oeat une tendresse &uie, c’est dv» 
l’ivresse qu'il contenait

Le petit garçon, lui U régi. •
dait fixement, ému, étoul, mu* sans 
crainte ; son charmant \\tge attristé 
exprimait u: pitié profon*

—L’adorable enfant! mttnura Gv 
brielle. Ah ! c’est étrange ne vie j'épruu 
ve...Jc sens son regard pVétror en 
moi et il me semble qu'il ve-c dans 
mon cœur quelque chose de ^Ucieu * 
comme un naume divin!

Bon émotion augmenta enoon. Ses 
yeux ne mouillèrent, et c’est à Uwers 
se» larmes, que, maintenant, elle viyait 
d'enfant Mais sou regard était touburs 
a usai expressif ; il parlait II disait au 
pv uit garçon : \%

—Viens, viens à moi. je v^i Irais te 
seritT sur mon cœur.'

Fi l’enfant tntendaH cette prière 
n uet te. St comme s’il eut subi l'effet 
dune fascination oivqu'il eût été atti- 

attraction tnystérieuA#, len- 
t en t l ift ^L»’a van, ai t Nm » ylU.

b. mlttin. Gate <*a—
prononça tout haut .*

— Y»*!*», vi©n;« ’
D’un bond l'eu tant allait jeter daws 

sea bras, <»rsqn’ane main le saisit et 
le retira brusquement eu arrière 

Gabrielle éprouva une sensation dou­
loureuse, ( Amine si une pointe acérée 
eê.t t raver, é son cœur.

File se redressa sur ses fré­
missante, le soin bondissant, et nu 
éclair, qui L’éteignit aussitôt, passa 
dans son regrrd.

—Vous êtes la bonne do ce* deux en­
fante? dit-elk à la femme qui venait 
de nrendro le >ras du petit garçon et 
se disposait à l entraîner hors du cor* 
cle.

^-Je suis leur* gouvernante, répondit 
la te mute d’un Ton sec.

—( ’c**t bien, je comprends, dit triste­
ment Gat'iüllé; vous obéissez aux or­
dres quVn .'ou* a donnés. Il vous est 
défendu de laïr^er ces enfant* s’appro­
cher des étrangers du gens qu’ils uo 
connaissent pas. Je nSi rien à dire à 
cela. Oui, je désirais ’og embrasser. 
Fourquoi eux plutôt que «iwix. autres ? 
Je nen sais rien. Enfin, vous ' ne Pavez 
pas permis; c’est une joie «pii ir\!sat re­
fusée... Allez, ce n’est pas la seule. Il y 
a longtemps que je no compte plus avec 
me* douleurs et mes déceptions.

File poussa un long soupir.
—Regardez, madame, reprit-elle, re- 

! gardez tous ces enfants qui m’entou- 
rtnt; il* me connaissent depuis long- 

: temps, jo su. j leur amie, ilsm’appell nt 
! Figure de cire : s’ils sont autour «lo 
! moi, s’il no s’éloignent pa», c’est parce 
| «;u’ils Pa\ent que je les aime.

Comme elle achevait ces paroles, une 
i jeune femme d’une grande beauté, très- 
élégamment mise, et qui abritait sa tête 
sons une ombrelle, parut tout à coup ftiî 
milieu du groupe.

—Qu’y a-t-il donc? demanda-t-oile. 
—Oh. ! rien, madame la marquise, 

répondit la gouvernante. C’est cette 
femme qui voulait embrasser les en­
fants.

I a marquhe se tourna vers Gabrielle 
et fut frappée en même temps de sa pâ­
leur étrange et de la douloureuse expres­
sion «ie son regard.

Devant la grande dame, la pauvre 
l igure de cirç haiSSa le?1 veux.

lui dit voua
vonne^^orasser ces deux ef 

—( ’est vous «pii êtes leur iq 
—Oui, c’est ma fille et moi 
—Vous êtes bien heureuse,ad a me, 

et vous devez être fière d’être, 1 » mèra 
de ces deux beaux enfant*, feh bien, 
oui, je désirais les embrasser.

—Pourquoi ne l’avez-vous paq fai'.
—Leur gouvernante ne l'a pa* 

voulu. ♦
—Pourquoi ne l’avez-vous pa* v^uhi ? 

demanda la marquise, s’adressant .\ la 
gouvernante. »

Celle-ci devint rouge comme nu* pih 
voine.

—Madame la marquise, balbutia-1- 
elle, je ne savais pas... je pensais... j’ai 
cru...

—Vous avez eu tord, lui dit la mar­
quise d’un ton sévère.

Puis s’adressant à Gabrielle.
—Ce que la gouvernante de mes en­

fants n’a pas permis, je l’autorise, moi, 
dit-elle.

—Oh ! madame, madame ! fit Gabri­
elle d’une voix vibrante et prête à san­
gloter.

Ne pouvant plus so soutenir sur se* 
jambes, tellement son émotion était 
grande, elle retomba sur le banc.

—Eugène, Maximilienne, reprit la 
marquise, embrassez la darne.

Us deux enfanta s’approchèrent Ga­
brielle les prit sur ses genoux, le* en­
toura de ses bras et les pressa contre sa 
poitrine haletante. A plusieurs reprises 
ello les embrassa tous les deux. Oh 1 
alors, elle était heureuse, véritablement 
heureuse, la pauvre Gabrielle. A voir 
son front irradié, son reganl rayonnant, 
on aurait dit qu’elle ne «e souvenait plus 
de ses douleurs et que les pb.ies de son 
cœi.r s’étaient subitement cicatrisée*.

II y avait de l’amour, de la passion, 
du délire dans la chaleur de ses baisers.

Mais,—est-il besoin de le dire ? —celui 
dos d«ux enfante qu’elle embrassait 
avec le pins de transport, avec le plu* 
d’ivresse, ce n’était pas la petite fille.

Pendant ce temps la marquise sou­
riait Elle ne vit rien de surprenant 
dans cette s.:ène attendrissante qu’elle 
avait sous leo yen.’. Elle ne se demanda 
point qu’elle pouvaî* être la cause de 
l’exaltation fébrile de cotte femme a<i> 
vinage pâle, qu’elle entendait appeler la 
Figure de cire. Aucun soupçd^n* lui 
vint à l’esprit. Ce qu’elle voyait lui sem­
blait natmul. Elle était mère !

Un instant après, Gabrielle laissa 
glisstr à terre les deux enfants, qui allè­
rent prendre chacun une main de la 
marquise.

La grande dame fit de lateHe un salut 
amical à la fil’e du peuple et s’éloigna 
avec scs enfants.

Gabrielle le* suivit des yeux aussi 
longtemps qu’elle put les voir. Et quand 
ils eurent disparu, elle poussa un soupir.

snr sa poitrine et

—Alors, je ne comprends pas. Tu te 
moques de moi !

~.fe ne me moque ras de toi et je 
va * te faire comprendre, si tu me pro­
mets de ne rien dire à Gabrielle.

—Je ne lui dirai rien, je te le promets.
—Je vais t’apprendre une ch osa 

étrange.
—Qu’est-ce donc ? demanda-t-elle cu- 

rienscir ent.
—Fli bien, voilà; Gabrielle est som­

nambule !
XXII

y or lot avait peur que < tab rie lie ne 
fût ’■éeîlenient mai&de. * ette pensé© le 
tcunnuiioit et e’.ie lui fit pa«*<*r uni 
très-mauvaise nuit. Il ne dit rien à sa 
femme, no voulant pas lui faire parta­
ger inquiétudes.

l e matin, aussitôt levé, il sortit. Pen- 
spnt à Gabrielle et à la découvert#étou

tite fille moins âgée que lui d’environ 
deux ans, s’approcha du cercle formé 
autour de Gabrieli#. De pi» * grands que 
loi l’empêchaient «le v ia femme 
assise sur le banc et q*'’il jntenaaît ap­
peler Figure de cire.

Curieux comme tous les enfant», il 
voulut voir. Il perça le cercle et parut 
tout à coup devant Gabrielle, tenant tou­
jours la petite fille par la main.

A la vue de ces deux enfants, qu elle 
ne connaissait pas, qu’elle voyait p«>iir 
la preini» re fois, la jeune femme éprou­
va un saisissement extraordinaire. La 
respiration lui manqua et «on cœur 
cessa de battre. Cela ne dura qu’un ms- [ 
tent. L’air rentra dans ses ponraon», le 
souffle lui revint et son cœur se remit à 
battre tiès-fort, comme s’il allait se bri­
ser dans sa poitrine.

Pe» yeux, p’ein» de lueurs êtincelan- 
tes, et qui semblaient s’èbie agrandis, 
sVtak nt fixé* *urle visage du petit gar­
çon. A ce moment, pou: elle, il n’y avait 
pin» que cet enfant. Vffîe ne voyait pas 
fa petite fille quV4 tenait par la main ; 
elle ne Youlait voir que lu» et, «lat%a «on 
extase, elle Oubliait loin la» autre*. Elle 
:assasiait sa vue, en j enveloppant di 
ton regard de feu. Ma» com .no or© 
gard (datant était doux et ian*s*utî

Elle ne s’apercevait pas qu’il y avait 
encore 1 eaucoup d’enfants autour d’elle. 
Elle avait complètement oublié qu’elle 
devait leur raconter une histoire.

(a üosrmvm)
; r~f
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Lh oullèfle Bourget, de Kigsid vient 
affifi* à l’L’ni verni té LuvaL

l^ea déiiennee de l'expédition du Nil 
e’élèveront probablement à £10,000,000.
k Le gouvernement a r*4olu d'augmen­
ter lu flotte du Pacifique.

1-6 prix du boin carré s'eut élevé, cee 
jcura-ci, à Ottawa.

L’exploitation dea mine» de plioepha- 
te tat très active, dans le district d’Ot­
tawa.

1-6* socialiste* belles ont consenti à 
appnver le* candidatures lil)érales aux 
élections communales.

La lièvre scarlatine sévit à Milwau­
kee. On en a eorégistré 60 cas rien que 
dans l'école industrielle des filles.

tas villes de Prescott, Brock vil le et 
Kingston vont être reliées ces jours-ci 
par des fils de téléphone.

Les étudiants à Moscou ont donné 
lieu à une émeute vendredi. La police 
en a arrêté une centaine.

Les villes de Prescott €t Kingston 
vont être reliés incessamment par des 
fils de téléphone.

La Gazette du Canada révoque les rè­
glements de la quarantaine. On croit 
leur application inutile à une période 
aussi avancée de l’année.

On croit que le contrat pour la cons­
truction du bassin de radoub d’Esuni- 
malt sera donné au retour de sir Ilec- 
tor Langevin, aujourd’hui.

I e steamer Husêelan parti de Mont­
réal, pour Anvers, est arrivé à Québec 
avec quelques avaries qu'il a subi par
suite d’un abordage.

L’engin du chemin de for do Reading 
tamponne un autre train do che­
min de fer, samedi. Un M. Kitcher 

,u été tué et plusieurs passagers ont été 
blèsrés.

Le BS. Sardinian est arrivé il Ri- 
moHMki, à 5 h. 10 p. m. samedi, 22 pas­
sagers de cabine, 20 intermédiaires, 136 
d'entrepont.

John Vinlcy, de Vernurn, River Brid­
ge, 1. P. E., est nommé maître de poste 
de Vernurn. MM. Cooper et Mathews, 
de Montréal, sont nommés liquidateurs 
de la (bienial Building and Investment 
Company.

Un projet de loi a été présenté à la 
législature du Vermont par les parti­
sans de l’abolition de la pendaison, éta­
blissant qu’à l’avenir les condamnés se­
raient exécutés dans cet Etat, au moyen 
de l’électricité.

Beux détective» de l’agence Pinker­
ton font actuellement des recherches à 
Ottawa afin de découvrir les personnes 
qui ont volé de* débentures du gouver­
nement, il y a quelques mois.

( 1 arles reforest a été arrêté, à To­
ronto, sur accusation d’avoir détourné 
nue certaine somme d’argent apparte­
nant à ses patrons, MM. Gagnon et 
Arnold, do Montréal.

Un ancien citoy^fr d’Ottawa, du nom 
de* Frank Burton.phoWraphe,s'esi fait 
rsssss ner à Lacrosse, \Vis., où il exer­
çait ton métier depuis quelque* années.
I o meurtrier a été enlevé do prison et
lynché.

Tin combat A coups de p >ing a eu lieu 
hier après-midi à Denver, Col ; pour un 
montant de £600 entre John Clan et 
JohnO’Divis à la ISemo reprise aé'é dé­
claré vainqueur.

Un gamin de 15 ans, de Saint-Louis, 
Missouri, a avoué avoir donné lieu, en 
compagnie de cinq dô ses camara les, à 
l’incendie qui a détruit une partie de 
Cleveland. 11 a été arreté.

Michelle German, homme de police, 
blessé d’un coup de revolver durant 
l’élection est mort hier à Cincinnati. 
Mde K inner, sa sœur, en apprenant la 
nouvelle, est tombée sans connaissance 
et est morte de chagrin.

Un vieillard du nom D'Andrew Mc­
Cord, a été relevé sans connaissance à 
Québec samedi, uns du quai tie la com­
pagnie du Richelieu. 11 a été conduit 
à l’hôpital Je la Marine, où il est mort 
hier. Il y aura enquête aujourd’hui.

II y a eu à Naples dans les dernières 
vingt-quatre heures, 67 nouveaux cas 
de choléra et 37 décès. A Gènes, il y a 
eu décès et pas de nouveaux cas. 
Dans ffcute l’Italie ou a constaté 166 
nouveau cas et 102 décès.

I e Hongrois qu a été arrêté à Phila­
delphie, parce qu’il avait de ladynami-

ie en sa possess.on a été envoyé en pri­
on pour une sriiU ue, on attendant 
son procis. Il dit cette dynamite 

ne devait point servlk A des acte* cri­
minels. ^

Certains porteurs \ privilège* de 
pouvoirs d’eau aux < v .ères, à Otta­
wa, sont endettés envers le départe­
ment du revenu de i -nt \eur d’à peu 
pris $100,000. Us o.vt .. ie entrevue 
avec le commissaire pour ai représen­
ter que les améliorations fai \s par eux 
devraient constituer une mnensation 
su disante. Rien n'a été décide.

L’Union des cultivateurs du NorJ- 
Ouest a décidé, à Winnipeg, ie charger 
un wagon spécial des plus beaux pro­
duit* du pays, céréales, racine*, etc., et 
de le piomener sur toute* les voie* fer­
rées du Cauada, afin de mierC faire 
comprendre les avantages qu’ofbk aux 
émigrant* cette partie du pays. \

M. Hollis*er, député-ahérifdeCnld- 
widl, Kansas, et un autre officier puHlic 
ont été tués, hier, par Bab Cross, scélé­
rat bien connu, indent qu’lia se dfs-

Sosaient à Parmer. Un grand nolrbrfc 
'hommes sont à la poursuite du meur­
trier et s’ils le capturent iis vont le i ài- 

cher. •
Un jeune allemand du nom de V* m 

Franke, a essaye de se suicidé, samedi, 
à l’hôtel Albion, Toronto, en avalant 
une forte dosr de laudanum et en respi­
rant du gaz d’éclairage. lia été conduit 
dans un état d’insensibilité com p’été 
mais hier matin on avait quelqu’espoir 
de le sauver. 11 a laissé une lettre a 1res- 
sée au propriétaire de l’hôtel, dans la­
quelle il loi demande de le faire inhu­
mer déiemment et d’avertir de sa mor 
LL- Bhant, de Baltimore et H Scnmitx 
de New-York.

Madame Currie, qui c’est gelée àlmor: 
en faisant Pas cm s ion do Ixmg Veak 
c'a? s îe < blorado, laisse 0,(X)0 à la so­
ciété nour empêcher la ciuauté envers 
les ni maux, qui a son siège à Water- 
l K-iy, Conn.

T n accident terrible est arrivé sur U 
chemin de fer de Mobile et Ohio. Tou* 
les cl ars des passagers ont été jetés hor * 
de la voie <t sont grandement endom 
magés. Les 1 sses ont été déplacées par 
des personnes inconnues. Tous las pas­
sagers ont été plus ou moins blessé*, 
M ad a ni o Warner, da Fort Henry, N* Y, 
a revu des bhssure^graves.

Un mandat d’arrost vtion vient dbtra 
émis contre Gédéon Gratton, hôtellier 
des Flats, à Ottawa, ac aisé d’avoir vo:é 
$10 à M. Wrad Dion.

M. W. H. Vanderbilt vient de faire 
cadeau tu collège des ncéde ûn* et chi­
rurgiens des Etats-Unis de $500.000 
pour lui permettre de fonder l’institu- 

> lion qu’il a *n vue depuis lon/temps.
On a présenté une adresse à T hono­

rable M. Coatigan, lois de sa visite au 
canal Murray.

Les puits Christie, près de Pittsburg, 
rend maintenant deux cents barils de 
pétrole par jour.

Six officiers condamnés à mort à ft&int 
Petersboorg hier,pour participation à des 
menées nihiliste*, ont été exécutés à la 
citadelle. Deux femmes ont également 
subi la peine capitale pour les mêmes 
raisons.

Le président Arthur a nommé Sheri­
dan et le vice-amiral Nichols pour agir 
respectivement comme Secrétaire de la 
marine et de la guerre pendant l’absen­
ce de Lincoln et Chandler.

M. Louis J. Demers, de la société L. 
T. Demers et frère, propriétaires du Ca­
nadien et de PJtrénrment. vient d’être 
nommé directeur de la société de prêts 
et placement en place de M. Joseph 
Landry, démissbnnaire.

L’AGITATION EN BELGIQUE

Bruxelles, 38—VEcho du Parlement, 
organe ministériel, déclare qu’il a été 
légalement reconnu qu’il n’existait pis 
de ba*e sur laquelle on put intenter 
des poursuites contre les auteur* du ma­
nifeste républicain ou contre ceux qui 
insultent la monarchie.

SINIST RE MARITIME.

Halifax, 18—La goélette Charles Ta- 
bruine e’est perdue totalement à Dry 
Breaker, près de Louisburg, pendant la 
nuit de mardi dernier. On est sans nou­
velles de l’équipage, qui était composé 
de six hommes, y compris le patron 
John Ornistown. âgé de 75 ans. Il est 
presque certain qu’ils ont tous été noyés.

LES DROITS SUR LE BETAIL

Paris, 18—La chambre des députés a 
élu aujourd’hui la com mission qui devra 
étudier le projet do loi sur l'établisse­
ment d’un droit sur l’importation du 
bétail en France. La majorité de la 
commission est favorable au projet de 
loi, et quatre de ses membres deman­
dent que les droits sur l’importation 
des céiéales soit augmentés.

LA DYNAMITE A QUEBEC.

Québec, 18—L’enquête au sujet de l’ex­
plosion aux édifices du parlement se pour- 

| suit à huie-clo*. Un détachement de 
! con?-tables sont encore de pervice dans les 
1 édifices d:» la législature. Les visiteurs ne 

Font pan admis à la citadelle. Le bruit 
! court qu’un étranger aux allures suspec­

tes ti qui pensionnait près de la rue Saiui- 
l’aul depuis quelques eemaines, e-t dis­
paru mystérieusement le jour de l’explo- 
sic u.

LA QUESTION DU CONGO

1% rlin. 18—D’aprô un correspondant 
do la Xoucelfe Pretee libre, M. Henry 
Btî nley aurait dit, dans une entrevue, 
qu’alin d’ouvrir le Congo au commerce, 
le* puissances devaient as garder d’en­
trer dans clés querelles d’intérêt parti­
culier. Elles doivent abandonner s ir- 
tort. tonte idée de prélever des impôts 
Furies personnes qui viendraient s'éta­
blir dans ce pays.

M. Stanley admet que le climat sur 
la côte occidentale d’Afrique est fatal, 
mais l’Association internationale Afri- 
« ame a élaboré un projet d’assainisse­
ment qui permettra aux Européens de 
voyager impunément à l’intérieur, où 
le pays est aussi sain qu’en Amérique. 
M. Stanley a terminé en disant que les 
colons du Congo devraient être mis à 
l’abri pour des années contre tout éta­
blissement d’impôt, afin de donner au 
pays cette prospérité qui doit y attirer 
les émigrants.

UNE FEMME BRULEE VIVE.

Québec, 19—Il paraît que hier soir une 
femme a été brûlée vive à Québec. Une 
famille du nom de Parent composée du 
père, de la mère et du fils se sont mis 
tous dans un état d’ivresse dégoûtant. 
On suppose qu’ils ont renversé la lampe 
(t que le feu a pris aux habits de la 
f. mine Parent.

l a police entendit des cris épouvan­
tables appelant au secours. Arrivés au 
lieu de l’accident, les hommes de police 
aperçurent dans la cour une femme 
dont les habits étaient en tiammes et 
paraissant ignorer son danger. La poli­
ce parvint à déchirer ses vêtements et 
la transporta à l’hôpital où elle mourut 
hier durant la journée. Elle reprit con­
naissance quelques minutes avant de 
mourir mais fut incapable de donner 
des détails sur l’affaire. Le mari et le 
jeune homme furent trouvés dans un 
état de stupeur et comme hébétés sans 
pouvoir se lendre compte de ce quis’était 

• passé. On ne peut rien savoir de plus. 
L’enquête aura lieu demain.

L’EMPOIESONEÜSE BOUTET

VERDICT DK COUPABLE BT SENTENCE DK MORT

Québec, IG—Le jury dans le procès de 
la fétu me Boutet, accusée d'avoir empoi­
sonné Célina Guay, à la Baie Saint-Paul, 
a rapporté un verdict de coupable, à la 
dernière heure hier soir. Les faits de la 
cause, démontrent que la prisonnière 
avait des relations intimes avec le mari 
de la défunt#» et que des paroles acerbe* 
vate nt été >changés8 entre la prisonnière 
at la défunte, relativement au mari de 
cette dernière, paroles par lesquelle* elle 
affirmait qu’elle saurait ee conserver 
quand même l'affection da mari de la dé- 
rente.

Quelque temps après cette querelle la 
pr Fonulère acheta une certaine quantité 
a'ar^eûic, prétextant qu’elle en avait be- 
«/n pour tmpoUouner les rat*. Ensuite 

elle invita la défunte à venir chez elle 
[elle- vivaient toutes deux sou* le même 
toit ) et, comme pour lui faire nue polite*- 
m , t Me lui offrit un verre de vin qui, d*a- 
prc> b s témoignages, contenait de Tarse- 
me. Quelques instants après la femme 

oui ut. A l’examen po*t mortem 
a dans lYttomac de ladéfnntedc 
, et un vt rdiot fut rendu en con- 
e. Elle a Mibi son p oc>* aux 
> ns^bee criminelle* a e;ê trouvé'* 
t Je meurtre et oon iamnée à èir 
le 23 novembre. Il y a en une 
t.c itation c n cour quan 1 le jug* 
ac* *a$eutence qu’elle a r çue froi* 

Ses mari qui était présent lor«- 
•ntence a été prononcée, pleurai: 
un en Tant.
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êTEAMER FRANÇAIS EN KEfABD

T s Ha van#*, 18 —L" steamer frinçu*
V * llo ft(* Bai»*t-xo’v** w p<%rn !•*

septembre de Baint-* azairs, pour nufe 
pert, pai BantanJer, Haint-Thona^, 
B»)rto Rico et Haïti, at ténia à la Hava­
ne le 9 (Garant, était pas en ;ore arrivé 
le 11, à dix heures du matin. Le retar l 
est probablement causé par le mauviia 
temps. Tou» les ravires venant de* 
pots irédi’erranéers, excepté lei pa- 
qcebots espagnols, étant encore as­
treints à une qnarftu'aino de sept jour*, 
“ Ville de Saint-Nazaire” partira d’ici 
pour Ver a Crnz sans débarquer de pas­
sagers on décharger sa cargaison.

SUICIDE AU CENTRAL PARK

New-York, 18—Un jeune homme in­
connu s’est envoyé une balle dans la 
tempe droite à l’entrée du Central Park, 
Cinquante-neuvième rue et Sixième 
avenue. Le pistolet était de manufac­
ture belge. Te blessé, porté à Thôpital 
Roosevelt, est mort sans avoir parlé. Il 
avait dans sa poche une lettre écrite 
par Anton, de Bruxelles, à Robert Bo- 
venter, informant celui-ci que sa fian­
cée, Louise, passait pour être devenue 
la maîtresse d’un homme de loi de 
Bruxelles. ( >n suppose cjue le suicidé 
était Rabert Boventer. En ce cas, il se 
serait suicidé.

BAZAR

Le bazar au bénéfice do la con-rréga- 
tiou des jeune* gen* de M. Maille» s’est 
ouvert samedi, au coin des rues Saint 
Constant et Sainte Catherine.

La falle était splendidement décorée, et 
les tables, au nombre de sept, étaient 
chargées d'objets d’art et de fantaisie qui 
captivaient le regard des visiteurs.

11 y avait foule et la recette a été très 
al ondante.

Voici les noms de* dames qui prési­
daient aux différentes tables :

lo Table de fantaisie, présidente, ma­
dame Hébert.

2e Table de loterie, prétiiente, mada­
me IMoquin.

3e Cuisine, présidente, madame Ber­
trand.

4e Buvette, Présidentes, mesdames Du- 
haime et Bourgoin.

le Rafraîchissements, présidente, ma­
dame A L Désaulniera ; vice-présidente, 
madame Labelle.

5e La tombola, présidente, ma lame 
veuve Saint-Charles.

Ce Table de tabac, présidente ; Mlle 
Dés miniers.

7e La Roue de Fortune sous les Foins 
des messieurs Granger et Allard.

Ce bazar sous la présidence de ma lame 
L A Désaulniers. a été organisé par ma­
dame Iléneault et plusieurs de ses amies.

La recette d’hier et d’avant-hier a été 
excellente, et nous espérons que le public 
continuera à encourager ce bazar qui a 
p(.ur but do créer une bibliothèque à Tu- 
.-age des jeunes gens.

Le bazar restera ouvert jusqu’à samedi 
soir.

BENEDICTION DE CLOCHES

Il y a eu jeudi, bénédiction solennelle 
de trois magnifiques cloches à Sainte- 
Aune de la Perade. La cérémonie a été 
I lénifiée par le curé de la paroisse, M. 
Till 1 é Carufel.

Mgr des Trois-Rivières a fait le ser­
mon de circonstance avec l’éloquence 
qu’on lui cou u ait.

Après la messe, il y a eu un superb) 
goûter servi, au couvent de la Congrégi- 
lion, par les jeunes filles du village.

L’honorable M. Ro-s, premier ministre 
remercia, au nom de M. le curé. Sa Gran­
deur Mgr Lafièche qui, né dans cette pa­
roisse, avait bien voulu, dans ce jour de 
fête, se joindre à ses co-paroissien*. Sa 
Grandeur fut vivement applaudie dan* 
ta réponse. Des discours furent aussi 
prononcés par les honorables MM. Mas- 
F-on, notre futur lieutenant-gouverneur, 
Taillon, procureur-général, et Blanche!, 
secrétaire provincial.

Voici la liste des parrains G des mar­
raines :

L’honorable R Masson, futur lieute­
nant-gouverneur. et Mde J J Ross.

L’honorable J J Ross, premier minis­
tre, et Mde V Gagnon, de Champlain.

L’honorable J Blanchet et Mde Dr A 
Dubord, des Trois-Rivières.

M. II Moutplaisir, MP, et Mde P P V 
du Tremblay, de Sainte-Anne.

M. R Trudel, MPP pour le comté de 
Champlain, et Mde Frenette, de Sainte- 
Anue.

M. Tabbé Thibaudeau, curé de Bâtis- 
can, et Mde E Garceau de Sainte-Anne.

M. l'abbé Gérin, curé de Saint-Justin, 
et Mde G Gagnon, de Trois-Rivières.

M. Tabbé D Lafièche, vicaire de la Ri­
vière du Loup (en haut) et Dame J Mar- 
ticolte, de Sainte-Anne.

M. J A Gameau, MD, de Saiat-Rjch, 
Québec, et Mde Gameau.

M. L Jobin, maire de Sainte-Anue et 
Mde E Grandboie, de Sainte-Anne.

M. George Beauiry, NP., de Sainte- 
Anue et Dame Dr N Ë Barry.

M. O Méthot, MD, de Sainte-Anne et 
Mde Dr J Pelletier, de Sainte-Anne.

M. J Rousseau, de Saint-Casimir, et 
Mde F. Marcotte, de Sainte-Anne.

M. F X Ilocheleau, de Sainte-Anne et 
Mde F Marcotte, de Sainte-Anne.

M. A. Tessier, margutllier de Sainte- 
Anne, et Mde C. Tessier.

M. Léandre Lanouette, de Québec et 
Mde T Lanouette, de Sainte-Anne.

M. P Lebœuf, Je Sainte-Anne, et Mde 
A. Beauchamp.

M. P I^atlèche, de Sainte-Anne et M le 
E Lanouette.

M. G Godio, de Sainte-Anne et Mde N 
Baribeau.

M. A Tessier, de Sainte-Aune et Mde 
F Germain.

LE MORT VIVANT

fr morceau de f»r 
ets habit*, mô* 
lentie |>ar le g*r- 

L’impression généfaU 
^era commué- en uu 

«ouf la vie.

M. Sarcey a trouvé dan* nne brochu­
re qui a pour titre: Dn dinger des inha- 
malumz précipitiez et des incertitudes tou- 
chant la mort abeolue, par le docteur Fré­
déric Duchottz, de \Vissernbourg, nue 
épouvantable Histoire, dont l'authenti­
cité a été dit-il, affirmée par le docteur 
Jo-at :

A Thôpital de Liège est un endroit 
appelé salle des décédés, où sont d p >- 
sée* chaque jour les personnes qui s i 
corn bent et que le corbillard vient cher­
cher le lendemain, pour être portées à 
leur dernière demeure. Il y a six s?ma - 
nés environ, deux internes, désirant 
fa re quelques recherches anat unique*, 
descendirent dans cette salle pour hoi- 
sirnn cadavre parmi les sujets que la 
mort avait frappée pendant la Journée.

L'un deux éta t muni d’unelanter ie. 
Quoique habitué à l’image de la mort, 
on re pénétre i air ai* Fans une certaine 
émet on dans h** lieux qui renferment 
des morts, surtout la nuit. Celui-ci est 
nne immense nièce gothique, à la quel­
le on arrive par une dizaine de mi­
el c*. Une srulle damnant *nr la rivière 
de lOurtht ia termine Tua cW dou*

i» | à : » e humidité qui b’imprè-
if. i- ex renvoi! es reluisante».

U* < *(*<.s îe Luit lâchés dans les 
n omi>- <1*1* ('-muhes semblent être 
'( * gardiens de ce l ea t-épaierai. Lor** 
<;* e le* deux internes entrèrent, la lu* 
n 't'ie vacillante de leur lanterne mit 
(ii fuit les habitants vivants de cette de- 
neurede amort, l^eur émotion s’ac- 
out au bruit que firent ces hôtes sinis- 
ti»H en quittant leur retraite; iis seras- 
(tiièient cependant et se mirent à exa- 
n. ner les cadavres p ur faire leur choix.

rendant qu'ils étaient occupés à cet 
txan en, il leur temblait entendre Quel­
qu’un respirer derrière eux ; tous deux 
fji* retournèrent vivement sans voir per- 
k nr.e'èt, persuadas que leur imagina- 
t e n les avait trompé*, ils se ni.reut à 
ir specter de nouveau le* cadavre*. Une 
m Foi ration étouffée, mais plus forte cet­
te foi* que la première, tent de nouveau 
entendre. Alors, la peur sa sit celui qui 
tfi ait la lanterne; il se mit à crier en 
se sauvant du côté de la porte, qu’il 
voulait ouvrir sans songer, dan* son 
trouble, à tirer d’abord le bouton de la 
serrure. Ce malheureux, voyant ses ef­
forts impuissants pour ouvrir cotte por­
te, perdit complètement T usage de la 
rsison, puis s’affaissa haletant et plus 
n ort que vif. Pendant ce temps, son ca­
ll arade, plus résolu que lui, chercha à 
découvrir la cause du bruit qu’il venait 
o’ectendre, pensant qu’il ne pouvait 
provenir que d’un des sujets étendus 
sur les dalles du local.

Il se mit donc à les examiner l’un 
a pus Tautre et en trouva un chez le­
quel il constata uncertain degré de cha­
leur ; se penchant alors sur lui et appli­
quant son oreille sur la poitrine du 
malheureux, il entendit très distincte­
ment une respiration oppressée. Immé* 
(batiment, il s’empara du soi-disant ca­
davre pour le transporter dans une des 
salles de son service ; dans sa précipita- 
ti( n, il renversa la lanterne que son col­
lègue avait abandonnée et dont la lu­
mière s’éteignit.

Sans s’inquiéter de cet accident, Tin- 
terne se dirigea avec son fardeau vers 
la porte ; mais, ià, ses pie la s’embarras- 
sèieut dans len jambes de l’autre inter­
ne que la peur tenait cloué à terre et 
auquel il ne songeait plus.

Effrayé à son tour, il s’imagina avoir 
affaire à un antre cadavre; il laissa 
tourner le corps dent il était chargé et 
s’efforça d’ouvrir la porte pour s’enfuir; 
l’interne qui se trouvait à terre, sentant 
le cadavre tomber sur lui, réunit ce qui 
lui restait de force et le rejeta en avant 
11 alla tomber entre les jambes de l’inter­
ne qui, dominé par une crainte nerveu­
se poussée à l'extrême, se laissa choir à 
b i re ou il perdit connaissance : mais le 
bruit nroduit par cette scène avait été 
entendu par les infirmiers, qui accouru­
rent avec de la lumière. Rassurés par 
leur présence, ils reprirent leurs sens et 
racontèrent ce qui venait de -e passer. 
On transporta Thommedans un lit con­
venablement cbauffé et on s’empressa 
de lui donner les soins que réclamait 
son état sous l’influence desquels il so 
rétablit promptement.

Et n a in te liant, personne, je pense, 
ne refusera de s’associer aux conclu- 
s r LS de l’auteur de la brochure, oui 
p» ‘ 'pose d’établir des salles inortuaires 
où l’on déposerait les cadavres à visage 
découvert, en attendant que les signes 
de la mort se soient authentiquement 
manifestés.

FEUILLETON DE

Nurs donner: m» g: a u'tentent tout le

PERSONNEL

M. C. J. Coursol, M. P., est descendu, 
hier, au St-Law rence Hall.

—M. Isidore Prévost, ci-devant du 
bureau des Timbres, au Palais de Jus­
tice, vient d’être promu à une nouvelle 
charge à la Cour de Circuit. M. Alphon­
se Boileau va remplacer M. Prévost à la 
comptabilité de la Cour de Circuit et du 
greffe des Tutelles et remplira la charge 
d’assistant de M. Lalonde au bureau 
des timbres.

NOTES LOCALES

—Plusieurs remorqueurs sont partis 
pour Oswego, pour revenir avec leur 
dernière cargaison de charbon.

—Il y a une fuite de gaz dans le pa- 
la's de justice : on le constate surtout 
dans les bureaux du shérif.

—M. Joseph Portelance, de la banque 
du Peuple, vient d'être promu à la 
charge de premier comptable de cette 
institution.

—La retraite annuelle des dames de 
charité est commencée, hier, à l’église 
de la Providence, à 3 heures p.m., et se 
tei minera le 22 octobre.

les rues Montcalm et Beaudry sont 
complètement obstruées à leur point de 
rencontre avec la rue Lagauchetière, par 
les travaux de construction d’un égoût 
dans cette dernière rue. Les résidants 
de la localité souffrent beaucoup de cette 
obstruction.

—Les membres de l’Union des cons­
tables spéciaux se sont réunis la eemai- 
ne dernière et ont décidé d’avoir leur 
première assemblée annuelle le 8 Jan­
vier prochain. L’Union compte 50 mem­
bres,

—Un nommé Théophile Martel a été 
condamné à $2 d’amende, samedi ma­
tin, en cour du recorder, pour avoir tenu 
sa voiture sur le trottoir pendant, qu’il 
la chargeait de bois. Il empêchait ainsi 
la circulation. Le recorder a voulu 
donner un exemple en le condamnant à 
cette amende.

—Le nouveau char d'exposition du 
Pacifique Canadien est attendu à Mont­
réal ces jonrs-c i.

Il vient de quitter TOuest, chargé d'é­
chantillons de différents produits agri- 
co’es. forestiers et miniers du Nord- 
Ouest.

Après avoir stationné quelque temps 
à MonUéal, il fera le tour des provinces 
maritimes-

—Un des constables du poste central 
de police a reçu du tailleur chargé de la 
confection des uniformes, un pantalon 
moitié gris, moitié noir, ce qui donne à 
nolte policier l'apparence d'un détenu 
de Saint Vincent de Paul. La^noitié du 
pantalon a été cousu à Ten ver*, ce qui 
«*> pliqr.e la différence de couleur. 
{u* a e> pédié ce chef-d’œuvre de coûta- 
e tft lbMir qu< ■'* renvoyé dan* Je 

nu‘mp état. JUJtJi~L
.« ercredi dernier, M Joseph Lau- 

n, l ‘*n ccniiu dan* les cercle* du 
»t * rt de (effe viPe. célébrait Tanniver- 
«s ire Je sa naissance, en donnant un 
d *#n:f!que banquet 1 une csnta5no de 
o* - pu i* ^ fh T**'s1 Ipni*1', N> 444, rue 
Dorchester. L’orchestre italien y a»* s- 
tait au grand comp’et et fournissait U 
musique instrumentale. Danse, chants 
joyeux et gai* propos, tel était le pro­
gramme de. la soirée. Le* convives eo 
•ont séparés à une heure avan ée de la 
nuit, emportant avec eux le» raeill^ur* 
acuveniis de (elle intéressante soirée.

mer u* *
[unie lepremier volume de Tintére-nan* feuille­

ton LE SUPPLICE D UNE FEMME 
jusqu ju XYIe (ffiapiire qui non* pu­
blions anjourd'hab

Mo i
- -LIE-

SyPPLICt Û'IM FE
DEUXIEME PARTIE

(sum)
XIX

Tout feoucieux et l’esprit troublé, Mor- 
lot regardait tristement Gabrielle, qui 
restait dans soc effrayante immobilité. 
Il ?nrait pu la Cioire morte, s’il n’eùt 
vu le* mouvements de sa f»oitrine et 
entendu le bruit de sa respiration op­
pressée.

—Si je courais chercher un médecin ? 
se demanda-t-il. Mais non, je ne peux 
pas la quitter, la laisser seul. D'aileur», 
elle va probablement se réveiller. Ah î 
malgré TetiVoi que j’éprouve en Tentea- 
dant parler, j’aime encore mieux cela 
que de la voir ainsi inerte, sans voix, 
pareille à uu cadavre! Elle respire ; 
mais il me semble que la mort va la 
frapper daus son sommeiL C’est épou­
vantable! Ce silence autour de nous est 
lugubre.

Il sentit un frisson courir dans ee* 
membre*.

11 se secoua avec force, comme s’il 
eût voulu se débarrasser de quelque
chose de gênant

— Oh ! oh ! mui mura-t-il, pour la pre­
miere fois de ma vie, je crois que j’ai 
peur!

Il prit doucement la main de la jeune 
femme. Elle était froide et en même 
temps moite de sueur.

— Est-ce que voua n’allez pas vou* ré­
veiller bientôt?

—Je ne sai* pas, répondit-elle.
—Me voyez-vous ?
—Je vous vois.
—Sentez - vous que je tien* votre 

main ?
—Non, mais je vois que ma main est 

dans la votre.
—Avez-vous toujours la même dou­

leur à la tète et dans tes membres ?
—Oui.
Gabrielle lui répondant, Morlot.fe 

sentit un peu rassuré. Alors il lui vint 
une pensée, et il s'étonna de ne pas 
l'avoir eue plus tôt

—Madame, demanda-t-il, e9t-ce que 
vous pouvez voir autre chose que les 
objets qui sont autour de vous ? Est-ce 
que votre vue peut s’étendre au-delà de 
votre chambre.

— Oui, je vois à une grande distance.
—Pouvez-vous voir ma femme, votre 

amie Mélanie?
—Mélanie ? Je suis chez vous, je la 

Vois.
—Vraiment, vous la voyez ?
—Je 'a vois.
—Que fait-elle?
—Elle compte une douzaine de ser­

viettes.
—C’est inimaginable, cela dépasse le 

merveilleux, se dit Morlot, en s'agitant 
sur son siège. Si ce n’est pas du som­
nambulisme, qu’est-ce que c’est donc?

—Madame, reprit-il, voyez-vous tou­
jours Mélanie?

—Oui.
—Que fait-elle, maintenant ?
—Ce qu’elle fait? Rien. Si, on vient 

de sonner à la porte, elle marche, elle 
cuvre la porte, elle pousse uu cri de 
surprise. Un homme entre.

—Un homme? fit Morlot.
—Il porte une blouse bleue et il est 

coiffé d’un chapeau de feutre gris à 
larges bords. Ce doit être un homme de 
la campagne.

—Tiens, pensa Morlot, est-ce que ce 
f-erait Blaisois, Je cousin de ma femme, 
qui nous a annoncé, il y a deux mois, 
qu’il avait l’intention de venir à Paris.

Gabrielle continua :
—Il embrasse Mélanie : un gros baiser 

sur chaque joue. Elle es^contente, Mé­
lanie. *

—Entendez-vous ce qu'ils disent? de­
manda Morlot.

—Non. L'homme est dans la salle à 
manger, ils s’assied devant la table. Mé­
lanie lui apporte une bouteille de vin,

tire quelque chose de 
une bourse. 11 la vide sur une table. Je 
vois des pièces d’or et des pièces d’ar- 
gent.

—Plus de doute, se dit Morlot émer­
veillé, c’est le cousin Blaisois. C’est égal, 
tout cela est de plus en plus ineroya- 
ble.

Il aurait voulu courir chez lui afin 
de s’assurer que ce que Gabrielle venait 
de lui dire était f>ien la vérité.

—Non, non, murmura-t-il,je ne peux 
pas, je ne dois pas la quitter tant qu’elle 
dormira.

Il regarda sa montre ; l’aiguille mar­
quait neuf heures dix minutes..

Soudain une nouvelle idée jaillit de 
son cerveau.

—Si c’était possible? murmura-t-il
Un double éclair s’alluma dans ses 

yeux.
11 se leva brusquement et fit # quel­

ques pas dans la chambre. Puis, se 
rapprochant vivement de la jeune fem­
me:

—Madame, lui dit-il, puisque vous 
avez dans votre sommeil la faculté ex­
traordinaire de voir a une grande dis­
tance, ne pouvez-vous pas, en regar­
dant, en cherchant, retrouver la misé­
rable femme qui vous à volé votre en­
fant?

—Non, ie ne vois pas, répondit-elle.
—Tout à l’heure, pourtant, vous 

voyiez Mélanie.
—Je la vois encore. Mais je la vois 

parce que je sais où elle est, et que ma 
pensée dirige ma vue vers elle.

—Alors, si Mélanie n’éta;t pas chez 
elle, vous ne la verriez point?

—Je ne sais pas.
Avant que Morlot ait eue le temps de 

lui adresser nne nouvelle question, elle
lui dit :

—Ne m’interrogez plus, cela me fati­
gue beaucoup.

Depuis un in-tant, de grosso goutte* 
de sueur mouillaient son iront et 
tempes.

—Ah! je voudrais me réveiller, p- »- 
nonça-t-elle tout bus ; je souffre, „e s ouf- 
fre ! , ,

Morlot resta silencieux et, dan* la 
crainte de faire le moindre bruit,il no- 
sa plus faire un îrouvemont.

—Je vais attendre qu’elle se rêve die, 
se dit-il.

L’agent de police n était pas un sa­
vant; cependant il avait reçu une cer­
taine instruction et il était mêm » »i •
peu lettré. D aimait la lecture et il avait 
In beaucoup, principalement de* pi­
rn ans. Pend sut de* années les 
rt'ïhres avaient fait ses délices. Bon mé­
tier étant d’arrêter le* criminels, il ** 
p’aisait à les voir sur le* bac ' « de U 
cour d’assises et il app’an Bsarit à le tr 
condamnation.

‘ LA PaESâE.’ i Comme bien dea gens qui l.sent plu- 
______ ( tôt pour s’amuser <}ue pour s’instruire,

~ i Morlot n’était pas t i «-/ort en histoire. 
Malgré son goût pour la lecture, le titre 
seul d’un livre de science l’eznpdehait 
de rouvrir.

—Je n’ai pas besoin de lire cela, se 
diaa't-il, je n’y comprendrai! rien.

Incrédule et sceptique sur bien des 
choses, il ne s’intéressait qu’au mer­
veilleux qu’il trouvait dans les fictions 
des poètes et des romanciers. Ainsi, il 
admirait le* Miüe et une nuits parce que 
les contes aral>es lui présentaient dos 
faits et des personnages en dehors du 
monde réel, sans essayer de lui faire 
croire de* choses invraisemblables. 
Mais, si l’extraordinaire *e montrait 
avec la prétention d’être la vérité il 
s’écriait aussitôt :

—C’est absurde !
A cette époque, à Paris et dans le 

monde entier, on s’occupait beaucoup 
de somnambulisme et de magnétisme. 
On ne parlait que de la lucidité de cer­
tains somnambalte*, des merveilles du 
sommeil somnambulique, de tables 
tournantes, d’esprits frappeurs, de spi- 
rit’sme et d’individus qui, sous le nom 
de médiums, avaient la prétention d’en­
trer en communication directe avec les 
esprits, de con verst r avec eux et d’écri­
re sous U ur dictée.

Les hommes le* plus intelligents, des 
esprit* sérieux, mêmes des savants, se 
passionnaient pour ces pasquinade*. 
C’était une sorte de folie qui s’emparait 
de tout le monde. Les femmes, plu* 
sensibles, généralement plus crédules 
que les hommes, et avides du marveil- 
ieux, devenaient facilement d’ardeutes 
prosélytes.

Tout cela n’était pas nouveau. Déjà, 
avant la grande révolution française, le 
docteur allemand Mesmer et un de ses 
disciple*, le marquis de Puységur, 
avaient causé une véritable révolution 
(Sans le monde savant par de nombreu­
ses expériences du magnétisme.

De toutes ces manifestations, que 
reste-t-il ? En faisant la part de l'exa­
gération, en repoussant avec dédain et 
mépris toutes les jongleries et le char­
latanisme qui s'empare de tout, il reste 
ce que nos physiologistes ont reconnu 
exacte ù la suite de laborieuses études: 
l’existence du lluide nerveux, impro- 
prement appelé le fluide magnétique, 
lequel produit le sommeil somnambuli­
que; la puissance extraordinaire de 
l’activité cérébrale pendant ce som­
meil ; les phénomènes qui en sont la 
conséquence.

Le sommeil magnétique ou somnam­
bulique est rempli de mystères.

“Les intuitions, les prévisions, et 
toutes les perceptions extraordinaires 
sont le produit de ce sommeil, dit le 
psychologue Brandis, car alors l’i iéal 
se manifeste en nous sans notre parti­
cipation et nous pousse irrésistible­
ment. ”

“ Pendant le sommeil magnétique, 
dit un autre savant, Montrevel, l’esprit 
plane comme i’aigie au haut des nues, 
dominant sur les opérations de la matiè­
re. li embrasse d’un vaste coup d’ied 
toutes les possibilités physiques, qu’il 
n’eût,dans l’état de veille, que parcou­
rues successivement. Il volt partout et 
il lit dans le corns des autres er. dans le 
sien tout le mécanisme des foactiojs 
animales. ’

Le baron Dupotet, q û est un doctri­
naire du magnétisme, dit de son côté :

“ La concentration d’esprit, lo re­
cueillement profond, l’isolement 
lu, l’extase dématérialisent pour ainsi 
dire l’individu: Pintluence magnétique, 
naturellement, augmente encore cet 
état. Alors la vue intérieure s’accroît 
d’une façon merv eilleuse, la vie sem­
ble se spiritualiser, et les facultés de dis­
cerner, de voir intérieurement, sont 
portées à un point extraordinaire. ” 

Aujourd’hui, la lucidité dans l’état de 
sommeil magnétique n’est plus niée 
que par les adversaires du magnétisme.

Ce qu’il e^t impossible de nier, c’est 
le somnambulisme, qui est considéré 
par beaucoup de savants comme une 
névrose des fonctions cérébrales, et 
par d’autres comme un état nerveux 
particulier du cerveau,

Les eomnambul?s perçoivent avec 
clarté, opèrent avec précision et agis­
sent avec une surprenante agilité. Vol- ' 
taire, Crébillon, Massillon ont composé 
et écrit des chefs-d’œuvre pendant des 
accès de somnambulisme. Des som­
nambules musiciens composent ou 
exécutent des chants délicieux. C’est 
ainsi que Tartini put composer sa fa­
meuse sonate du Diable, à laquelle il 
travaillait vainement depuis un mois. 
Les sommeils somnambuliques et ma­
gnétiques sont produits par «les causes 
purement physiques et n’ont rien de 
surnaturel.

Tout le monde sait ce que peuvent 
obtenir l’opiniâtreté et une volonté 
énergique, et ce que peut, parfois,^ la 
puissance fascinatrice du regard. L’être 
fort domine l’être faible et le force à 
l’obéissance ; d’où il résulte que la vo­
lonté a le pouvoir de provoquer le som­
meil magnétique, en-agissant sur tout 
le système nerveux facile à ébranler du 
sujet magnétisé.

Cependant on peut tomber dans Tétat 
de sommeil magnétique sans que ce 
sommeil soit provoqué par l’action d’un 
magnétiaeur, îe sommeil du somnam­
bule en est la preuve.

L’attention soutenue, prolongée, con­
centrée entièrement sur un objet,a pour 
résultat physiologique Taocumulation 
du fiuide nerveux au cerveau. Cette ac­
cumulation incesscnte surexcite violem­
ment l’organe cérébral, et après la 
surexcitation, comme (^séquence for­
cée, arrive la lourdeur, Rffaisement. le 
sommeil qui chez certains individus, 
comme les visionnaires, les extatiques, 
les ascétiques, peut être le sommeil ma­
gnétique.

Or, c’est de cet étrange sommeil, qu* 
rien en apparence n’avait provoqué, que 
Gabrielle s’était subitement endormie 
sous les yeux de l’agent de police.

Par la concentration do ses pensées, 
qui amenait chez elle ces instants d’hal­
lucinations, Gabrielle, visionnaire et 
extatique, se rendait somnambule et se 
magnétisait elle-même.

Voilà ce que Morlot ne pouvait s'ex­
pliquer ni comprendre, lui qui. dans 
son scepticisme, n'acceptait que les vé­
rités qui frappaient ses yeux et niait 
avec opiniâtreté les étranges phéno- 
m i es physiologiques qui appartien- 
nert an doma ne de la sc «-m-o.

H savait parfaitement qu'on s’o'cu- 
p: it béai coup de magnétisme et qu3, 
dans un £rand nombre de salo ib pari- 
•* eus, on faisait des expérience!* qui, 
d sait-on, donnaient^U s résa ta s m^r- 
vei lieux.

Mais il n’admettait pas que la volonté 
d'une personne pût en endormir un» 
antre, et, irrrrns encore, que cette <’er- 
i i-'re, dars Téta* «le sommeil, eût la fa 

] cubé inconcevable devoir, d’entendre 
et de répondre aux question* quelcon- 

tron lui adre soit, 
fiscs nue tout cela, disait* il : c’est

ng<
de sa poche... C’est

que* qu* 
—Bêfi

cvcc de pareille* niaiseries qu’on amine 
les imbéciles. Si je voulais voir des tour* 
de prestidigitat on, ^aimerais nveux 
aller psffl r ma soirée chez Robert- 
Hondin.

Quand on parlait de . aut lu de tab ei

tournantes et parlante*, d’esprits f. ap­
pears et 1 mule verseurs, de tels ou t*is 
morts célèbres de leur vivant, qTon 
évoquait, nui se présen’aient, parla-or 
( u écrivaient par Tint rmédiaire d m 
f pi rite renommé, il haussait les épai'es 
tt re mettait à r.re à se tenir les eût ■*

—On n’a pas idée de cela, disait-il ; on 
ne sait pas, vraiment, jusqu’où pret 
alïer la bêtise humaine.

«Quelquefois, quand il était mal dis­
posé, il se fâchait tout ronge.

q'ourtiint, l’incrédule Morlot croyait 
au eoumaiobulism*». L est vrai que 
quinze' ans auparavant il avait connu 
une somii gmbule. Citait une jeune fem­
me. Une nu// il l’avait vue, de ses yen 
vue sortir par une fenêtre 
très- élevée, se rraifiponuer aux angles 
du pignon, grimper sur le toit, a* pro­
mener sur les plombs, au sommet «ie la 
toiture, et ensuite descendre avec une 
adresse aurprenante et rentrer dana U 
maison par le même chemin difficile et 
dangereux. Seulement, cette jeune fem­
me n’était pas endormie par’un magné­
tiseur et elle ne parlait point. Du reste, 
il n’avait jamais cherché à comprendre 
le mystère de ce phénomène. 1! croyait 
parce qu’il avait vu.

On com pi end ce qui devait se passer 
en lui en présence de Gabrielle en­
dormie et des preuves manifestes qu’il 
venait d’avoir des effets merveilleux 
du sommeil magnétique.

Et lui qui tant de fois, avait traité 
d'absurdités les prodiges du magnétisme, 
qui avait traité de fous et de charlatan* 
les magnétiseurs et les magnétisé*, il 
venait de jouer, sans s’en douter peut- 
être, le rôle de magnétiseur.

Cette fois son incrédulité était vain­
cue.

Gabrielle endormie avait parlé, vu 
à travers ses paupières baissées et ré­
pondu à presque toutes les questions 
qu’il lui avau adressées. Il ne pouvait 
plus nier. Il croyait

—Oh! maintenant, je croirai tjut, 
pensait-il. je i*eux tout croire.

Très de trois quarts d’heure s’écou­
lèrent au milieu d’un profond silence.

Boudaiu. Gabrielle sortit de son im­
mobilité. Un tremblement nerveux se­
coua son corps tout entier; elle levapé- 
niblemeut ses bras qu’eîle croisa sur 
sa poitrine; puis elle allongea les jam­
bes, en les roidissant. Un instant après 
elle eut plusieurs soupirs étouffés ; elle 
s’agita convulsivement; sa tête changea 
disposition et enfin elle ouvrit les yeux.

t> abord elle regarda autour d’elle 
avec étonnement, faisant des efforts 
pour ressaisir sa pensée, puis son re­
gard s’arrêta sur l’agent «le police.

—Ah ! je me souviens, dit-elle, vous 
êtes venu passer la soirée avec moi, j 
monsieur Morlot ; vous me racontez i 
quelque chose, er, tout d’un coup, mal- i 
gré moi, je me suis endormie. Ah! i 
excusez-moi, mon bon Morlot» Est-ce j 
que j’ai dormi longtemps ?

—Environ une heure et demie.
—Bi longtemps! lit-elle. Et vous ne 

m’avez pas réveillée ?
—J’ai essayé; mais voua dormiez 

d’un sommeil si profond...
—C’est singulier, murmura-t-elle.
— Vous souvenez-vous d’avoir fait un 

rêve en dormant ?
—Non.
—Alors vous ne vous rappelez de 

rien ?
—Absolument rien. Vous croyez donc 

que j’ai rêvé, monsieur Morlot ?
Il ne faut rieu Ifii dire, pensa Ta- 

gei.t de police, cela pourrait l’effrayer 
et là rendre malade.

Ah! répondit-il avec un certain em- 
bai ras, c’est une idée qui m’est venu 
de vous demander cela.

—J’ai donc eu le sommeil bien agité ? 
—Au contraire, vous n’avez pas fait 

un mouvement ; vous étiez si complète­
ment immobile que j’ai cm un instant 
que vous aviez perdu connaissance.

—Je suis vraiment contrariée, mon­
sieur Morlot»

—Pourquoi cela ?
—Vous m’aviez fait l’amitié de venir 

me tenir compagnie, et, au lieu de vous 
écouter, de causer avec vous, je me suis 
sottement endormie; je vous ai/ait pas­
ser une bien triste soirée.

—Il ne faut pas être contrariée pour 
cela, vous étiez fatiguée ; ce n’est pas 
votre faute si vous avez dormi ; cela 
peut arriver à tout le monde.

—N’importe, je ne suis pas contente 
de moi.

—L’essentiel est que vous ne soyez 
p&a malade. Comment vous trouvez- 
vous ?

—Assez bien. J’ai seulement la tête 
lourde et dans les membres une grau ie 
lassitude. Mais cela n’a rien «l’inquié­
tant, demain matin ce malaise aura 
disparu.

—Vous avez besoin de vous reposer.
—Et de dormir encore, ajouta-t-elle, 

en essayant de sourire.
—Bi vous le désirez, reprit Morlot en 

se levant, je voua enverrai Mélanie et 
elle passera la nuit près de vous.

—Je vous remercie, mon bon Morlot ; 
mais, je vous le répète, je ne suis pas 
malade ; ce que j’éprouve n’est qu’un 
malaise passager, qui ne doit nulle- 
merit vous inquiéter. Comme vous ve­
nez de le dire, i’ai seulement besoin le 
repos.

—Eh bien, je vous quitte pour que 
vous puissiez vous coucher tout de 
suite. Bonsoir, madame.

—Bonsoir, monsieur Morlot Vous 
direz à Mélanie que j’irai la voir de main. 

Morlot s’en alla.
11 s’empressa de rentrer chez lui, où 

il trouva sa femme et le cousin Blaisois 
qui causaient ?n l’attendant 

—A quelle heure êtes-vous arrivé 
chez nous, cousin Blaisois ? demanda 
Morlot

—A neuf heures et quelques minutes, 
répondit le paysan. Dites donc, cousin, 
vous n’avez pas l’air du tout étonné de 
me voir !

—Ne nous avez-vous pas écrit il y a 
quelque temps que vous viendriez nous 
surprendre?

—C’est vrai ! fit le campagnard.
Quand une «lemi-heure plus tar«I le 

cousin Blaisois fut couché, Morlot dit à 
sa femme :

—Je savais que Blaisois était arrivé 
à neuf heures dix minutes.

—Tu Tas donc vu entrer dans la mai­
son ?

—Je ne pouvais pas le voir puisque 
j’étais chez Gabrielle,

—Alors, je ne comprends pas. Tu te 
moques de moi !

— Je ne me moque ras de toi et je 
va s te faire comprendre, si tu me pro- 
me's de ne rien dire à Gabrielle.

—Je ne lui dirai rien, je te îe promet*. 
—Je vais t’apprendre une chose 

étrange.
—Qu’est-ce donc ? demanda-t-elle ca- 

rienscu ent
—Fh bien, voilà; Gabrielle est som­

nambule !
XXII

lirP-U'«U * UUll. * ‘ ; v*i» a.wu «
femme, do voulant pas lu» faire parta­
ger rc.i inquiétudes.

î e matin, aussitôt levé, il sortit. Pen­
ce nt i Gabrielle et t la déc ; ivert*éton

M DU
etmn

i er te qu’il avait faite la vei Us il s * pr - 
n t ha }*n<lant près de deu* heure* e 
fUntor. le keg des quais. En* uite, a pré 
n*’« ir fait at te de préaenca daiAs 
m.nx è© la *ùreto, il reprit le 1 
de îa rue Guénégaud.

Youjouis poursuivi j*ar se* appï\^heri- 
aicu* de U nuit, il monta chez Gahr elle. 
11 la trouva occupée à préparer *$a âé* 
jeûner.

—Je ne m'attendais pas au pljâai r 
de vous voir, kii dit-elle.

—Vcus éjfcz souffrante hier soir, j*é-

dei
s un j’e] 

\cvs 
eue ore 

—C 
laff, 
d ruu 
entré dans"

iqniet : ie viens seulement 
•r si vous vous ressentes 

malaise.
»n ie repo* qu’il me fal- 

Morlot, j’ai parfaitement 
latin, quand le soleil est 
*• chambre, pour me ré­

silia trouvée tout à fait>e-i er, je me 
bit n.

Mon singulier malaise d’hier soir 
avait disparu.

J'ai un peu travaillé pour ne rien 
rhrpger à mes habitudes

—Allons, je suis heureux de vous voir 
en bonne Hanté.

—Et moi, mon ami. je vous remercie 
de l’intérêt que von* me témoignez sans 
cesse.

—S'il n’en était pas ainsi, est-ce que 
je <ruis votre ami »

Elle lui tendit *a main.
—Oui, répondit-elle, vous et Mélanie, 

vers Gts mes amis, mes seuls amis.
—A proiK)*, j’ai dit à ma femme «pio 

vous vi en o riez la voir aujourd’nui dans 
la soirée.

—C’est mon intention.
— Nous avons à la maison, pour trois 

ou quatre jour, un parent, un cousin de 
Mélanie. J'étais ici, près «le vousjiier 
s ir, quand il est arrivé. Il nous devait 
une petite pomme de quatre cents francs 
qu’il a voulu nous apporter lui-même.

—Ah ! lit Gabrielle.
—Décidément elle no so souvient de 

rien, se dit Morlot, qui l’examinait at­
tentivement.

— Pendant ces quelques joursMélanie 
va avoir un surcroît d’occupations, dit 
Gabrielle.

—Bah! un lit de plus à faire le matin 
et un morceau do viande un peu plus 
gros à faiie cuire, voilà tout 11 ne faut 
pas que la présence de notre cousin vous 
empêche de venir co soir. Et même, si 
vous voulez nous taire un grand plaisir, 
vous accepterez l’invitation, que je vous 
fais, de diner avec nous.

—Oh! je craindrais de vous déran- 
£er-—Vous, nous déranger, jamais ! C’est 
entendu, vous dînerez avec nous ce 
soir.

—Alors, il faut que j’accepte ?
—Ceitainement
—Eh bien, mon ami, je serai des vô­

tres ce soir.
—A la bonne heure. Mélanie sera bien 

contente. A ce soir doue, dit Morlot
Et il se retira délivré de son inquié­

tude.
—Quel brave homme ! se dit Gabri- 

eîle. -Ah ! re:-t la providence qui Tamis 
bur mon chemin couvert de rondes et 
c’épu.eH, pour m’ahler à marcher. El 
► a femme l’est pas moins bon?T3 que 
ni ! Ames loyales, grands co urs !

t t* jour-là. le temps était superbe. Le
leil iuilait de tout son éclat dans" tin' 

c el sans nuage.
Après avoir t éieuné, Gabrielle s’iia- 

1 ilia poT rsortir. Quand elle fut dans la 
tue :

—Qu’ai-je donc aujourd’hui ? se de- 
manda-t-eUe. J* respire mieux, et. com­
me si on venait de me débarrasser 
d’un lourd fardeau, il me semble que 
je suis plus légère. Je suis aussi moms 
triste, comme si mon cœur sentait 
moins sa peine.

Hélas! reprit-elle, en secouant la tête, 
rien n’est changé pour moi, mon mal­
heur est le même.

Et avec un pâle sourire elle ajouta :
—Ce que j’éprouve est l’effet «îu prin­

temps ; c’est la satisfaction de voir les 
premières feuilles vertes au bout des 
branches. C’est aussi cette pensée que, 
tout à l’heure, au jardin des Tailleries, 
les enfants que j’aime tant seront plus 
nombreux.

A deux heures, lorsque Gabrielle pa­
rut fous les maronnierF, elle fut accueil­
lie comme d’habitude par des cris 
joyeux.

Elle ne s’éiait pas tromoée ; il y avait 
beaucoup d’enfants dans îe jardin.

De tous les côtés, les petits garçons 
et les petites filles criaient :

—Voilà la Figure de cire !
Elle fut bientôt entourée. En distri­

buant les bonbons, les gâteaux, dont 
son petit panier était rempli, et eu met­
tant de temps à autre un baiser sur 
un front qui s’offrait à ses lèvres, elle 
parvint assez difficilement à so frayer 
un passage jusqu’à un banc de bois sur 
le«iuel elle s’assit

Ba distribution de friandises était 
laite ; mais les enfants restaient autour 
d’elle.

Un petit garçon de huit a neuf ans, 
au regard hardi, à la bouche mutine 
et rieuse, s’approcha, lui prit la main 
et lui dit :

—Figure de cire, c’est la première fois 
depuis Tannée dernière que maman 
m’amène ici pour me promener ; je suis 
bien aise de te revoir. Je n’ai pas oublié 
que tu nous racontais toujours de bel­
les histoires, est-ce que lu en sais tou­
jours, des histoires ?

—Oui, mon petit ami, répondit Ga­
brielle.

—Les mêmes ?
—Oui, et aussi quelques autre* que 

j’ai apprises pendant les jours d’hiver 
pour vous faire plaisir à tous.

Le petit garçon frappa joyeusement 
des mains. Les antres enfants l’imitè­
rent

—Figure de cire, reprit-il, raconte- 
Dous une des histoires que tu sais, la 
plus jolie !

—Une histoire, Figure de cire, une 
histoire! crièrent cent voix enfantines.

A ce moment un petit garçon, riche­
ment vêtu, tenant par la main une pe­
tite fille moins âgée que lui d’environ 
deux ans, s’approcha du cercle formé 
autour de Gabrieli* l‘e plus grand* que 
lui l'empêchaient de voir la femme 
assise sur le banc et qu’il entendait ap­
peler Figure de cire.

Curieux comme tous les enfant*, il 
voulut voir. Il perça le cercle et parut 
tout à coup devant Gabrielle, tenant tou­
jours la petite fille par la maia.

A la vue de ces deux enfants, qu’elle 
ne connaissait pas, qu'elle voyait pour 
la promit re fois, la jeune femme éprou­
va un saisissement extraordinaire. La 
respiration lui manqua et son c onr 
cessa de battre. Cela ne dura qu’un ins­
tant. L’air rentra dans ses poumons, le 
souffle lui revint et son cœur se remit à 
battre tiès-fort, comme s’il allait se bri­
ser dans Fa poitrine.

Ses yeux, p’eins de lueurs étincelan­
tes, et "qui semblaient s’êhfe agrandis, 
sY (aient fix^s iris visage du petit gar- 
çor A ce mon eut, pou i elle, il n'y avait 
nias que vei enfant. Ville ne voyait pas 
la petite fille quV, tenait par la main ; 
tTe Et Voulait Voir *1'*^ Hn et, dans «on 
dtase, elle Oubliait ton* le* autre*. Elle 
rassasiait sa vue, en l'enveloppant di 
ton regard de feu. Mais comma ore 
gftrd éclatant était Joua et car sua ut 1

I C’est une tendre**© lu e, c’est do 
Tivresse qu’il contenait

Le petit garçon, lui **§1, U régi** 
doit fixement, ému, étou^ mû* sans 
crainte;son charmant \\ige attristé 
exprimait une pitié profau*

—L’adorable enfaut ! inunura Ga­
brielle. Ah ! c’est étrange ne j'éprou 
ve...Je sens son regard p^étrer en 
moi et il me semble qu'il vè*e dans 
mon cœur quelque chose de Xucieu . 
ccmine un Paume divin! \

Bon émotion augmenta euûoiv. Se* 
yeux se mouilièrent, et c’est à u vers 

laruits, que, maintenant, elle vvyait 
J’enfant. Mai* sou regard était toumrs 
aussi expressif ; il parlait I) disait au 
pi it garçon :

—Viens, viens à moi, je von Irais to 
senvr sur mon cœur?

Fi* Tentant fntendaü cetu prièm 
u uei te. Et comme s’il eut subi TeffVt 
dune fascination otVquM eût éW atti- 

une attraction toystérieuKS, Ivu- 
temTTndL*’avalisait \jgj"a£da.

^ ud nia, Gat ’ aj»-
pronoeva tout haut .•

— Viciai, vien;-* '
D’un bond Tentant allait s^jeterdau* 

se* I ras, <»rgq!i'nne main le saisit et 
le retira brusquement en arrière :

Gabrielle éprouva une sensation dou­
loureuse, c Amine si une pointe acérée 
eût t raver, é «on cœur.

Fille so redressa sur ses jamles. fré­
missante, le solo bondissant, et un 
éclair, qui ^éteignit aussitôt, passa 
dau» son regrrd

—Vous êtes la bonne do ces deux eu- 
fanU? dit-elk à U femme qui venait 
de prendre le >ras du petit garçon et 
se dis pi sait à 1 entraîner hors du cor* 
cle.

>—Je suis h ur gouverna: répondit
laliUittie d’un :on sec.

—( \*H*t bien, je comprends, dit t-isle- 
nu*nt Ga’-rieiie ; vous obéissez aux or­
dres qu An : ms a donnés. Il vous est 
détendu de laif^er ces enfants e’appro- 
cher des étranger: do gens qu’ils no 
connaissent pas. Je n'ai i ion à dire à 
cela. Oui, je désirais 'es embrasser. 
Pourquoi eux plutôt que c'ux autres ? 
Jenen sais rien. Enfin, vor.-’no l’avez 
pas permis ; c’est une joie qui ; Vom» re­
fusée... Allez, co n’est pas la seule. Il y 
a longtemps que je no compta plus avec 
me» douleurs et mes déceptions.

F fie poussa un long soupir.
—Regardez, madame, reprit-elle, re­

gardez tous ces enfants qui m'entou­
rent; ils n e connaissent depuis loug- 

; temps, je su.a leur amie, ils m’appellent 
! F'igure de cire; s’ils sont autour do 
! moi, s’il no s’éloignent pas, cVst parce 
j qu’ils pa\ent que je les aime.

Comme elle achevait < < * paroles, une 
I jeune femme d’une grande bpaufcé, très- 
élégamment mise, et qui abritait sa tête 
sons une ombrelle, parut tout à coup ftîî 
milieu du groupe.

—Qu’y a-t-il donc? demanda-t-elle. 
—Oh ! rien, madame la marquise, 

répondit la gouvernante. C’est cette 
femme qui voulait embrasser les en­
fants.

Ea marquise se tourna vers Gabriello 
et fut frappée en même temps de sa pâ­
leur étrange et deladoulourouseoxpre-j- 
sicn de son regard.

Devant la grande dame, la pauvre 
figure de cirç bai33a 1®* veux.

lui dit lâtélfe^nisp. 
vouiiêï^^nrasuer ces deux el 

—t ’est vous «pii êtes leur m 
—Oui, c’est ma lille et moif 
—Vous êtes bien heureuse, 

et vous devez être fière d’être 
de ces deux beaux < néant*. I£h 
oui, je désirais les embrasser.

—Pourquoi ne l’avez-vous pa** fab.
—Leur gouvernante ne Ta pas 

voulu. ♦
—Pourquoi ne Tavez-vous pas vlmlu ? 

demanda la marquise, s’adressant A la 
gouvernante. »

Celle-ci devint rouge comme une prb 
voine.

—Madame la marquise, balbutia-1- 
elle, je ne savais pas... je pensais... j’ai 
cru...

—Vous avez eu tord, lui dit la mar­
quise d’un ton sévère.

Puis s’adressant à Gabrielle.
—Ce que la gouvernante de mes én- 

fants n’a pas ]>ermis, je l'autorise, moi, 
dit-elle.

—Oh ! madame, madame ! fit Gabri­
elle d’une voix vibrante et prête à san­
gloter.

Ne pouvant plus eo soutenir sur ses 
jambes, tellement son émotion était 
grande, elle retomba sur le banc.

—Eugène, Maximilien ne, reprit la 
marquise, embrassez la dame.

I^es deux enfants s’approchèrent. Ga­
brielle les prit sur ses genoux, les en­
toura de ses bras et les pressa contre sa 
poitrine haletante. A plusieurs reprises 
elle tes embrassa tous les deux. Oh ! 
alois, elle était heureuse, véritablement 
heureuse, la pauvre Gabrielle. À voir 
son front irradié, son regard rayonnant, 
on aurait dit qu’elle ne se souvenait plus 
de ses douteurs et «pie les plaies de son 
cœur s’étaient subitement cicatrisée*.

11 y avait de l’amour, de la passion, 
du délire dans la chaleur de ses baisers.

Mais,—est-il besoin de le dire ? — celui 
dos deux enfants qu’elle embrassait 
avec te plus de transport, avec le plu* 
d'ivresse, «e n’était pas la petite fille.

Pendant ce temps la marquise sou­
riait- Elle ne vit rien de surprenant 
dans cette scène attendrissante qu’elle 
avait sous les yen-*. Elle ne se demanda 
point qu’elle pouvaif être la cause «le 
l’oxRltation fébrile de cotte femme aa 
vidage pâle, qu’elle entendait appeler la 
Figure de cire. Aucun soupçonne lui 
vint à l’esprit. Ce qu’elle voyait lui sem­
blait naturel. Elle était mère !

Un instant après, Gabrielle laissa 
glisser à terre les deux enfants, «jai allè­
rent prendre chacun une main de la 
marquise.

La grande dame fit de la tête un salut 
amical à la fille du peuple et s’éloigna 
avec scs enfants.

Gabrielle le* suivit des yeux aussi 
longtemps qu’elle put les voir. Et quand 
ils eurent disparu, elle poussa un soupir. 
Puis sa tête s’inclina sur sa poitrine et 
elle tomba dan» une rêverie profonde.

Elle ne s’apercevait pas qu’il y avait 
encore 1 eaucoup d’enfants autour d’elle. 
Fffle avait complètement oublié qu’elle 
devait leur raconter une histoire.

vous

Fi ad a me, 
la mère 

bien,

U oovmrm)
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L# oullége Bourget, de lii^aud 
afflué à ltLTuivün*ité LuvaL

lent

ljen dépense#* de l’exédition du Nil 
ft’élèrtront probablement à £10,000,000.
h l e j-'cuvernernent a r-flolu d'au^men- 
tor la flotte du Pacifique.

Ias prix du bois carré s’eut élevé, ces 
joum-ci, à Ottawa.

L’exploitation dee mines de phospha­
te tel très active, dans le district a’Ot­
tawa.

Les socialistes belles ont consenti à 
•ppuver les candidatures libérales aux 
élections communales.

La lièvre scarlatine sévit À Milwau­
kee. On en a enrégistré G0 cas rien que 
dans l’école industrielle des filles.

villes de Prescott, Brock vil le et 
Kingston vont être reliées cea jours-ci 
par des fils de téléphone.

Les étudiants à Moscou ont donné 
lieu à une émeute vendredi. La police 
en a arrêté une centaine.

Les villes de Prescott et Kingston 
vont être reliés incessamment par des 
fils de téléphone.

La (l'azettf du Canada révoque les rè­
glements de la quarantaine. On croit 
leur application inutile à une |>ériode 
aussi avancée de l’année.

On croit que le contrat pour la cons­
truction du bassin de radoub d’Esoui- 
malt sera donné au retour de sir Hec­
tor Laugevin, aujourd’hui.

I e steamer Huiselan parti de Mont­
réal, pour Anvers, est arrivé à Québec 
ave#; quelques avaries qu’il a subi par 
suite d’un abordage.

L’engin du chemin de fer de Reading 
tamponne un autre train do che­
min defer, samedi. Un M. Kitcher 

,a été tué et plusieurs passagers ont été 
blêtfés.

Le 88. Sardinian est arrivé A Ri- 
moBwki, à 5 h. 10 p. m. samedi, 22 pas­
sagers de cabine, 20 intermédiaires, 18G 
d’entrepont

John Finley, de Vernum, River Brid­
ge, 1. P. E., est, nommé maître de poste 
de Vernum. MM. Cooper et Mathews, 
de Montréal, sont nommés liquidateurs 
de la Colonial Building and Investment 
Company.

Un projet de loi a été présenté à la 
législature du Vermont par les parti­
sans de l’abolition «le la pendaison, éta­
blissant qu’A l’avenir les condamnés se­
raient exécutés dans cet Etat, au moyen 
de l’électricité.

Peux détectives de l’agence Pinker­
ton font actuellement des recherches à 
Ottawa afin de découvrir les personnes 
qui ont volé des debentures du gouver­
nement, il y a quelques mois.

( 1 arles Deforest a été arrêté, il To­
ronto, sur accusation d’avoir détourné 
line certaine somme d’argent apparte­
nant A ses patrons, MM. Gagnon et 
Arnold, do Montréal.

Un anc ien citoyd’Ottawa, du nom 
de Fr.mk Burton, phot graphe, s’est fait 
cesses nerà Lacroaee, \Vis., où il exer­
çait ton métier depuis quelques années.
I o meurtrier a été enlevé do prison et 
lynché.

Un combat à coups de p >ing a en lieu 
hier apnVmidi A Denver, Col ; pour un 
montai t de ^500 entre John Clan et 
JohnO’Divis A la ISemj reprise aété dé- 
claré vainqueur.

Un gamin de ns, de Saint-Louis, 
Missouri, a avoue ^voir donné lieu, en 
compagnie de cinq dô ses camara les, A 
rincendie oui a détruit une partie de 
Cleveland. 11 a été arrêté.

Michelle German, homme de police, 
blessé d’un coup de revolver durant 
l’élection est mort hier A Cincinnati. 
Mde K inner, sa sœur, en apprenant la 
nouvelle, est tombée sans connaissance 
et est morte de chagrin.

Un vieillard du nom D’Andrew Mc­
Cord, a été relevé sans connaissance A 
Québec samedi, mvs du quai de la com­
pagnie du Richelieu. Il a été conduit 
A l’hôpital «le la Marine, où il est mort 
hier. Il y aura enquête aujourd’hui.

II y a eu Naples dans les dernières 
vingt-quatre l eures, 67 nouveaux cas 
de choléra et 37 déce*. A Gènes, il y a 
eu déoè* et pas «le nouveaux cas. 
Pans foute l’Italie ou a constaté IGG 
nouveau cas et 102 décès.

1 e Hongrois qu a été arrêté A Phila­
delphie, parce qu i arnît de ladynami-

ie en sa possession v été envoyé en pri­
on pour une sem line, on attendant 
son procès. Il dit tye cette dynamite 

ne devait point servli A des actes cri­
minels. ^

Certains porteurs le privilèges de 
pouvoirs d’eau aux < v ères, A Otta­
wa, sont endettés envers le départe­
ment du revenu de l’int iear d’A pen 
près $100,000. Ils o>*t ae entrevue 
avec le commissaire pour il représen­
ter que les améliorations faites par eux 
devraient constituer une * mnensation 
sutlisante. Rien n’a été décide.

L’Union des cultivateurs du NorJ- 
Ouest a décidé, A Winnipeg, le charger 
un wagon social des plus beaux pro­
duits du pays, céréales, racines, etc., et 
de le promener sur toutes les v oies fer­
rées du Canada, afin de miert faire 
comprendre les avantages qu’ofret aux 
émigrants cette partie du pays. \
WC’. M. Hollis’er, député-shérif deCuld- 
wMl, Kansas, et un autre officier paHlic 
ont été tués, hier, par Bab Cross, scélé­
rat bien connu, pendent qu'ils se dis­
posaient à l’arrê.er. Un grand non bro 
d’hommes sont A la poursuite du meur­
trier et s’ils le capturent ils vont le i Ri­
cher. ^

Un jeune allemand du nooi de Wm 
Franke, a essayé de se suicidé, sameiü, 
à l’hôtel Albion, Toronto, en avalant 
une forte dose de laudanum et en respi­
rant du gaz d’éclairage. lia été conduit 
dans un état d’insensibilité complète 
niais hier matin on avait quelqu’espoir 
de le sauver. 11 a laissé une lettre a 1res- 
cée an propriétaire de l’hôtel, dans la­
quelle il lui demande de le faire inhu­
mer décemment et d’avertir de sa inor 
CL- Shunt, de Baltimore et H ScnmiU 
de New-York.

M. W. H. Vanderbilt vient de faire 
cadeau au collège des iréde ins et chi­
rurgiens des Etats-Un)s de $500.00') 
pour lui permettre de fonder Pinstini- 

> tien qu’il a m vue depuis longtemps
On a présenté une adresse A l’hono­

rable M. Coatigan, lois de sa visite au 
canal Murray.

Les puits Christie, près de Pittsburg, 
rend maintenant deux cents barils de 
pétrole par jour.

Six officiers condamnés A mort A Saint 
Petersbourg hier,pour participation à des 
menées nihilistes, ont été exécutés A la 
citadelle. I>eax femmes ont également 
subi la peioe capitale pour les mêmes 
raisons.

Le président Arthur a nommé Sheri­
dan et le vice-amiral Nichols pour agir 
respectivement comme Secrétaire de la 
marice et de la guerre pendant l’absen­
te de Lincoln et Chandler.

M. Louis J. Demers, de la société L. 
T. limera et frère, propriétaires du Ca- 
nadien et de PMrénnnmi. vient d’être 
nommé directeur de la société de prêt* 
et placement en place de M. Joseph 
Landry, démigs:onnaire.

L’AGITATION EN BELGIQUE

Bruxelles, 38—UEcho du Parlement, 
organe ministériel, déclare qu’il a été 
légalement reconnu qu’il n’existait pas 
de base sur laquelle on put intenter 
des poursuites contre les auteurs du ma­
nifeste républicain ou contre ceux qui 
insultent la monarchie.

SINISTRE MARITIME.

Halifax, 1b—La goélette Charles Fa* 
h ruine s’est perdue totalement A Dry 
Breaker, près de Lonisburg, pendant la 
nuit do mardi dernier. On est sans nou­
velles de l’équipage, qui était composé 
de six hommes, y compris le patron 
John Ornistown. figé de 75 ans. Il est 
presque certain qu’ils ont tous été noyés.

LES DROITS SUR LE BETAIL

Paris, 18—-La chambre des députés a 
élu aujourd’hui la commission qui devra 
étudier le projet de loi sur rétablisse­
ment d’un droit sur l’importation du 
bétail en France. La majorité de la 
commission est favorable au projet de 
loi, et quatre de ses membres deman­
dent que les droits sur l’importation 
des céréales soit augmentés.

LA DYNAMITE A QUEBEC.

Québec, 18—L’enquête au sujet de l’ex- 
plo-ion aux édifices du parlement se pour­
suit A huis-clos. Un détachement de 
constables sont encore de service dans les 
édifices de la législature. Les visiteurs ne 
font pas admis à la citadelle. Le bruit 
court qu’un étranger aux allures suspec­
te- »t qui pensionnait près de la rue Saiut- 
Paul depuis quelques semaines, est dis­
paru myslcritueeinent le jour de i’explo- 
sic u.

IA QUESTION DU CONGO

1’» rlin. 1S—D’aprô un correspondant 
do la Souct’Ue l'rttee libre, M. Henry 
Su nley aurait dit, dans une entrevue, 
qu’a fin d’ouvrir le Congo au commerce, 
b*s puissances devaient se garder d’en- 
trer dans des querellés d’intérêt parti­
culier. Elles doiventabandonnersir- 
tovt tonts* idée de prélever des impôts 
sur les personnes qui viendraient s’éta­
blir dans ce pays.

M. Stanley admet que le climat sur 
la côte occidentale d’Afrique est fatal, 
mais l’Association internationale Afri­
caine a élaboré un projet d’assainisse­
ment qui permettra aux Européens de 
voyager impunément A l’intérieur, où 
le pays est aussi sain qu’en Amérique. 
M. Stanley a terminé en disant que les 
colons du Congo devraient être mis à 
l’abri pour des années contre tout éta­
blissement d’impôt, afin de donner au 
pays cette prospérité qai doit y attirer 
les émigrants.

UNE FEMME BRULEE VIVE.

Québec, 1 fi—Il paraît que hier soir une 
femme a été brûlée vive à Québec. Une 
famille du nom de Parent composée du 
père, de la mère et du fils se sont mis 
tous dans un état d’ivresse dégoûtant. 
On suppose qu’ils ont renversé la lampe 
#t que le feu a pris aux habits de la 
fi mme Parent.

La police entendit des cris épouvan­
tables appelant au secours. Arrivés au 

i lieu de l’accident, les hommes de police 
| apeiçurent dans la cour une femme 

dont les habits étaient en tiammes et 
paraissant ignorer son danger. La poli­
ce parvint à déchirer ses vêtements et 
la transporta A l’hôpital où elle mourut 
hier durant la journée. Elle reprit eon- 

| naissance quelques minutes avant de 
! mourir mais fut incapable de donner 

des détails sur faffaire. Le mari et le 
jeune homme furent trouvés dans un 
état de stupeur et comme hébétés sans 

I pouvoir se rendre compte de ce qui s’é tait 
(• passé. On ne peut rien savoir de plus. 

L’enquête aura lieu demain.

Madrroe Currie, qui c’est gelée Almor: ! 
en fdissnt Tasctrsion de Ixmg Peak 1 
< ai s le Colorado, laisse 0,000 A la so i 
cUté pour empocher la cruauté envers , 
les ni maux, qui a son s:ége A Water- i 
lmy, Conn.

I n accident terrible est arrivé sur U 
chemin de for de Mobile et Ohio. Tou* 
les cl are des passagers ont été je és bon ' 
de la voie <t sont grandement en looi 
magés. Les lisses ont été d^pla^êe*» par ! 
des personnes inconnues. Tous les pas­
sagers ont été plus ou moins b’e^sd*. 
Madame Warner, de Fort Henry, N-Y, 
a reçu des bltssureqgraves.

Un mandat d’arrest \tiou vient d’ètra 
émis l'outre Gédéon üration, hôtsllier 
des Flats, A Ottawa, ac usé d'avoir vo:é 
$10 A M. Israel Dion.

L'FMPOIESONEÜSE BOUTET

VERDICTDBCOUPABLE BT SENTENCE DH MORT

Québec, IG—Le jury dans le procès de 
la femme Boutet, accusée d’avoir empoi- 
êonné Célina Quay, à la Baie 8aint-Panl, 
a rapporté un verdict de coupable, à la 
dernière heure hier soir. Les faits de la 
cause, démontrent que la pn-KMinière 
avait des relations intimes avec le mari 
de la défunte et que des paroles acerbes 
vale ut été échaugéss entre la prisonnière 
at la défunte, relativement au mari de 
cette dernière, paroles par lesquelles elle 
affirmait qu’elle saurait ee con°erver 
quand même l'affection da mari de la dé­
funte.

Quelque temps après cette querelle la 
pr M.nutère acheta une certaine quantité 
cUirsemc, prétextant qu’elle en avait be- 

• > a pour tmpoitouncr les rats. Ensuite 
elle invita la défunte à venir chez elle 
[elle- vivaient toutes deux sous le même 
toit) et, comme pour lui fair-' une polites- 
je, Ole lui offrit un verre de vin qui. d a- 
près les témoignages, contenait de l’arse­
nic. Quelques instants après la femme 
<iia\ mouiut. À l’examen porf mortem 
( n t; ou\ a dans IVstoinac de la défunte de 
Vrseni \ et un verdict fat rendu en con-

q. t UCf*.
crtiièr > n

subi son p oc)* 
iininelles a e;é tro’

au <

de meurtre rt con f.nnaée à èir * 
* 2) novembre. Il y a en une 
Aciiation en cour nuaa i le jug- 
ch ^asentcnce qu’elle a r ç je froi- 
Scs mari qui était priseot lors- 

Dtenoe a été prononcée, pleurai 
n enTant.
i Hinit re semble ne pas oompren 
eu on On a dit q ie. lor^pie 11 

. ani ù la pri o i, 
U ' ^ ■ suickb r, en «e co l­

is un morceau de fT 
mis ses habits, ntii* 

é démentie par le g^r- 
L’impression gènéfata 

e etra coiumuôtf ca un 
impiuoLiicment pour la vie.

bTEAMEB FRANÇAIS EN RETARD

ï s Havane», 18 — ij* frauçtis
Vif io de Sa* *,t-M oarfi D 'B

eepu-mbre da 8aint-N axai re, pr»ur n »t*e 
rrrt, pai HantanJer, Haint-Thoma^, 
Porto Rico et Haïti, attendu à la Hava­
ne le fi courant, était pas encore arriv4 
le 11, à dix heures du matin. Le retar l 
est probablement causé par le mauviU 
tempe. Tous les ravires venant des 
pots irédherranéers, excepté les pa­
quebots espagnols, étant encore as­
treints A une qaaDin'aine de sept jours, 
“ Ville de Saint-Nazaire” partira d’ici 
pour Vera Crnz sans débarquer de pas­
sagers on décharger sa cargaison.

SUICIDE AU CENTRAL PARK

New-York, 18—Un jeune homme in­
connu s’est envoyé une halle dans la 
tempe droite à l’entrée du Central Park, 
Cinquante-neuvième rue et Sixième 
avenue. Le pistolet était de manufac­
ture belge. Le blessé, porté à l’hôpital 
Roosevelt, est mort sans avoir parlé. Il 
avait dans sa poche une lettre écrite 
par Anton, de Bruxelles, A Robert Bo- 
venter, informant celui-ci que sa fian­
cée, Louise, passait pour être devenue 
la maîtresse d’un homme de loi de 
Bruxelles. On suppose que le suicidé 
était Rabert Boventer. En ce cas, il se 
serait suicidé.

BAZAR

Le bazar au bénéfice de la congréga­
tion des jeunes g< ns de M. Maillet s’est 
ouvert samedi, au coin des rues Saint 
Constant et Sainte Catherine.

La ealle était splendidement décorée, et 
les tables, au nombre de sept, étaient 
chargées d’objets d’art et de fantaisie qui 
captivaient le regard des visiteurs.

11 y avait foule et la recette a été très 
al ondante.

Voici les noms des dames qui prési­
daient aux différentes tables :

lo Table de fantaisie, présidente, ma­
dame Hébert.

2e Table de loterie, préeiiente, mada­
me IMoquin.

8e Cuisine, présidente, madame Ber­
trand.

4e Buvette, Présidentes, mesdames Du- 
haiuae et Bourgoin.

le Rafraîchissements, présidente, ma­
dame A L Désauluiers ; vice-préside.ne, 
madame Labelle.

5e La tombola, présidente, ma lame 
veuve SainUCharles.

6e Table de tabac, présidente ; Mlle 
Dés miniers.

7e La Roue de Fortune sous les soins 
des messieurs Granger et Allard.

Ce bazar sous la présidence de ma lame 
L A Dégaulniers. a été organisé par ma­
dame Héneault et plusieiiïs de ses amies.

La recette d’hier et d’avant-hier a été 
excellente, et nous espérons que le public 
continuera à encourager ce bazar qui a 
pour but de créer une bibliothèque à l’u- 
sage des jeunes gens.

Le bazar re siéra ouvert jusqu’à samedi 
soir.

BENEDICTION DE CLOCHES

Il y a eu jeudi, bénédiction solennelle 
de trois magnifiques cloches à Sainte- 
Anne de la Perade. La cérémonie a été 
I lénifiée par le curé de la paroisse, M. 
l’abl é Carufel.

Mgr des Trois-Rivières a fait le ser­
mon de circonstance avec l'éloquence 
qu’on lui conuait.

Après la messe, il y a eu un superbe 
goûter servi, au couvent de la Congréga­
tion, par les jeunes flües du vfflage.

L'honorable M. Ro*s. premier ministre 
remercia, au nom de M. le curé. Sa Gran­
deur Mgr Laffèche qui, né dans cette pa­
roisse, avait bien voulu, dans ce jour de 
fête, se joindre à ses co-paroiseiens. Sa 
Grandeur fut vivement applaudie dans 
sa réponse. Des discours furent aussi 
prononcés par les honorables MM. Mas­
son, notre futur lieutenant-gouverneur, 
Taillon, procureur-général, et Blanche!, 
secrétaire provincial.

Voici la liste des parrains et des mar­
raines:

L’honorable R Masson, futur lieute­
nant-gouverneur. et Mde J J Ross.

L’honorable .1 J Ross, premier minis­
tre, et Mde V Gagnon, de Champlain.

L’honorable J Blanchet et Mie Dr A 
Du bord, des Trois-Rivières.

M. H Montplaisir, MP, et Mde P P V 
du Tremblay, de Sainte-Anne.

M. R Trudel, MPP pour le comté de 
Champlain, et Mde Frenette, de Sainte- 
Anne.

M. l’abbé Th i bandeau, curé de Bitis- 
can, et Mde E Garceau de Sainte-Anne.

M. l'abbé Gérin, curé de Saint-Justin, 
et Mde G Gagnon, de Trois-Rivières.

M. l’abbé L) Laffèche, vicaire de la Ri­
vière du Loup (en haut) et Dame J Mar- 
ticotte. de Sainte-Anne.

M. J A Garneau, MD, de Saiat-Bjch, 
Québec, et Mde Garneau.

M. L Jobio, maire de Sainte-Anne et 
Mde E Grand boie, de Sain te-Anne.

M. George Beaudry, NP., de Sainte- 
Anne et Dame Dr N Ë Barry.

M. ü Méthot, MD, de Sainte-Anne et 
Mde Dr J Pelletier, de Sainte-Anne.

M. J Rousseau, de Saint-Casimir, et 
Mde F. Marcotte, de Sainte-Anne.

M. F X Rocheleau, de Sainte-Anne et 
Mde F Marcotte, de Sain te-Anne.

M. A. Tessier, marguillier de Sainte- 
Anne, et Mde C. Tessier.

M. Léandre Lanouette, de Québec et 
Mde T Lanouette, de Sainte-Anne.

M. P Lebœuf, Je Sainte-Anne, et Mde 
A. Beauchamp.

M. P Laffèche, de Sainte-Anue et M le 
E Lanouette.

M. G Godin, de Sainte-Anne et Mde N 
Baribeau.

M. A Tessier, de Sainte-Aune et Mde 
F Germain.

LE MORT VIVANT

pMi* la gorgt 
U«.uYhant ut 
cettè Tumeur 
du h de la 11 
ici eM <iUt* sa

M. Sarcey a trouvé dans une brochu­
re qui a pour titre: Du diriger des inhtt- 
ma lions précipitées et des incertitudes tou­
chant la mort absolu* , par le docteur Fré­
déric Duchottz, de Wissembourg, une 
épouvantable Histoire, dont l’authenti­
cité a été dit-il, affirmée par le docteur 
Jo-at .*

A l’hôpital tie Liées est un endroit 
appelé salle des décédés, où août d p >• 
Fées chaque jour les personnes qui s i 
coml^nt et que le corbillard vient cher­
cher le lendemain, pour être portées à 
leur dernière demeure. Il y a six sema * 
nés environ, deux internes, désirant 
fa re quelques recherches anat uniques, 
descendirent dans cette salie pour hoi* 
sir un cadavre parmi les sujets que la 
mort avait frappé* pendant 1* Journée.
l’un dt ux éta t muni d'une lanter.ie. 

Quoique habitué à l’image de la mort, 
on re pénétre jamais «ans un» certaine 
émet on dans les lieux qui renferment 
des morts, surtout la nuit. Celui-ci est 
une immense »»ièce gothique, à lequel* 
le on arrive par un* dD vne de mir- 
<1 r«. Une tfrill* daona^t *nr la rivière 
de TOurthe ta le.oi ue ihui vô.ê wt don-

i ) rs>jge i i I r-nv i té qui b’imprè-
r . ox iLurtiil ** reluisantes.
I *i* « mscx •** i.uii niellés dans les 

n om'x d* t'rnh hes semblent être 
’i s gardiens «le ce t eu t-épulcrak Lori- 
ci* e les deux inter ces entrèrent, la lu* 
n h i e vacillante de leur Lanterne mit 
m fait les h&bitsnts vivants de cette de­
meure de am^rt. Lear émotion s’ac* 
nul au bruit que firent ces hôtes sinis- 
tirs en quittant leur retraite; ils seras- 
u;iè:ent cependant et se mirent à exa- 
n. cer les cadavres p ur faire leur choix.

Fendant qu’ils étaient occupés à cet 
tx&n.en, il leur semblait entendre ouei- 
qu’un respirer derrière eux ; tous deux 
te retournèrent vivement sans voir per-

one et, persuadés que leur imagina- 
t ( n les avait trompés, ils se m.rent à 
irspecter de nouveau les cadavres. Une 
n soi ration étouffée, mais plus forte cet­
te rois que la première, * eût de nouveau 
entendre. Alors, la peur sa ait celui qui 
Ui ait la lanterne ; il se mit à crier en 
8e sauvant du côté de la porte, qu’il 
voulait oavrir sans songer, dans son 
trouble, à tirer d’abord le bouton de la 
serrure. Ce malheureux, voyant ses ef­
forts impuissants pour ouvrir cotte por­
te, perdit complètement l’usage de la 
ruison, puis s’affaissa haletant et plus 
u ort que vif. Pendant ce temps, son ca­
ri arade, plus résolu que lui, chercha à 
découvrir la cause du bruit qu’il venait 
o’en tendre, pensant qn’il ne pouvait 
provenir que d’un des sujets étendus 
fciir les dalles du local.

II se mit donc à les examiner l’un 
fi près l’autre et en trouva un chez le­
quel il constata uncertain degré de cha­
leur ; se penchant alors sur lui et appli­
quant son oreille sur la poitrine du 
malheureux, il entendit très distincte­
ment une respiration oppressée. Imtné- 
diatument, il s’empara du soi-disant ca­
davre t our le transporter dans une des 
salles de son service ; dans sa précipita- 
ti( n, il renversa la lanterne que son col­
lègue avait abandonnée et dont la lu- 
nrère s’éteignit.

Sans s’inquiéter de cet accident, l’in­
terne se dirigea avec son fardeau vers 
la porte ; mais, là, ses pie 1s s’embarras- 
sèient dans les jambes de l’autre inter­
ne que la peur tenait cloué à terre et 
auquel il ne songeait plus.

Effrayé à son tour, il s’imagina avoir 
affaire à un antre cadavre; il laissa 
tourner le corps dent il était chargé et 
s’efforça d’ouvrir la porte pour s’enfuir; 
l’interne qui se trouvait à terre, .«entant 
le cadavre tomber sur lui, réunit ce qui 
lui restait de force et le rejeta en avant 
Il alla tomber entre les jambes de l’inter­
ne qui, dominé par une crainte nerveu­
se poussée à l’extrême, se laissa choir à 
terre ou il perdit connaissance : mais le 
bruit produit par cette scène avait été 
entendu par les infirmiers, qui accouru­
rent avec de la lumière. Rassurés par 
leur présence, ils reprirent leurs sens et 
racontèrent ce qui venait de >e passer. 
On transporta l’homme dans un lit con­
venablement cbauffé et on s’empressa 
de lui donner les soins que réclamait 
son état sous i’intlueuce desquels il so 
rétablit promptement.

Et n ainteitant, personne, je pense, 
ne refusera de s’associer aux conclu- 
s rts de l’auteur de la brochure, qui 
n « pose d’établir des salles mortuaires 
où l’on déposerait les cadavres à visage 
découvert, en attendant que les signes 
de la mort se soient authentiquement 
manifestée.

LA PBSS3E.

PERSONNEL

M. C. J. Conrsol, M. P., est descendu, 
hier, au St-Law rence Hall.

—M. Isidore Prévost, ci-devaut du 
bureau des Timbres, au Palais de Jus­
tice, vient d’être promu à une nouvelle 
charge à la (dur de Circuit. M. Alphon­
se Boileau va remplacer M. Prévost à la 
comptabilité de la Cour de Circuit et du 
greffe des Tutelles et remplira la charge 
d’assistant de M. Lalonde au bureau 
des timbres.

NOTES LOCALES

—Plusieurs remorqueurs sont partis 
pour Owego, pour revenir avec leur 
dernière cargaison de charbon.

—Il y a une fuite de gaz dans le pa- 
la s de justice : on le constate surtout 
dans les bureaux du shérif.

—M. Joseph» Portel once, de !a banque 
du Peuple, vient d’être promu à la 
charge de premier comptable de cette 
institution.

—La retraite annuelle des dames de 
charité e^t commencée, hier, à l’église 
de la Providence, à heures p.m., et se 
terminera le 22 octobre.

les rues Montcalm et Beaudry sont 
complètement obstruées à leur point de 
rencontre avec la rue Lagauchetière, par 
les travaux de construction d’un égoût 
dans cette dernière rue. Les résidants 
de la localité souffrent beaucoup de cette 
obstruction.

—Les membres de TUnion des cons­
tables spéciaux se sont réunis la semai­
ne dernière et ont décidé d’avoir leur 
première assemblée annuelle le 8 Jan­
vier prochain. L’Union compte 50 mem­
bres,

—Un nommé Théophile Martel a été 
condamné à $2 d’amende, samedi ma­
tin, en cour du recorder, pour avoir tenu 
sa voiture sur le trottoir pendant qn’il 
la chargeait de bois. Il empêchait ainsi 
la circulation. Le recorder a voulu 
donner un exemple en le condamnant à 
cette amende.

—Le nouveau char d’exposition du 
Pacifique Canadien est attendu à Mont­
réal ces jours-( i.

Il vient de quitter l’Ouest, chargé d’é­
chantillons de différents produits agri- 
coles, forestiers et miniers du Nord- 
Ouest.

Après avoir stationné quelque temps 
à MonUéal, il fera le tour des provinces 
maritimes-

—Un des constables du poste central 
de police a reçu du tailleur chargé de la 
confection des uniform es, un pantalon 
moitié gris, moitié noir, ce oui donne à 
notie policier l’apparence d’un détenu 
de Saint Yin-'ent de Paul. La^noitiédu 
pantalon a été cousu à l’envers, ce qui 
«•> pliqr.e la dift'-’rence de couleur. 
On a expédié ce chef-d’cenvre de coutu- 
e su tailleur qui l’a renvoyé dan< le 

même état. * . dlttl

FEUILLETON DE

Novs donner:dp* g:a u-tement tout leercjM gn
me 4e l’ipremier volume île l’intére-sanr feuille­

ton LE SUPPLICE D’UNE FEMME 
jusqu’uu XVI# (ffiapitre quj nous pu­
blions aujourd’hui.

So i
- jl:e~

* en redi dernier, M Joseph L*u- 
1 “n connu dan*» les cercles du

si ort vire. céTébrait l’anniver-
*; ;red* sa naissance, en donnant nn 
n Tique banquet î une cmta’nc de 

-i à sa rês N * 414, rue
Doicfcester. L’orchestre italien y asVs- 
tait r‘n grand compV: et fournissait 1s 
musique instrumentale. Danse, chants 
joyeux et gais propos, tel était le pro­
gramme de. la soirée. Les convives 
•ont séparés à une heure avancée de la 
nu t. emportant avec eux les meilleurs 
nuveniisde cette intéressante soirée.

SUPPLICE OIE FEMME
DEUXIEME PARTIE

(aum)
XIX

Tout soucieux et l’esprit troublé, Mor- 
Jot regardait tristement Gabrielle, qui 
restait dans sor effrayante immobilité. 
Il ?nrait pu la Cioire morte, s’il n’eùt 
vu les mouvements de sa poitrine et 
entendu le bruit de sa respiration op­
pressée.

—Si je courais chercher uu médecin ? 
se demanda-t-il. Mais non, je ne peux 
pas la quitter, la laisser seul. D’aileurs, 
elle va probablement se réveiller. Ah ! 
malgré VetiVoi que j’éprouve en l’enten­
dant parler, j’aime encore mieux cela 
que de la voir ainsi inerte, sans voix, 
pareille à un cadavre! Elle respire ; 
mais il me semble que la mort va la 
frapper dai.s son sommeil. C’est épou­
vantable! Ce silence autour de nous est 
lugubre.

11 sentit un frisson courir dans ses 
membres.

Il se secoua avec force, comme s’il 
eût voulu se débarrasser de quelque 
chose de gênant.

— Oh ! oh ! murmura-t-il, pour la pre­
mière fois de ma vie, je crois que j’ai 
peur!

11 prit doucement la main de la jeune 
femme. Elle était froide et en même 
temps moite de sueur.

— Est-ce que vous n’allez pas vou* ré­
veiller bientôt?

—Je ne sais pas, répondit-elle.
—Me voyez-vous ?
—Je vous vois.
—Sentez - vous que je tien* votre 

main ?
—Non, niais je vois que ma main est 

dans la votre.
— Avez-vous toujours la même dou­

leur à la tète et dans les membres ?
—Oui.
Gabrielle lui répondant, Morlot ee 

sentit un peu rassuré. Alors il lui vint 
une pensée, et il s’étonna de ne pas 
l’avoir eue plus tôt

—Madame, demanda-t-il, est-ce que 
vous pouvez voir autre chose que les 
objets qui sont autour de vous? Est-ce 
que votre vue peut s’étendre au-delà de 
votre chambre.

— Oui, je vois à une grande distance.
—Fouvez-vous voir ma femme, votre 

amie Mélanie?
—Mélanie ? Je suis chez vous, je la 

Vois.
—Vraiment, vous la voyez ?
—Je 'a vois.
—Que fait-elle?
—Elle compte une douzaine do ser­

viettes.
—C’est inimaginable, cela dépisse le 

merveilleux, se dit Morlot, en s'agitant 
sur son siège. Si ce n’est pas du som­
nambulisme, qu’est-ce que c’est doue?

—Madame, reprit-il, voyez-vous tou­
jours Mélanie?

—Oui.
— Que fait-elle, maintenant ?
—Ce qu’elle fait? Rien. Si, on vient 

de sonner à la porte, elle marche, elle 
cuvre la porte, elle pousse un cri de 
surprise. Un homme entre.

—Un homme? fit Morlot.
—Il porte une blouse bleue et il est 

coiffé d’un chapeau de feutre gris à 
larges bords. Ce doit être un homme de 
la campagne.

—Tiens, pensa Morlot, est-ce que ce 
serait Blaisois, le cousin de ma femme, 
qui nous a annoncé, il y a deux mois, 
qu’il avait l’intention de venir à Paris.

Gabrielle continua :
—Il embrasse Mélanie : un gros baiser 

sur chaque joue. Elle es ^contente, Mé­
lanie. *

—Entendez-vous ce qu'ils disent ? de­
manda Morlot.

—Non. L'homme est dans la salle à 
manger, ils s’assied devant la table. Mé­
lanie lui apporte une bouteille de vin, 
elle lui sert à manger. Ah ! l’homme 
tire quelque chose de sa poche... C’est 
une bourse. 11 la vide sur une table. Je 
vois des pièces d’or et des pièces d’ar­
gent.

—Plus de doute, se dit Morlot émer­
veillé, c’est le cousin Blaisois. C’est égal, 
tout cela est de plus en plus incroya­
ble.

Il aurait voulu courir chez lui afin 
de s’assurer que.ee que Gabrielle venait 
de lui dire était oien la vérité.

—Non, non, murmura-t-il,je no peux 
as, je ne dois pas la quitter tant qu’elle 
ormira.
Il regarda sa montre; l’aiguille mar­

quait neuf heures dix minutes.
Soudain une nouvelle idée jaillit de 

son cerveau.
—Si c’était possible? murmura-t-il
Un double éclair s’alluma dans ses 

yeux.
11 se leva brusquement et fit # quel­

ques pas dans la chambre. Puis, se 
rapprochant vivement de la jeune fem­
me:

—Madame, lui dit-il, puisque vous 
avez dans votre sommeil la faculté ex­
traordinaire de voir ft une grande dis­
tance, ne pou vez-vous pas, en regar­
dant, en cherchant, retrouver la misé­
rable femme qui vous à volé votre en­
fant?

—Non, je ne vois pas, répondit-elle.
—Tout à l’heure, pourtant, vous 

voyiez Mélanie.
—Je la vois encore. Mais je la vois 

parce que je sais où elle est, et que ma 
pensée dirige ma vue vers elle.

—Alors, si Mélanie n’éta:t pas chez 
elle, vous ne la verriez point?

—Je ne sais pas.
Avant que Morlot ait eue le temps de 

lui adresser une nouvelle question, elle
lui dit:

—Ne m’interrogez plus, cela me fati­
gue beaucoup.

Depuis un instant, de grosse gouttes 
de sueur mouillaient son iront et tei 
tempes.

—Ab! je voudrais me réveiller, p~‘>- 
nonça-t-élle tout bas ; je souffre, je souf­
fre!

Morlot resta silencieux eh dans la 
crainte de faire le moindre bruit,il n’o­
sa plus faire un n onvement.

—Je vais attendre qu’elle se rêve lie, 
se dit-il.

L’agent de police n était pas un 
vant; cependant il avait reçu une c*r- j 
taine instruction et il était tnéoi » n i
peu lettré. U aimait la lecture et il avait 
!n beaucoup, principalement des r>- 
mans. Pendant des nnuéca les Cessées 
ré^Wes avaient fait ces délices. Son m 
tief étant d’arrêter les criminels, il 
p’aisait à les voir sur tes banc ; de la 
cour d’assises et il app’au Mssait ft te u 
condamnation.

Ça

Comme bien des gens qui l.sent plu 
tôt pour s’amuser que pour s’instruire. 
Mor’ot n’était pas £rèe-7ort en histoire. 
Malgré son goût pour la lecture, le titre 
3€ul ü’un livre de science l'empêchait 
de l’oevrir.

—Je c’ai pas besoin de lire cela, se 
disait-il, je u’y compreuviraia rien.

Incrédule et sceptique sur bien des 
choses, il ne s’intéressait qu’au mer­
veilleux qu’il trouvait dans les fictions 
des poctea et des romanciers. Ainsi, il 
admirait les MiUe et une nuits parce que 
les contes aral'es lui présentateur des 
faits et des personnages en dehors du 
monde réel, sans essa>er de lui faire 
croire des choses invraisemblables. 
Mais, si l’extraordinaire se montrait 
avec la prétention d’être la vérité il 
s’écriait aussitôt :

—C’est absurde !
A cette époque, à Paris et dans le 

monde entier, on s’occupait beaucoup 
de somnambulisme et de magnétisme. 
On ne parlait que de la lucidité de cer­
tains s om nam baltes, des merveilles du 
sommeil somnambulique, de tables 
tournantes, d’esprits frappeurs, de spi­
ritisme et d’individus qui, aous le nom 
de médiums, avaient la prétention d’en­
trer en communication directe avec1 les 
esprits, de con verst r avec eux et d’écri­
re sous h ur dictée.

Les hommes les plus intelligents, des 
esprits sérieux, mêmes des savants, se 
passionnaient pour cos pasquinade*. 
C’était une sorte de folie qui s’emparait 
de tout îe monde. Les femmes, plus 
sensibles, généralement plus crédules 
que les hommes, et avides du merveil­
leux, devenaient facilement d’ardentes 
prosélytes.

Tout cela n’était pas nouveau. Déjà, 
avant la grande révolution française, 1e 
docteur allemand Mesmer et un de ses 
disciples, le marquis de Puységur, 
avaient causé une véritable révolution 
dans le monde savant par de nombreu­
ses expériences du magnétisme.

De toutes ces manifestations, que 
reste-t-il ? En faisant la part de l’exa­
géra tien, en repoussant avec dédain et 
mépris toutes les jongleries et te char­
latanisme qui s'empare de tout, il reste 
ce que nos physiologistes ont reconnu 
exacte à la suite de laborieuses études : 
l’existence du fluide nerveux, inipro- 
piement appelé le Üuido magnétique, 
lequel produit le sommeil somnambuli­
que; la puissance extraordinaire de 
l’activité cérébrale pendant ce som­
meil ; tes phénomènes qui en sont la 
conséquence.

Le sommeil magnétique ou somnam­
bulique est rempli de mystères.

“Les intuitions, les prévisions, et 
toutes les perceptions extraordinaires 
sont le produit de ce sommeil, dit 1e 
psychologue Brandis, car alors TiJéal 
se manifeste en nous sans notre parti­
cipation et nous pousse irrévsistiblâ­
ment. ”

“Pendant le sommeil magnétique, 
dit un autre savant, Montrevel, l’esprit 
plane comme l’aigle au haut des nues, 
dominant sur les opérations de la matiè­
re. Il embrasse d’un vaste coup d\ud 
toutes les possibilités physiques, qu’il 
n’eût,dans l’état de veille, que parcou­
rues successivement. Il voit partout et 
il lit dans le corps des autres et dans 1e 
sien tout le mécanisme des foactio js 
animales. ’’

Le baron Dupotet, q il est un doctri­
naire du magnétisme, dit de son côté :

“ La concentration d’os prit, lo re­
cueillement profond, l’isolement abio* 
lu, l’extase dématérialisant pour ainsi 
dire Tindividu : l’influence magnétique, 
naturellement, augmente encore cet 
état. Alors la vue intérieure s’accroît 
d’une façon men eilleuso, la vie sem­
ble s^ spiritualiser, et tes facultés de dis­
cerner, de voir intérieurement, sont 
portées à un point extraordinaire. ”

Aujourd’hui, la lucidité dans l’état de 
sommeil magnétique n’est plus niée 
que par les adversaires du magnétisme.

Ce qu’il e^t impossible de nier, c’est 
le somnambulisme, qui est considéré 
par beaucoup de savants comme une 
névrose des fonctions cérébrales, et 
par d’autres comme uu état nerveux 
particulier du cerveau,

Les somnambutes perçoivent avec 
clarté, opèrent avec précision et agis­
sent avec une surprenante agilité. Vol­
taire, Crébillon, Massillon ont composé 
et écrit des chefs-d’œuvre pendant des 
accès de somnambulisme. Des som­
nambules musiciens composent ou 
exécutent des chants délicieux. C’est 
ainsi que Tartini put composer sa fa­
meuse sonate du Diable, à laquelle il 
travaillait vainement depuis un mois. 
Les sommeils somnambuliques et ma­
gnétiques sont produits par des causes 
purement physiques et n’ont rien de 
surnaturel.

Tout le monde sait ce que peuvent 
obtenir l’opiniâtreté et une volonté 
énergique, et ce que peut, parfois,^ la 
puissance fascinatrice du regard. L’être 
fort domine l’êtro faible et le force à 
l’obéissance ; d’où il résulte que la vo­
lonté a le pouvoir de provoquer le som­
meil magnétique, en-agissant sur tout 
le système nerveux facile à ébranler du 
sujet magnétisé.

Cependant on peut tomber dans l’état 
de sommeil magnétique sans que ce 
sommeil soit provoqué par l’action d’un 
magnétiseur, le sommeil du somnam­
bule en est la preuve.

L’attention soutenue, prolongée, con­
centrée entièrement sur un objet,a pour 
résultat physiologique l’accumulation 
du fluide nerveux au cerveau, (tette ac­
cumulation incessente surexcite violem­
ment l’organe cérébral, et après la 
surexcitation, comme (^séquence for­
cée, arrive la lourdeur, Rffai semen t, le 
sommeil qui chez certains individus, 
comme les visionnaires, les extatiques, 
les ascétiques, peutêtre le sommeil ma­
gnétique.

Or, c’est de cet étrange sommeil, qtn 
rien en apparence n’avait provoqué, que 
Gabrielle s’était subitement en îormie 
sous tes yeux de Tagent de police.

Par la concentration do ses pensées, 
qui amenait chez elle ces instants d’hal­
lucinations, Gabrielle, visionnaire et 
extatique, se rendait somnambule et se 
magnétisait elle-même.

Voilà ce que Morlot ne pouvait s’ex­
pliquer ni comprendre, lui qui. dans 
son scepticisme, n’acceptait que les vé­
rités qui frappaient ses yeux et niait 
avec opiniâtreté les étranges phéno- 
ni i es physiologiques qui appartien- 
nert an doma ne «le la s«* en -e.

)1 savait parfaitem ent qu’on s’o’cn- 
p.:it béai coup de magnétisme et qu \ 
dans un ^ran i nombre de salo pari- 
h en s. on faisait des expérience* qui, 
d sait-on, donnai en tûtes résa'ta 8 mer­
veilleux.

Mais il n’admettait pas que la volonté 
d’une personne pût en endormir uu* 
autre, et, mtvns encore, que cette der- 
r ière. dars Téta1 de sommeil, eût la fa 

nc^ucevshle de voir, d’en ten Ire•ulté
relcet de répondre a ix questions 

que qu'on lui a dre «rit.
—Bêtises que tout cela, disait* il ; c’est 

avec de pareilles niaiseries qu’on amuse 
les imbéciles. Si je voulais voir des Urnes 
de prestidigitat'on. l’aimerais mieux 
aller ns* s r nia soi ré»? chez Rotejtt- 
Hondm.

Quand on parlait Je a .t lu de tabtei

tournantes et i>arlAüte«. d’esprits f:Ap­
pears et l'ouïe verseurs de tels ou tels 
morte célèbres de leur vivant, q’i*«>n 
évoquait, oui se présen aient, parla -iir 
( u écrivaient par l’int w.êdiaire d m 
► pirite renommé, il haussait les épai es 
u ^ mettiüt à r.re à se tenir les cV>t «r 

—On n’a pas idée de cela, disait-il ; on 
ne sait pas, vraiment, jusqu’où p^ut 
aller la bêtise humaine.

Quelquefois, quand i! était mal dis- 
poié, il se iftehait tout rouge.

pourtant, F in crédule Morlot croyait 
au eomnaïubulisme. I! est vrai que 
quinze ans auparavant il avait con uu 
une somii>mbule. €*était une jeune fem­
me. Une nu»;f il l’avait vue, de ses yen 
vue sortir par une fenêtre4’iia^JT 4<wm 
trè's- élevée, se cranlponner aux angles 
du pignon, grimper sur le toit, a* pro­
mener sur les plombs, au sommet «le la 
toiture, et ensuite descendre avec une 
adresse surprenante et rentrer dans la 
maison par le même chemin diffie e et 
dangereux. Seulement, cette jeune fem­
me n’était pas endormie par’un magné­
tiseur et elle ne parlait point. Du reste, 
il n'avait jamais cherché à comprendre 
le mystère de ce phénomène. 1! croyait 
parce qu’il avait vu.

On com pi end ce qui devait se passer 
on lui en présence de Gabrielle en­
dormie et des preuves manifestes qu’il 
venait d’avoir des effets merveilleux 
du sommeil magnétique.

Et lui qui tant de fois, avait traité 
d'absurdités les prodiges du magnétisme, 
qui avait traité de fous et de charlatans 
tes magnétiseurs et les magnétisés, il 
venait de jouer, sans s’en douter i>eut- 
être, le rôle de magnétiseur.

Cette fois son incrédulité était vain­
cue.

Gabrielle endormie avait parlé, vu 
à travers ses paupières baissées et ré­
pondu à presque toutes les questions 
qu’il lui avait adressées. 11 ne pouvait 
plus nier. 11 croyait

—Oh! maintenant, je croirai tout, 
pensait-il, je i*eux tout croire.

Près de trois quarts d’heure s’écou­
lèrent au milieu d’un profond silence.

Soudain, Gabrielle sortit de son im­
mobilité. Un tremblement nerveux se­
coua son corps tout entier; elle levapé- 
nihlement ses bras qu’elle croisa sur 
sa poitrine; puis elle allongea les jam- 
bts, en les roidissant Un instant après 
elle eut plusieurs soupira étouffés ; elle 
s’agita convulsivement; sa tète changea 
qAT-osition et enfin elle ouvrit les yeux. 
^B’abcrd elle regarda autour d tel le 
avec étonnement, faisant «les efforts 
pour ressaisir sa pensée, puis son re­
gard s’arrêta sur l’agent de jiolice.

—Ah ! je me souviens, dit-elle, vous ] 
êtes venu passer la soirée avec moi, 
monsieur Morlot ; vous me racontiez l 
quelque chose, et. tout d’un coup, mal- ! 
gré moi, je me suis endormie. Ah! j 
excusez-moi, mon boa Morlot. Est-ce i 
que j’ai dormi longtemps ?

—Environ une heure et demie.
—Si longtemps! fit-elle. Et vous ne 

m’avc zpaa réveillée?
— J’ai essayé; mais vous dormiez 

d’un sommeil si profond...
—(/est singulier, murmura-t-elle.
— Vous souvenez-vous d’avoir fait un 

rêve en dormant ?
—Non.
—Alors vous ne vous rappelez de 

rien ?
—Absolument rien. Vous croyez donc 

que j’ai rêvé, monsieur Morlot ?
11 ne faut rie?' bii dire, pensa ra­

gent de police, cela pourrait l’effrayer 
et ià rendi’u malade.

Ah! répondit-il avec un certain em- 
bai ras, c’est une idée qui m’est venu 
de vous demander cela.

—J’ai donc eu le sommeil bien agité? 
—Au contraire, vous n’avez pas fait 

un mouvement; vous étiez si complète­
ment immobile que j’ai cru un instant 
que vous aviez perdu connaissance.

—Je suis vraiment contrariée, mon­
sieur Morlot»

—Pourquoi cela ?
—Vous m’aviez fait l’amitié de venir 

me tenir compagnie, et, au lieu de vous 
écouter, de causer avec vous, je me suis 
sottement eiivlormie; je vous ai.fait pas­
ser une bien triste soirée.

—11 ne faut pas être contrariée pour 
cela, vous étiez fatiguée ; ce n’est pas 
votre faute si vous avez dormi ; cela 
peut arriver à tout le monde.

—N’importe, je ne suis pas contente 
de moi.

—L’essentiel est que vous ne soyez 
pafr malade. Comment vous trouvez- 
vous ?

—Assez bien. J’ai seulement la tête 
lourde et dans tes membres une grande 
lassitude. Mais cela n’a rieu «l’inquié­
tant, demain matin ce malaise aura 
disparu.

—Vous avez besoin de vous reposer.
—Et de dormir encore, ajouta-t-elle, 

en essayant de sourire.
—Si vous le désirez, reprit Morlot en 

se levant, je vous enverrai Mêlante et 
elle passera la nuit près de vous.

—Je vous remercie, mon bon Morlot; 
mais, je vous le répète, je ne suis pas 
malade ; ce que j’éprouve n’est qu’un 
malaise passager, qui ne doit nulle- 
merit vous in*iuiéter. Comme vous ve­
nez de le dire, j’ai seulement besoin Je 
repos.

—Eh bien, je vous quitte pour que 
vous puissiez vous coucher tout de 
suite. Bonsoir, madame.

—Bonsoir, monsieur Morlot Vous 
direz à Mélanie que j’irai la voir demain. 

Morlot s’en alla.
Il s’empressa de rentrer chez lui, où 

il trouva sa femme et le cousin Blaisois 
qui causaient en l’attendant 

—A quelle heure êtes - vous arrivé 
chez nous, cousin Blaisois ? demanda 
Morlot.

—A neuf heures et quelques minutes, 
répondit le paysan. Dites donc, cousin, 
vous n’avez pas l’air du tout étonné de 
me voir !

—Ne nous avez-vous pas écrit il y a 
quelque temps que vous viendriez nous 
surprendre?

—C’est vrai ! fit le campagnard.
Quand une demi-heure plus tar*I le 

oobsin Blaisois fut couché, Morlot dit à 
sa femme:

—Je savais que Blaisois était arrivé 
à neuf heures dix minutes.

—Tu l’as donc vu entrer dans la mai­
son ?

—Je ne pouvais pas le voir puisque 
j’étais chez Gabrielle,

—Alors, je ne comprends pas. Ta te 
moques de moi !

—Je ne me moque ras de toi et je 
va:s te faire comprendre, si tu me prb- 
me's de ne rien dire à Gabrielle.

—Je ne lui dirai rien, je te le promets. 
—le vais t’apprendra une chose 

étrange.
—Qu’est-ce donc ? demanda-t-elle cu- 

rienaen eut
—Fh bien, voilà; Gabrielle est som­

nambule!

i st te cu’il avait faite la vei Re il aepr -
ii « na i« n«iant près de deux beares c 
fiietur. te long des quais. Kna uite. aprè 
a «u r fait ac te de présence daus lea bu 
nrox «. e la sûreté, il reprit ie chemin 
de la rue Guénégaud.

Toujoui* poursuivi par ses apprehen­
sion de la nuit, il montachez Gabr. elle* 
11 la trouva occupée à préparer sïm dé* 
jeûner.

—Je ne m’attendais pas au pljûai r 
de vous >oir, dit-elle.

—Vcu« éj&z souffrante hier soir, jr.è-
qniet : je viens seulement 
r si vous vous ressentes 

malaise.
n le repos qu’il me fal- 
• Morlot, j’ai parfaitement 
at in. quand le soleil est 
' chambre, pour me ré- 
ante trouvée tout à fait

malaise d’hier soir

ne rien

XXII
Morlot avait peur que Gabrie le ns 

fût réellement malade. < eue pensée te 
tcurnHniait et çhe lui fit pn^r uns 
très-irauvaise nuit. Il t\o dit rien à sa 
femme, no voûtent pas lu* faire parta­
ger efte inquiétudes.

I c matin, aussitôt levé, il sortit. Pan­
er rt à Gabrielle et à U découverte étoa

ta'» un pe 
\ eus de 
em ore 

—C 
lait 
d rm 
entré
veiller, je me 
bit n.

Mon singulier 
avait disparu.

J’ai un peu travaillé pour 
ehf near à mes habitudes.

—Allons, je suis heureux de vous voir 
en bonne santé.

—Et moi, mou ami, je vous remercie 
de l’intérêt que vons me témoignez sans 
cefr^e.

—S’il n’en était pas ainsi, est-ce que 
je ‘trais votre ami ?

Elle lui tendit sa main.
—Oui, répondit-elle, vous et Mélanie, 

voi s fits mes amis, mes seuls amis.
—A propos, j’ai dit à ma femme que 

vous vienariez la voir aujourd’nui dans 
la soirée.

—C’est mon intention.
— Nous avons à la maison, pour trois 

ou quatre jour, un parent, un cousin de 
Mélanie. J’étais ici, près «le vouslier 
s ir, quand il est arrivé. Il nous devait 
une petite somme de quatre cents francs 
qu’il a voulu nous apporter lui-même.

—Ah ! lit < Jabrielle.
—Décidément elle ne 8ô souvient de 

rien, se dit Morlot, qui l’examinait at­
tentivement.

— Pendant ces quelques jours Mélanie 
va avoir un surcroît d’occupations, dit 
Gabrielle.

—Bah ! un lit de plus à faire le matin 
et un morceau do viande un peu plus 
gros à l'aiie cuire, voilà tout II ne faut 
pas que la piésence do notre cousin vous 
empêche de venir ce soir. Et même, si 
vous voulez nous taire un grand plaisir, 
vous accepterez l’invitation, que je vom 
fais, de diner avec nous.

— Oh! je craindrais de vous déran- 
gor.

—Vous, nous déranger, jamais ! C’est 
entendu, vous d inert z avec nous ce 
soir.

—Alors, il faut que j’accepte ?
—Ceitamement
—Eh bien, mon ami, je serai des vô­

tres ce soir.
—A la bonne heure. Mélanie sera bien 

contente. A ce soir donc, dit Morlot 
Et il se retira délivré do son impiié- 

tude.
—Quel brave homme ! se dit Gabri- 

e 11e. Ai» ! i e:-t la prevalence qui l’a mis 
fciir mon chemin couvert de ronces et 
c’épii.efi, pour m’aMer à marcher. Et 
f*a femme i.'est pas moins bohffa que 
ui ! Ames loyales, grands cœurs I 

i e jwur-lA. ie temps était suparbe. Le 
.- teil tu il'ait de tout son >éclat dans' Tin ~ 
c el ï*an8 image.

Après avoir déjeuné, Gabrielle s’Iia- 
l ilia pour sortir. Quand elle fut dans la 
n:e :

—Qu’ai-je donc aujourd’hui ? so de­
main t a-t-elle. Je respire mieux, et com­
me si on venait de me débarrasser 
d’un lourd fardeau, il me semble que 
je suis plus légère. Je suis aussi moms 
triste, comme si mon cœur sentait 
moins sa peine.

Hélas! reprit-elle, en secouant la tète, 
rien n’est changé pour moi, mon mal­
heur est le même.

Et avec un pâle sourire elle ajouta :
—Ce que j’éprouve est l’effet du prin­

temps ; c’est la satisfaction de voir les 
premières feuilles vertes au bout des 
branches. C’est aussi cette pensée que, 
tout à l’heure, au jardin des Tuillenes, 
les enfants que j’aime tant seront plus 
nombreux.

A deux heures, lorsque i «abrielle pa­
rut fous les maronniern, elle fut accueil­
lie comme d’habitude par des cris 
joyeux.

Elle ne s’était pas trompée; il y avait 
beaucoup d’enfants dans le jardin.

De tous les côtés, les petits garçons 
et les petites filles criaient :

—Voilà la Figure de cire !
Elle fut bientôt entourée. En distri­

buant les bonbons, tes gâteaux, dont 
son petit j'anier était rempli, et eu met­
tant de temps à autre un baiser sur 
un front qui s’offrait à ses lèvres, elle 
parvint assez difficilement à se frayer 
un passage jusqu'à un banc de bois sur 
lequel elle s’assit.

Sa distribution de friandises était 
faite ; mais les enfants restaient autour 
d’elle.

Un petit garçon de huit à neuf ans, 
au regard hardi, à la bouche mutine 
et rieuse, s’approcha, lui prit la main 
et lui dit :

—Figure de cire, c’est la première fois 
depuis l’année dernière que maman 
m’amène ici pour me promener ; je suis 
bien ai*e de te revoir. Je n’ai pas oublié 
que tu nous racontais toujours de bel­
les histoires, est-ce que tu en sais tou­
jours, des histoires ?

—Oui, mon petit ami, répondit Ga­
brielle.

—Les mêmes ?
—Oui, et aussi quelques autres que 

j’ai apprises pendant les jours d’hiver 
pour vous faire plaisir à tous.

Le petit garçon frappa joyeusement 
des mains. Les autres enfants l’imitè­
rent

—Figure de cire, reprit-il, raconte- 
nous nne des histoires que tu sais, la 
plus jolie !

—Une histoire, Figure de cire, une 
histoire! crièrent cent voix enfantines.

A ce moment un petit garçon, riche­
ment vêtu, tenant par la main une pe­
tite fille moins âgée que lui d’environ 
deux ans, s’approcha du cercle formé 
autour de Gabrielle. I >e plus grands que 
lui l’empêchaient de voir la femme 
assise sur îe banc et qu’il entendait ap­
peler Figure de cire.

Curieux comme tous les enfants, il 
voulut voir. Il perça le cercle et parut 
tout à coop devant Gabrielle, tenant tou­
jours la petite fille par la main.

A la vue de ces deux enfants, qu’elle 
ne connaissait pas, qu’elle voyait pour 
la prernit're fois, la jeune femme éprou­
va un sidsisstxnent extraordinaire. La 
respiration lui manqua et son c our 
cessa de battre. Cela ne dura qu’un ins­
tant. L’air rentra dans ses poumons, le 
souffle lui revint et son cœur se remit à 
battre tiès-fort, comme s’il allait se bri­
ser dans sa poitrine.

Ses yeux, pteins de lueurs étincelan­
tes, et qui semblaient s'ét/e agrandis, 
s’étaient fixé-- tarte visa ge du petit gar­
çon. A ce moment, pou; elle, il n’y avait

C’est une tendresse üme, c’est de 
Livreuse qu’il contenait

Le petit garçon, lui t»*)!, la reg i« - 
dait fixement ému, étoué, mils ssus 
crainte;son charmant nsige attristé 
exprimait une pitié profou*

— L’adorable enfant! munura Gv 
brielle. Ah ! c’est étrange (*» ue j’éprou 
ve...Je sens son regard p>étror ea 
moi et il me semble qu'il Y«<e daus 
mon co ur quelque chose de \ffoieu . 
comme un Paume divin!

Son émotion augmenta enOon. Ses 
yeux se mouillèrent, et c'est à tVver* 
ses la mit s, que, niai menant, elle s «y ait 
.’’enfant. Mais son regard était touinre 
• usai expressif ; il parlait II disait au 
p* uit garçon :

—Viens, viens à moi, je \\n Irais te 
senvr sur mon cœur.’

Fi l’enfant (ntendait cote* jrièrc* 
urneile. Et comme s’il eut subi FeftH 
dune fascination otvquriI eût éte atti- 

une attraction isyslérieusSr teu- 
teinTm Jls’avai. ..lit \fria rite.

^ ml win. Gar* elle » IB 
prononça tout haut .*

— V»*na, vten^ ’
D’un bond l’enfant allait se jeter dans 

ses bras, «srsqu’nne main le saisit et 
le retira brusquement en arrière :

Gabrielle éprouva une sensation dou­
loureuse, c mime si xne pointe acérée 
eût traversé son co ur.

Elle so m'res.sa sur ses jamlies, fré­
missante, le soiu bondissant, et un 
éclair, qui ^'éteignit aussitôt, passa 
dans son regrrd

—Vous êtes la bonne io ces deux en­
fants? dit-elle à la fomrae qui venait 
de prendre le >ras du petit garçon et 
se dispesait à l’entraîner hors du cer­
cle.

—Je suis leur gouvernante, répondit 
la h mme d’un Ton se«\

—( te«*t bien, je comprends, dit t-isio- 
ment (hurioile; vous obéissez aux or­
dres qu\n .’«ms a donnés. 11 vous est 
défendu de Uif*er ces enfants s'appro­
cher des étranger;*. de gens qu’ils no 
connaissent pas. Je nNi rien à dire à 
cela. Oui, je déni rats »«s embrasser. 
Pourquoi eux plut «U quo u'ux autres ? 
Jeu en sais rien. Enfin, vou -1 ne l’avez 
pas permis ; c'est une joie qui ;a!omi re­
fusée... Aile*/ «'o n’est pas la seule. Il y 
a longtemps que je no compte plus avec 
mes douleurs et mes déceptions.

Fl’e poussa un long soupir.
—Regardez, madame, reprit-elle, re­

gardez tous ces enfants qui m’entou- 
nnt; il* n e connaissent depuis long­
temps, je su*o leur amie, ils m’appellent 
Figure de cire; s’ils sont autour do 
moi, s’il ne i-’éloignent pas, c’est parce 
qu’ils savent que je les aime.

Comme elle achevait < « s paroles, une 
jeune femme d’une grande beauté, très- 
élégamment mise, et qui abritait sa tête 
sons une ombrelle, parut tout à coup ai! 
milieu du groupe.

—Qu’y a-t-il donc? demanda-t-eile. 
—Oh ! rien, madame la marquise, 

répondit la gouvernante. C’est cette 
femme qui voulait embrasser leu en­
fants.

La inarqohe se tourna vers Cabriollo 
et fut frappée en même temps de sa pâ- 

i leur étrange et de la doulourouseoxpre-i- 
sicn «ie son regard.

Devant la grande dame, la pauvre 
Figure de cirç bai3Sa lÿ veux.

lui dit lûid^'uise. vous 
vouiiê^^PirasHer ces deux ed 

—( ’est voua «pii êtes leur m 
—Oui, c’est ma fille et moi^^
—Vous êtes bien heureuse,adame, 

et vons devez être fiôre d’être, U mèro 
de c< s deux beaux enfants. Éh bien, 
oui, je désirais les embrasser.

— Pourquoi ne l’a vez-vous pat* fai-.
—Leur gouvernante ne ha pas 

voulu.
>ulu ?

s’adressaut A la 

une pé*

—Pourquoi ne l’a vez-vous pas 
demanda la marquise, 
gouvernante.

Celle-ci devint rouge comme 
voine.

—Madame la marquise, balbutia-1- 
elle, je ne savais pas... je pensais... j’ai 
cru...

—Vous avez eu tord, lui dit la mar­
quise d’un ton sévère.

Puis s’adressant à < iabrielle.
—Ce que la gouvernante de mes en­

fants n’a pas permis, je l’autorise, moi, 
dit-elle.

—Oh ! madame, madame ! fit Gabri­
elle d’une voix vibrante et prête à san­
gloter.

Ne pouvant plus so soutenir sur ses 
jambes, tellement son émotion était 
grande, elle retomba sur le banc.

—Eugène, Maximilien ne, reprit la 
marquise, embrassez la darne.

I^es deux enfants s’approchèrent. Ga­
brielle les prit sur ses ge**o:v le.s en­
toura de ses bras et les pressa contre sa 
poitrine haletante. A plusieurs reprises 
elle les embrassa tous les deux. Oh ! 
alors, elle était heureuse, véritablement 
heureuse, la pauvre Gabrielle. A voir 
son front irradié, son regard rayonnant, 
on aurait dit qu’elle ne se sou venait plus 
de ses douleurs et que les plaies de son 
cœur s’étaient subitement cicatrisées.

Il y avait de l’amour, de la passion, 
du délire dans la chaleur do ses baisers.

Mais,—est-il besoin de le dire? — celui 
dos d«ux enfants qu’elle embrassait 
avec le plus de transport, avec le plus 
d’ivresse, ce n’était pas la petite fille.

Pendant ce temps la marquise sou­
riait Elle ne vit rien de surprenant 
dans cette scène attendrissante qu’elle 
avait sous les yen.’. Elle ne se demanda 
point qu’elle pou va!* être la cause de 
l’exaltation fébrile de cotte femme a1 v 
vidage pâle, qu’elle entendait appeler la 
Figure de cire. Aucun aoupço>-n«* lui 
vint à l’esprit. (Je qu’elle voyait lui sem­
blait naturel. Elle était mère !

Un instant après, Gabrielle laissa 
glisstr à terr e les deux enfants, qui allè­
rent prendre chacun une main de la 
marquise.

La grande dame fit de la tête un salut 
amical à la fil'e du peuple et s’éloign* 
avec scs enfants.

Gabrielle Ici suivit des yeux aussi 
longtemps qu’elle put les voir. El quand 
ils eurent disparu, elle poussa un soupir. 
Puis sa tête s’inclina sur sa poitrine et 
elle tomba dans une rêverie profonde.

Elle ne s’apercevait pas qu’il y avait 
encore 1 eaucoup d’enfants autour d’elle. 
Elle avait complètement oublié qu’elle 
devait leur raconter une histoire.

U oowtisumO

TTSTTWarür;

plus que cet enfant. /;ue no 
la petite fille qu’t\ tenait pi 
tlte ut T>ulait Voir que hit 
extase, elle Oubliait tou i lei 
rassasiait sa vue, en l'enveloppant di 
ton regard de fen. Ma s com .no oie 
gurci éclatant était Jou* et cangSMtt

voyait pas 
ir la main ; 
et, «tens son 
autres* Elle
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I# culi^a Bourget, de Iti^aud vient 
afTiG-' à l’Caiveraité LuvaL

l^ee défense** de l’exp^édition da Nil 
e’élèvfrront probablement à £10,000,000.
k Le gouvernement a rAjlu d’augmen­
ter la flotte du Pacifique.

Ià: prix du boia carré s’est élevé, < ee 
jours-ci, à Ottawa.

L’exploitation des mines de phospha­
te est très active, dans le district (l’Ot­
tawa.

I^js socialistes belles ont consenti à 
appuyer lee candidatures libérales aux 
élections communales.

La lièvre scarlatine sévit à Milwau­
kee. On en a enrégistré 00 cas rien que 
dans l’école industrielle des filles.

L«h villes de Prescott, Brockville et 
Kingston vont être reliées ces jours-ci 
par des fils de téléphone.

Les étudiants à Moscou ont donné 
lieu A une émeute vendredi. La police 
en a arrêté une centaine.

Les villes de Prescott et Kingston 
vont être reliés incessamment par dGL 
fils de téléphone.

La Gazette du Canada révoque les rè­
glements de la quarantaine. On croit 
leur application inutile à une période 
aussi avancée de l’année.

On croit que le contrat pour la cons­
truction du bassin de radoub d’Esoni- 
malt sera donné au retour de sir Hec­
tor Langevin, aujourd’hui.

I e steamer Huuelan parti de Mont­
réal, pour Anvers, est arrivé à Québec 
avec «juelqucH avaries qu’il a subi par
suite d’un abordage.

L’engin du chemin de fer do Reading 
tamponne un autre train do che­
min de fer, samedi. Un M. Kitcher 

,a été tué et plusieurs passagers ont été 
blèsrés.

Le SS. Sardinian est arrivé A Ri- 
maeaki, A 5 h. 10 p. m. samedi, 22 pas­
sagers de cabine, 20 intermédiaires, 180 
d’entre pont.

John Finley, de Vernurn, River Brid­
ge, 1. P. E., est, nommé maître de poste 
de Vernurn. MM. Cooper et Mathews, 
de Montréal, sont nommés liquidateurs 
de la Colonial Building end Investment 
Company.

Un projet de lo» a été présenté A la 
législature du Vermont par les parti­
sans d*- l’abolition «le la pendaison, éta­
blissant qu’A l’avenir les condamnés se­
raient exécutés dans cet Etat, au moyen 
de l’électricité.

Beux détectives de l’agence Pinker­
ton font actuellement des recherches A 
Ottawa afin de découvrir les personnes 
qui ont volé des débentures du gouver­
nement, il y a quelques mois.

( 1 arles reforest a été arrêté, A To­
ronto, sur accusation d’avoir détourné 
une certaine somme d’argent apparte­
nant A ses patrons, MM. Gagnon et 
Arnold, de Montréal.

Un ancien citoy^ff d’Ottawa, du nom 
de Frunk Buru n.phoWraphe.s’esi fait 
cphsm ner A Lacrosse, Wis., où il exer­
çait ton métier depuis quelques années.
J e meurtrier a été enlevé do prison et 
lynché.

Un combat A coups de p ûng a en lieu 
hier après-midi A Denver, Col ; pour un 
montant de entre John Clan et
John O’Divis A la 18eme reprise aé'é dé­
claré vainqueur.

Un gamin de 15 ans, de Saint-Louis, 
Missouri, a a Noué avoir donné lieu, en 
compagnie de cinq dé ses camara les, A 
l’incendie qui a détruit une partie de 
Cleveland, il a été arreté.

Michelle German, homme de police, 
blessé d’un coup de revolver durant 
l’élection est mort hier A Cincinnati. 
Mde K inner, sa sœur, en apprenant la 
nouvelle, est tombée sans connaissance 
et est morte de chagrin.

Un vieillard du nom D’Andrew Mc­
Cord, a été relevé sans conuaissance A 
Québec samedi, près du quai de la com­
pagnie du Richelieu. Il a été conduit 
a l’hôpital de la Marine, où il est mort 
hier. Il y aura enquête aujourd’hui.

II y a eu J Naples dans les dernières 
vingt-quatre heures, (57 nouveaux cia 
do choléra et 37 décès. A Gènes, il y a 
eu ,(Ly!éet> et pas «le nouveaux cas. 
Dans tàute l’Italie on a constaté 1(5(5 
nouveau cas et 102 décès.

I e Hongrois qui 
delphie, parce qu i 
te en sa possession 
son pour une sein

a été arreté A Phila- 
avait de ladynami- 
a été envoyé en pri- 
t ne, on attendant

cette dynamite 
A «les actes cri-

« privilèges de 
v ères, A Otta- 

r •< le départe- 
’ ieur d’A pen 

entrevue

son proc ès. Il dit œ 
ne devait point servi 
minels. ^

Certains porteurs h 
pouvoirs d’ean aux ( ha 
wa, sont endettés env 
ment du revenu de l’in 
près $100,000. Ils ou-t 
avec le commissaire pour û représen­
ter que les améliorations fa tes par eux 
devraient constituer une m ne us at ion
su disante. Rien n’a été décide.

L’Union des cultivateurs du NorJ- 
Ouest a décidé, A Winnipeg, (e charger 
un wagon spécial des plus beaux pro­
duits du pays, céréales, racines, etc., et 
de le piomener sur toutes les voies fer­
rées du Canada, afin de miert. faire 
compreivlre les avantages qn’oCret aux 
^migrants cette partie du pays. \

M. Hollisfer,député-shérifdeCuld- 
w ell, Kansas, et un autre officier puHlic 
ont été tués, hier, par Bab Cross, scélé­
rat bien connu, pendent qu’ils se dis- 
posaient A l’arrc.er. Un grand noirbrfc 
c’hommes sont à la poursuite du meur­
trier et s’ils le capturent ils vont le i àa- 
cher. ^

Un jeune allemand du nom de Wui 
Franke, a essayé de se suicidé, samedi, 
à Phôtel Albion, Toronto, en avalant 
une forte dose de laudanum et en respi­
rant du gaz d’éclairage. lia été conduit 
dans un état d’insensibilité complète 
mais hier matin on avait quelqu’espoir 
de le sauver. 11 a laissé une lettres tres­
sée an propriétaire «le l’hotel, dans la­
quelle d lui demande de le faire inhu­
mer «léteminent et d’avertir «le sa mor 
CL" Shant, de Baltimore et H Scnmiti 
de New-York.

Madame Currie, qui c’est gelée àjmor: 
en faisant l’ascersion de l/ong Peak 
c ar s le ( olorado, laisse SA 0,000 A la so­
ciété pour empêcher la cxuanlé en ver * 
les snimanx, qui a son siège à Water- 
1 ii iy, Conn.

1 n acçidfnt terrible est arrivé sur D 
cbtmin de fer de Mobile et Ohio. Ton* 
les cl ars des pa«sagers ont été jetés hor i 
de la voie <t sont grandement en iom 
magés. Los lisaea ont été déplacée* par 
des pirsonnes inconnues. Tous les pas- 
sagers ont fté plus ou moins 
Mrdame Warner, de Fort Henry, N-Y, 
a reçu des bkssureqgraves.

Un inac«lat d’arrost Uion v 
émis contre Gédéou Gratton.

M. W. H. Vanderbilt vient de faire 
cadeau an collège des médecins et chi­
rurgiens «les Etats-Unis de $500.000 
pour lui permettre de fonder Pinsuta­
lion qu’il a m vue depuis longtemps.

On a présenté une adresse à l’hono­
rable M. Costigan, lois de sa visite au 
canal Murray.

Les puits Christie, près de Pittsburg, 
rend maintenant deux cents barils de 
pétrole par jour.

Six officiers condamnés à mort & Saint 
Petersbourg hier,pour participation à des 
menées nihilistes, ont été exécutés à la 
citadelle. I>eax femmes ont égalevnent 
subi la peioe capitale pour les mêmes 
raisons.

Le président Arthur a nommé Sheri­
dan et le vice-amiral Nichols pour agir 
respectivement comme Secrétaire de la 
marice et de la guerre pendant l’absen­
ce de Lincoln et Chandler.

M. Louis J. Demers, de la société L. 
T. I>emer8 et frère, propriétaires du Ca­
nadien et de P Événement, vient d’être 
nommé directeur de la société de prête 
et placement en place de M. Joseph 
Landry, démiss:onnaire.

L’AGITATION EN BELGIQUE

Bruxelles, 38—h*Echo du Parlement, 
organe ministériel, déclare qu’il a été 
légalement reconnu qu’il n’existait pis 
de base sur laquelle on put intenter 
des poursuites contre les auteurs du ma­
nifeste républicain ou contre ceux qui 
insultent La monarchie.

SINISTRE MARITIME.

Halifax, 18—La goélette Chartes Fa- 
Inline s’est perdue totalement A Dry 
Breaker, près de Louisburg, pendant la 
nuit do mardi dernier. On est sans nou­
velles de l’équipage, qui était composé 
de six hommes, y compris le patron 
John Ornistown. Agé de 75 ans. Il est 
presque certain qu’ils ont tous été noyés.

LES DROITS SUR LE BETAIL

Paris, 18—La chambre des députés a 
élu aujourd’hui la commission qui tlevra 
étudier le projet de loi sur l’établisse­
ment d’un «iroit sur l’importation du 
bétail en France. La majorité de la 
commission est favorable au projet de 
loi, et quatre «le ses membres deman­
dent que les droits sur l’importation 
des céiéales soit augmentés.

LA DYNAMITE A QUEBEC.

Québec, 18—L’enquête au sujet de l’ex- 
plo.-ion aux édifices du parlement se pour­
suit A huis-clos. Un détachement de 
constables sont encore de service dans les 
édifices d? la législature. Les visiteurs ne 
font pas admis a la citadelle. Le bruit 
court qu’un étranger aux allures suspec­
tes «t qui pensionnait près de la rue Saiut- 
Paul depuis «juelques semaines, est dis­
paru mystérieusement le jour de l’explo­
sion.

LA QUESTION DU CONGO

P» rlin. 18—D’aprô un correspondant 
do la Nouvelle Pretee libre, M. Henry 
Su nley aurait dir, dans une entrevue, 
«ïu’atin d’ouvrir le Congo au commerce, 
les puissances devaient s* garder d’en­
trer dans «tes querellés d’intérêt parti­
culier. Elles doivent abamlonner s ir- 
tor t tonte idée do prélever des impôt* 
sur les personnes qui viendraient s’éia- 
blir dans ce pays.

M. Stanley admet que le climat sur 
la côte occidentale d’Afrique est fatal, 
mais l’Asnociation internationale Afri­
caine a élaboré un projet d’assainisse­
ment qui permettra aux Européens de 
voyager impunément A l’intérieur, où 
le pays est aussi sain qu’en Amérique. 
M. Stanley a terminé en disant qne les 
colons dn Congo devraient être mis à 
l’abri pour des années contre tout éta­
blissement d’impôt, afin de donner au 
pays cette prospérité qui doit y attirer 
les émigrants.

UNE FEMME BRULEE VIVE.

Québec, 1b—Il paraît que hier soir une 
femme a été brûlée vive à Québec. Une 
famille du nom de Parent composée du 
père, de la mère et du fils se sont mis 
tous «lans un état d’ivresse dégoûtant. 
On suppose qu’ils ont renversé la lampe 
<t que le feu a pris aux habits de la 
f« mme Parent.

La police entendit des cris épouvan­
tables appelant au secours. Arrivés au 
lieu de l’accident, les hommes de police 
aperçurent dans la cour une femme 
dont les habits étaient en Gammes et 
paraissant ignorer son «langer. La poii- 

« e parvint A déchirer ses vêtements et 
la transporta à l’hôpital où elle mourut 
hier durant la journée. Elle reprit con­
naissance quelques minutes avant de 
mourir mais fut incapable de donner 
des détails sur l’affaire. Le mari et le 
jeune homme furent trouvés dans un 
état de stupeur et comme hébétés sans 
pouvoir se îendre compte de ce qui s’était 

* passé. On ne peut rien savoir de plus. 
L’enquête aura lieu demain.

L’EMPOIESONEÜSE BOUTET

VERDICT DE COUPABLE BT SENTENCE DE MORT

Québec, 10—Le jury dans le procès de 
la femme Boutet, accusée d’avoir empoi- 
fonné Célina Guay, à la Baie Saint-Paul, 
a rapporté un verdict de coupable, à la 
dernière heure hier soir. Les faits de la 
cause, démontrent que la pn*oomère 
avait des relations intimes avec le mari 
de la défunte et que des paroles acerbes 
vale nt été échangés*entre la prisonnière 
at la «iéftinte, relativement au mari de 
cette dernière, paroles par lesquelles elle 
affirmait qu’elle saurait se conserver 
quand même l'affection da mari d* la dé­
funte.

Quelque temps après cette querelle la 
pr.M. nnlère acheta nue certaine quantité 
i’arsesic, prétextant qu’elle en avait 1» 
'<j;n pour (mpoisouner les rats. Ensuite 
elle invita la défunte à venir chez elle 
[elle- vivaient toutes deux sous le même 
toit) et, comme pour lui faire nne poîites* 
m , 'e lui offrit un ferre de vin qui, d a- 
pnV i« ' témoigunges, contenait de l’arse­
nic. Quelques instants après la femme 
Gui-y moumt. A (’examen post morteoi 
« n t cuva «lans Festomac de la défunte «i* 
’srseui \ et un verdict fut ren ia en con- 

s q. « oo'*. Elle a eubi son p oeês au *; 
erpièr > criminelles ae;è trouvé-'

Je meurtre et cou tamuée A ètr 
2) novembre. 11 y a eu une 

«citation en cour quau i le jug* ] 
^ casentence qu’elle a rçuefPoi- I 
Sox mari qui était présent lors* I

« OU» ii t»
letime 
kra/fice 
a pro u 
deàueot 
que ia ;

des Flat*, A Ottawa, ac 
$10 i M. Israel Dion.

?nt «Fétra 
h Ma Hier 

d’avoir volé

cctnn e un ei «’ant.
« priSiKi tifere «un b!

«ire eiv po*u c>r On a «
yrifoirn -ere * •

ait te; te A e si’
p n* 1* gorgip avec un
UfauY haut «b rot* 'ous
cette Tumeur a e 
du a de la | nsott 
kl t*4 que sa pcii 
i u> pr it ouu(ment

e a éto pronon« ée, pleurai

»e ne pas compren 
dit q »e. Iar*f*| 11 
•née A la prison, 
«icider, en se co i- 

morceau «la ft 
ses habite, ni iis 

*
[/impression g^n^rth

STEAMER FR AV a :s LS RETARD

usT.s Havane, 18 —nt^amor fi 
V* !lo de Sa * >,*‘»*’* t * !*

eej tembre <!« Saint-K assire, pour n »tre 
tert, pai SantAn 1er, Saint-Thorns^, 
Porto Pico et Haïti, attendu à la Hava­
ne le 9 courant, était pa* encore arrivé 
le 11, à dix heures «lu matin. Le retar l 
est probablement causé par le maur iis 
tempe. Tou» les ravires venant des 
p< îts nrédberranéers, excepté lei pa- 
que bots espagnols, étant encore as­
treints à une quarnuiaine de sept jours, 
“Ville de Saint-Nazaire” partira d’ici 
pour Vera Croz sans débarquer de pas­
sagers ou décharger sa cargaison.

SUICIDE AU CENTRAL PARK

New-York, 13—Un jeune homme in­
connu s’est envoyé une balle dans la 
tempe droite à l’entrée du Central Park, 
Cimjuante-neuvième rue et Sixième 
avenue. Le pistolet était de manufac­
ture be’^e. Le blessé, porté à l’hôpital 
Roosevelt, est mort sans avoir parlé. Il 
avait dans sa poche une lettre écrite 
par Anton, de Bruxelles, A Robert Bo- 
veiiter, informant celui-ci que sa fian­
cée, Louise, passait pour être devenue 
la maîtresse d’un homme «le loi de 
Bruxelles. On suppose que le suicidé 
était Rabert Boventer. En ce cas, il se 
serait suicidé.

BAZAR

Le bazar au bénéfice de la cotnrréga- 
tiou des jeunes gf ne de M. Maillet s’est 
ouvert samedi, au coin des rues Saint 
Constant et Sainte Catherine.

La f-alle était splendidement décorée, et 
les tables, au nombre de sept, étaient 
changées d’objets d’art et de fantaisie qui 
captivaient le regard des visiteurs.

11 y avait foule et la recette a été très 
al on dan te.

V’oici les noms des dames qui prési­
daient aux différentes tables :

lo Table de fantaisie, présidente, ma­
dame Hébert.

2e Table de loterie, prétiiente, mada­
me IMoquin.

3e Cuisine, présidente, madame Ber­
trand.

4e Buvette, Présidentes, mesdames Du­
ll aime et Bourgoin.

4e Rafraîchissements, présidente, ma- 
«lame A L Désauluiers ; vice-présidente, 
madame Labelle.

5e La tombola, présidente, ma lame 
veuve S'iint-Cliarles.

6e Table de tabac, présidente ;
Dés miniers.

7e La Roue de Fortune sous les 
des messieurs Granger et Allard.

Ce bazar sous la présidence de ma lame 
L A Désaulniers. a été organisé par ma­
dame Iléneault et plusieurs de ses amies.

La recette d’hier et d’avant-hier a été 
excellente, et nous espérons que le public 
continuera à encourager ce bazar qui a 
p« iir but de créer une bibliothèque à l’u- 
.-agv des jeunes gens.

Le bazar restera ouvert jusqu’à samedi 
soir.

Mlle

soim

BENEDICTION DE CLOCHES

Il y a eu jeudi, bénédiction solennelle 
de trois magnifiques cloches à Sainte- 
Anne de la Perade. La cérémonie a été 
I lésidée par le curé de la paroisse, M. 
l’abl é Carufel.

Mgr des Trois-Rivières a fait le ser­
mon de circonstance avec l’éloquence 
qu’on lui conuait.

Après la messe, il y a eu un superb3 
goûter servi, au couvent de la Congréga­
tion, par les jeunes filles du vfflage.

L’honorable M. Ross, pi 
remercia, au nom de M. le

M. Ross, premier ministre 
le curé. Sa Gran­

deur Mgr La flèche qui, né dans cette pa­
roisse, avait bien voulu, dans ce jour de 
fête, ee joindre à ses co-paroissiens. Sa 
Grandeur fut vivement applaudie dans 
sa réponse. Des discours furent aussi 
prononcés par les honorables MM. Mas- 
f-on, notre futur lieutenant-gouverneur, 
Taillon, procureur-général, et Blanche!, 
secrétaire provincial.

Voici la liste des parrains et «des mar­
raines:

L’honorable R Masson, futur lieute­
nant-gouverneur. et Mde J J Ross.

L’honorable J J Ross, premier minis­
tre, et Mde V Gagnon, de Champlain.

L’honorable J Blanchet et Mde Dr A 
Dubord, des Trois-Rivières.

M. H Montplaisir, MP, et Mde P P V 
du Tremblay, de Sainte-Anne.

M. R Trudel, MPP pour le comté de 
Champlain, et Mde Frenette, de Sainte- 
Anne.

M. l’abbé Thibaudeau, curé de Bâtis- 
can, et Mde E Garceau de Sainte-Anne.

M. Labbé Gérin, curé de Saint-Justin, 
et Mde G Gagnon, «le Trois-Rivières.

M. l’abbé D Laflèche, vicaire de la Ri­
vière du Loup (en haut) et Dame J Mar- 
ticotte, de Sainte-Anne.

M. J A Garneau, MD, de Saiot-Rach, 
Québec, et Mde Garneau.

M. L Jobin, maire de Sainte-Anne et 
Mde E Grandbois, de Sainte-Anne.

M. George Beauirv, NP., de Sainte- 
Anne et Damé Dr N Ë Barry.

M. O Méthot, MD, de Sainte-Anne et 
Mde Dr J Pelletier, «le Sainte-Anne.

M. J Rousseau, de Saint-Casimir, et 
Mdo F. Marcotte, de Sainte-Anne.

M. F X Rocheteau, de Sainte-Anne et 
Mde F Marcotte, de Sain te-An ne.

M. A. Tessier, marguillier de Sainte- 
Anne, et Mde C. Tessier.

M. Léandre Lanouette, de Québec et 
M»îe T Lanouette, de Sainte-Anne.

M. P Lebœuf, de Sainte-Anne, et Mde 
A. Beauchamp.

M. P Laflèche, de Sainte-Anne et M le 
E Lanouette.

M. G Godm, de Sainte-Anne et Mde N 
Baribeau.

M. A Tessier, de Sainte-Aune et Mde 
F Germain.

LE MORT VIVANT

o;nm .ie< 
vie.

ca uu

M. Sarcey a trouvé dans une brochu­
re qui a pour titre: Du dinger des inhti- 
mattons précipitén et des incertitud e tou- 
chant fa mort abtohu', par le «lecteur Fré­
déric Duchottz, «le \Vissembourg, une 
«' pou van table Histoire, dont l'authenti­
cité a été dit-il, affirmée par le docteur 
Jo*at :

A l’hêpital «le Liéce est un endroit 
appelé salle des déoéilés, où sont «1 p >- 
sées chaque jour les personnes qui s in­
combent et que le corbillard vient cher­
cher le lendemain, pour être portées à 
leur dernière demeure. Il y a six s?tna - 
r.es environ, «leux internes, «iésirant 
fa re quelques recherchtt .’.nat uniques, 
descendirent «lans cette salle pour Uoi- 
sir nu ca lavre parmi les sujets la
mort avait frappés pendant la journée,

l ’un dtux fu t muni d’une lanterne. 
Qnoique habitué à Ti mage ds la mort, 
on ne péi être iamal« f ans une «'eruine 
émet on dans les lieux qni renferment 
des morts, surtout la mut. Celui-ci est 
tire immense »»uVc gothique, à la quel­
le en arrive per une dizaine de mir- 
cl r*. Une grille d anna ut sur la rivièrj 
de TOurlhe ia ic.^u.ue Tua wt doi-

i> | a ’• i e \ ntnvrté qui b imprè-
je. e i.ex moralI *» reluisantes,

l^ao tcsox ie nuii nidiés dans les 
.i omix d. w« ' nii he* semblent être 
'* t* gardiens «le et* î eu fépulcra'. Lors* 
«;• e les deux intercfs entrèrent, la Li- 
ir ’4ie vacillsnte de leur lanterne mit 
4ii fuit les habitants vivant» de cette de- 
n-eure de a mort. J^eur émotion b’ac* 
« rut au bruit que firent ce» hôtes sinis­
tré» en «inittant leur retraite; ils seras- 
» uièient cependant et be mirent fl exa- 
n. cer les cadavre s pur faire leur choix.

Pendant anhls étaient occupés à cet 
exau.en, il leur semblait entemire quel­
qu’un respirer derrièie eux ; tou» deux 
m retournèrent vivement sans voir per- 
bmr.e et, persuadés que leur imagina-
I on les avait trompés, il» se ni.reut à 
ii specter de nouveau le» cadavres. Une 
itHpiration étouffée, mais plus forte cet­
te lois qne la première, 4eût de nouveau 
entendre. Alors, la peur sa sit celai qui 
tei ait la lanterne; il se mit à crier en 
se sauvant du côté de la porte, qu’il 
voulait ouvrir sans songer, dans son 
trouble, à tirer d’abord le bouton de la 
serruie. Ce malheureux, voyant ses ef- 
forts impuissants pour ouvrir cotte por­
te, perdit complètement l’usage de la 
raison, puis s’affaissa haletant et plus 
n ort que vif. Pendant t» temps, son ca­
ll arade, plus résolu que lui, chercha à 
découvrir la cause du bruit qu’il venait 
o’entendre, pensant qu’il ne pouvait 
provenir que d’un des sujets étendus 
biir les dalles du local.

Il se mit donc à les examiner l’un 
après l'autre et en trouv a un chez le­
quel il constata uncertain degré ds cha­
leur ; se penchant alors sur lui et appli­
quant son oreille sur la poitrine du 
malheureux, il entendit très distin«*te- 
ment une respiration oppressét*. Itnmé- 
ebotf ment, il s’empara du soi-disant ca­
davre t our le transporter dans une des 
salles de son service ; dans sa précipita­
it n, il renversa la lanterne que son col­
lègue avait abandonnée et dont la lu­
mière s’éteignit.

Sans s’inquiéter de cet accident, Tin- 
terne se dirigea avec son fardeau vers 
la porte; mais, là, ses pie 1ss’embarras- 
sèieot dans les jambes de l’autre inter­
ne que la peur tenait cloué à terre et 
auquel il ne songeait plus.

Eiffrayé à son tour, il s’imagina avoir 
affaire à un autre cadavre; il laissa 
tour ner le corps dent il était chargé et 
s’efforça d’ouvrir la porte pour s’enfuir ; 
Tinterne qui se trouvait à terre, sentant 
le cadavre tomber sur lui, réunit ce (qui 
lui restait de force et le rejeta en avant
II alla tomber entre les jambes de Tinter- 
ne qui, dominé par une crainte nerveu­
se poussée à l’extrême, se laissa choir à

ire ou il perdit connaissance : mais le 
bruit produit par cette scène avait été 
entendu par les infirmiers, qui accouru­
rent avec de la lumière. Rassurés par 
leur présence, ils reprirent leurs sens et 
racontèrent ce qui venait de te passer. 
On transporta Thomme dans un lit con­
venablement chauffé et on s’empressa 
de lui donner les soins que réclamait 
son état sous l’infiuence desquels il se 
rétablit promptement.

Et n a in tenant, personne, je pense, 
m» refusera «le s’associer aux conclu* 
sTls de l’auteur de la brochure, qui 
p* * pose d’établir des salles mortuaires 
où l’on déposerait les cadavres à visage 
«I. couvert, en attendant «pie les signes 
de la mort se 
manifestés.
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PERSONNEL

M. C. J. Coursol, M. P., est descendu, 
hier, au St-Lawrence Hall.

—M. Isidore Prévost, ci-devant du 
bureau des Timbres, au Palais de Jus­
tice, vient d’être promu à une nouvelle 
charge à la ( our de Circuit. M. Alphon­
se Boileau va remplacer M. Prévost à la 
comptabilité de la Cour de Circuit et du 
greffe des Tutelles et remplira la charge 
d’assistant de M. Lalonde au bureau 
des timbres.

NOTES LOCALES

—Plusieurs remorqueurs sont partis 
pour Owego, pour revenir avec leur 
dernière cargaison de charbon.

—Il y a une fuite de gaz dans le pa- 
la:s de justice : on le constate surtout 
dans les bureaux du shérif.

—M, Joseph Portelanee, de la banque 
du Peuple, vient d'être promu à la 
charge «le premier comptable de cette 
institution.

—La retraite annuelle des dames de 
charité eftt commencée, hier, à l’église 
de la Providence, à 3 heures p.m., et se 
terminera le 22 octobre.

I es rues Montcalm et Beaudry sont 
complètement obstruées à leur point de 
rencontre avec la rue Lagauchetière, par 
les travaux de construction d’un égoùt 
dans cette dernière rue. Les résidants 
delà localité souffrent beaucoup de cette 
obstruction.

—Les membres de l’Union des cons­
tables spéciaux se sont réunis la semai­
ne dernière et ont décidé d’avoir leur 
première assemblée annuelle le 8 Jan­
vier prochain. L’Union compte 50 mem­
bres,

—Un nommé Théophile Martel a été 
condamné A $2 d’amende, samedi ma­
tin, en cour du recorder, pour avoir tenu 
sa voiture sur le trottoir pendant qu’il 
la chargeait de bois. Il empêchait ainsi 
1s circulation. Le recorder a voulu 
donner un exemple en le condamnant à 
cette amende.

—Le nouveau char d’exposition du 
Pacifique Canadien est attendu à Mont­
réal ces jonrs-c i.

II vient deqnitter l’Ouest, chargé d’é­
chantillons «le différents produits agri­
coles. forestiers et miniers du Nord- 
Onest.

Apia's avoir stationné quelque temps 
à MonUéal, il fera le tour des provinces 
maritimes-

—Un des constables «lu poste central 
de police a reçu du tailleur chargé de la 
confection des uniformes, un pantalon 
moitié gris, moitié noir, ce qui donne à 
nf4»e policier Tapparen«3e d’un détenu 
de Saint-Vinoent de Paul. La^noitiédu 
par talon a été cousu A Ten vers, ce qui 
«•> pliqre la différence de ccmlenr. 
k a e> jiédié ce chef-dYenvre de conta*

an tailPnr qni Ta renvoyé dan» le 
même état. 'ZZZZZ * BOSS

li dernier, M Joseph Lau*
n, l - n connu dan«* les cercles du 

m r ît «le «elle vire. oé!ébrait Tanniver- 
«c ire«fe sa naissance, en donnant nn 
u o^nifique banquet 1 nne centaine «le 
e« - • «t ^ sa len«**\ 414, me
Dorchester. L’orchesîre italien y ass «- 
tait an grand comp’et et fournissait la 
musique instrumentale. Danse, chants 
joyeux et gais propoe, tel était le pro­
gramme de la soirée. Le* convives »o 
sent séparés à une heure avau éc* de la 
nu t. emportant avec' eux les meilfears 
s uveniisdo cette intéressante sjirée.

DEUXIEME PARTIE

(sum)
XIX

Tobt soucieux et l’esprit troublé, Mor- 
lot regardait tristement Gabrielle, qui 
restait «lans s<jr effrayante immobilité. 
Il ?nr»it pu la Oioire morte, s’il n’eùt 
vu les mouvements de sa poitrine et 
entcmlu le bruit de sa respiration op­
pressée.

—Si je courais chercher un médecin ? 
se demanda-t-il. Mais non, je ne peux 
pas la quitter, la laisser seuL D’aileurs, 
elle va probablement se réveiller. Ah î 
malgré TeflVoi que j’éprouve en Tente ri­
dant parler, j’ai me encore mieux cela 
que de la voir ainsi inerte, sans voix, 
pareille à un cadavre! Elle respire ; 
mais il me semble que la mort va 1a 
frapper dans son sommeil. C’est épou­
vantable! Ce silence autour de nou* est 
lugubre.

il sentit un frisson courir dans ses 
membres.

Il se secoua avec force, comme s’il 
eût voulu se débarrasser de quelque 
chose de gênant

— Oli ! oh ! mui mura-t-il, pour la pre­
mière fois de ma vie, je crois que j’ai 
peur!

11 prit doucement la main de la jeune 
femme. Elle était froide et en même 
temps moite de suenr.

— Est-ce que vous n’allez pas vou* ré­
veiller bientôt?

—Je ne sais pas, répondit-elle.
—Me voyez-vous ?
—Je vous vois.
—Sentez - vous que je tien* votre 

main ?
—Non, mais je vois que ma main est 

dans la votre.
—Avez-vous toujours la même dou­

leur à la tête et dans les membres ?
—Oui.
Gabrielle lui répondant, Morlot re 

sentit un peu rassuré. Alors il lui vint 
une pensée, et il s’étonna de ne pas 
l’avoir eue plus tôt

—Madame, demanda-t-il, est-ce que 
vous pouvez voir autre chose que les 
objets qui sont autour de vous ? Est-ce 
que votre vue peut s’étendre au-delà de 
votre chambre.

— Oui, je vois à une grande distance.
—i'ouvez-vous voir ma femme, votre 

amie Mélanie?
—Mélanie ? Je suis chez vous, je la 

vois.
—Vraiment, vous la voyez?
—Je îa vois.
—Que fait-elle ?
—Elle compte une douzaine de ser* 

vielles.
—C’est inimaginable, cela dépasse le 

merveilleux, se dit Morlot, en s'agitant 
sur son siège. Si ce n’est pas du som­
nambulisme, qu’est-ce que c’est donc?

—Madame, reprit-il, voyez-vous tou­
jours Mélanie?

—Oui.
— Que fait-elle, maintenant ?
—Ce qu’elle fait? Rien. Si, on vient 

de sonner à la porte, elle marche, elle 
cuvre la porte, elle pousse un cri de 
surprise. Un homme entre.

—Un homme? fit Morlot.
—Il porte une blouse bleue et il est 

coiffé d’un chapeau de feutre gris à 
larges bords. Ce doit être un homme de 
la campagne.

—Tiens, pensa Morlot, est-ce que ce 
f-erait Blaisois, le cousin de ma femme, 
qui nous a annoncé, il y a deux mois, 
qu’il avait l’intention de venir à Paris.

Gabrielle continua :
—Il embrasse Mélanie : un gros baiser 

sur chaque joue. Elle es^oontente, Mé­
lanie. *

—Entendez-vous ce qu'ils disent ? de­
manda Morlot.

—Non. L’homme est dans la salle à 
manger, ils s’assied devant la table. Mé- 
laiiie lui apporte une bouteille de vin, 
elle lui sert à manger. Ah ! Thom me 
tire quelque < hose de sa poche... C’est 
une bourse. 11 la vide sur une table. Je 
vois des pièces d’or et des pièces d’ar­
gent.

—Plus «le doute, se dit Morlot émer­
veillé, c’est le cousin Blaisois. C’est égal, 
tout cela est de plus en plus incroya­
ble.

Il aurait voulu courir chez lui afin 
de s’assurer que ce que Gabrielle venait 
de lui dire était bien la vérité.

—Non, non, murmura-t-il,je ne peux

Sas, je ne dois pas la quitter tant qu’elle 
or mira.
Il regarda sa montre ; l’aiguille mar­

quait neuf heures dix minutes.
Soudain une nouvelle idée jaillit de 

son cerveau.
—Si c’était possible? murmura-t-iL 
Un double éclair s’alluma dans ses 

yeux.
11 se leva brusquement et fit # quel­

ques pas dans la chambre. Puis, se 
rapprochant vivement de la jeune fem­
me:

—Madame, lui dit-il, puisque vous 
avez dans votre sommeil la faculté ex­
traordinaire de voir A une grande dis­
tance, ne pouvez-vous pas, en regar­
dant, en cherchant, retrouver la misé­
rable femme qui vous à volé votre en­
fant?

—Non, ie ne vois pas, répondit-elle. 
—Tout à Theure, pourtant, vous 

voyiez Mélanie.
—Je la vois encore. Mais je la vois 

parce que je sais où elle est. et que ma 
pensée dirige ma vue vers elle.

—Alors, si Mélanie n’éta;t pas chez 
elle, vous ne la verriez point ?

—Je ne sais nas.
Avant que Morlot ait eue le temps de 

lui adresser une nouvelle question, elle
lui dit:

—Ne m’interrogez plus» cela me fati­
gue beaucoup.

J>epui9 un instant, de grosse gouttes 
de sueur mouillaient son front et fei 
tempes.

—Ah! je vomirais me réveiller, p-o- 
nonça-t-eüe tout bas ; je souffre, .e Souf­
fre l

Morlot resta silencieux eh dans la 
crainte de faire le moindre bruit, il n’o­
sa pins faire un n on veinent.

—Je vais attendre qu’elle se r^ve lie, 
se «lit-il.

L’agent de police n était pas un vi­
vant; cependant il avait reçu nne c*r- ] 
laine instruction et H était mêm » »i «
peu lettré. D aimait la lecture et il avait 
In beaucoup, principalement des r>- 
man». Pendant «les années les Otu*/ < 
céfrhfef avaient fait ses délices. Ron mé­
tier étant d’arrêter les criminels, il r* 
plaisait à les voir sui les ban.i » de 1% 
cxmr d’assises et il app’an dt A le i: 
condamnation.

Comme bien des gens «|ni l.sent plu­
tôt pour s’amuser que pour s’instruir#,
Monot n’était pas Dès-/ort en histoire. 
Malgré son goût pour la lecture, le titre 
seul d’un livre de science Tempécliait 
de l’ouvrir.

—Je n'ai pas besoin de lire «*ela, se 
disait-il, je n’y comprendrai* rien.

Incrédule et septique sur bien des 
choees. il ne s’intéressait qu’au mer­
veilleux qu’il trouvait dans les fiction# 
des jxvtes et de» romancier». Ainsi, il 
admirait les MUte et une nuits parce que 
les contes aral>es lui présentaient des 
faits et des personnage» en dehors du 
monde réel, sans essayer de lai faire 
croire des choses invraisemblables. 
Mais, si Textraor«iinaire se montrait 
avec la prétention d’être la vérité il 
s’écriait aussitôt :

—(.’’est absurde !
A cette époque, à P**”'* et dans le 

monde entier, on rvxcupait beaucoup 
de somnambulisme et de magnétisme. 
On ne parlait que de la lucidité de cer­
tains somn&mbulte*. de» merveilles du 
sommeil somnambulique, de tables 
tournantes, d’esprits frappeurs, de spi­
ritisme et d’individus qui, sous le nom 
de médiums, avaient la prétention d’en­
trer en communication directe avec les 
esprits, de converser avec eux et d’écri­
re sous le ur di« tée.

Les hommes les plus intelligents, des 
esprits sérieux, mêmes des savants, se 
passionnaient pour ces pasquinades. 
C’était une sorte de folie qui s’emparait 
de tout le monde. Les femmes, plus 
sensibles, généralement plus crédules 
que les hommes, et avides du merveil­
leux. devenaient facilement d’ardentes 
prosélytes.

Tout cela n’était pas nouveau. Déjà, 
avant la grande révolution fran«;aise, le 
docteur allemand Mesmer et un de ses 
disciples, le marquis de Puységur, 
avaient causé une véritable révolution 
dans le monde savant par de nombreu­
ses expériences du magnétisme.

De toutes ces manifestations, que 
reste-t-il ? En faisant la part «le Texa- 
gération, en repoussant avec dédain et 
mépris toutes les jonglecies et le char­
latanisme «pii s'empare de tout, il reste 
ce que nos physiologistes ont reconnu 
exac te à la suite de laborieuses études : 
l’existence du fluide nerveux, impro­
prement appelé le fluide magnétique, 
lequel produit le sommeil somnambuli­
que ; la puissance extraordinaire de 
l’activité cérébrale pendant ce som­
meil; les phénomènes qui en sont la 
conséquence.

Le sommeil magnétique ou somnam­
bulique est rempli de mystères.

“Les intuitions, les prévisions, et 
toutes les perceptions extraordinaires 
sont le produit de ce sommeil, «lit le 
psychologue Brandis, car alors Ti léal 
se manifeste en nous sans notre parti­
cipation et nous pousse irrésistible­
ment. ”

“ Pendant le sommeil magnéti pie, 
dit un autre savant, Montrevel, l’esprit 
plane comme l’aigle au haut des nues, 
déminant sur les opérations de ia matiè­
re. 11 embrasse «Tua vaste coup d’eed 
toutes les possibilités physiques, qu’il 
n’eût,dans Tétat de veille, que parcou­
rues successivement. Il voit partout et 
il lit dans le corps des autres et dans le 
sien tout le mécanisme des foactiojs 
animales. ’

Le baron Dupotet, q il est un d«jctri- 
naire du magnétisme, dit «le son côté :

“ La concentration d’espnt, le re­
cueillement profond, l’isolement abso­
lu, Textase aématérialisent pour ainsi 
dire l’individu : l’influence magnétique, 
naturellement, augmenta encore cet 
état Alors la vue intérieure s’accroît 
d’une façon men eilleuse, la vie sem­
ble se spiritualiser, et les facultés de dis­
cerner, de voir intérieurement, sont 
portées à un point extraordinaire. ”

Aujourd’hui, la lucidité dans Tétat de 
sommeil magnétique n’est plus niée 
que par les adversaires du magnétisme.

Ce qu’il ef-t impossible de nier, c’est 
le somnambulisme, qui est considéré 
par beaucoup de savants comme une 
névrose des fonctions cérébrales, et 
par d'autres comme un état nerveux 
particulier du cerveau.

Les eomnambuDs perçoivent avec 
clarté, opèrent avec précision et agis­
sent avec une surprenante agilité. Vol­
taire, Crébillon, Massillon ont composé 
et écrit des chefs-d’œuvre pendant des 
accès de somnambulisme. Des som­
nambules musiciens composent ou 
exécutent des chants délicieux. C’est 
ainsi que Tartini put composer sa fa­
meuse sonate du Diable, à laquelle il 
travaillait vainement depuis un mois. 
Les sommeils somnambuliques et ma­
gnétiques sont produits par «les causes 
purement physiques et n’ont rien de 
surnaturel.

Tout le monde sait ce que peuvent 
obtenir l’opiniâtreté et une volonté 
énergique, et ce que peut, parfois, la 
puissance fascinatrice Au regard. L’être 
fort domine l’être faible et le force à 
l’obéissance ; d’où il résulte que la vo­
lonté a le pouvoir de provoquer le som­
meil magnétique, en-agissant sur tout 
le système nerveux facile à ébranler du 
sujet magnétisé.

Cependant on peut tomber dans Tétat 
de sommeil magnétique sans que ce 
sommeil soit provoqué par l’action d’un 
magnétiseur, le sommeil du somnam­
bule en est la preuve.

L’attention soutenue, prolongée, con­
centrée entièrement sur un objet,a pour 
résultat physiologique l’accumulation 
du fluide nerveux au cerveau. Cette ac­
cumulation incessante surexcite violem­
ment l’organe cérébral, et après la 
surexcitation, comme «^séquence for­
cée, arrive 1* lourdeur, Mffai semen t, le 
sommeil qui chez certains individus, 
comme les visionnaires, les extatiques, 
les ascétiques, peut être le sommeil ma­
gnétique.

Or, c’est de cet étransre sommeil, que 
rien en apparence n’avait provoqué, que 
Gabrielle s’était subitement en lormie 
sous les yeux de l'agent de police.

Par la concentration do ses pensées, 
qui amenait chez elle Tes instants «l’hal- 
IncinatioiiS, Gabrielle, visionnaire et 
extatique, se rendait somnambule et se 
magnétisait elle-nrème.

Voilà ce que Morlot ne pouvait s’ex­
pliquer ni comprendre, lui qui. dans 
son scepticisme, n’acceptait que les vé­
rités qui frappaient ses yeux et niait 
avec opiniâtreté les étranges phéno- 
m i e» physiologiques qui appartien­
ne t an doma re «le la science.

11?avait parfaitement qu’on s’o'cu- 
pcit béai coup de magnétisme et qu\ 
dans un ^.ran 1 nombre «le salo i* pari- 
h eus. on faisait des expériences qui, 
d sait-on, donnaient'dc s résa ta s m »r- 
veilîeux.

Mai» il n’admettait pas qne la volonté 
d’une personne pût en endormir un* 
antre, et, iwvns encore, que cette der- 
r i«1 re, dars Téta» de sommeil, eût la fa 
• nhé lnc«*n«'evable devoir, d’entendre 
et de répondre a ix questions quelcon­
que- qu’on lui adre s-fit.

—Bêtises eue tout cela, disait-il ; c’est 
6vcc de pareilles niaiseries qu’on amuse 
les îmbé«d!es. Ri je voulais voir «les tour» 
de prèstidigitat:on. j'aimerais mieux 
aller pafs r ma atdîéo chez Rohert- 
Hondiu.

Quand on parlait le a:.t lu de tab’s i

tournantes et i>arlaiitd8, d’esprits f rp-
i le verse'•

mort» célèbres de leur vivant, qi’on 
évoquait, oui se présen aient, parla 
« u écrivaient par l’int ermédiaire d'un 
t-pirite renommé, il haussait les épa l'es 
kl te mettait à r re A se tenir les eût s 

—On n’a pas idée de cola, disait-il ; on 
ne aadt pas, vraiment, jusqu’où p Mit 
alïer la bétUe humaine.

(Quelquefois, quand il était mal dis­
posé, i* se fâchait tout ronge.

iTourtaiit, l’incrédule Morlot croyait 
au ftomnaïubulism*». li est vrai que 
quinze’ ans auparavant il avait connu 
une somii ambule. Otait une jeune fem- 

Uno Büft il l’avait vm* 
rtir par une ten< >'«* «T vi­

trés- élevée, se crardponuer'aux angles 
du pignon, grimper sur le toit, a* pro­
mener sur les plombs, au sommet «le la 
toiture, et ensuite descendre avec une 
adresse surprenante et rentrer «ians la 
maison par le même chemin difficile et 
dangereux. Seulement, cette jeune fem­
me n’était pas endormie parjun magné­
tiseur et elle ne parlait point. Du reste, 
il n'avait jamais cherché à comprendre 
le mystère de ce phénomène. Il croyait 
parce qu’il avait vu.

On comprend ce qui devait se passer 
on lui en présence de Gabrielle en­
dormie et des preuves manifestes qu’il 
venait d’avoir des effets merveilleux 
du sommeil magnétique.

Et lui qui tant de fois, avait traité 
d’absurdités les prodiges du magnétisme, 
«lui avait traité de fous et de charlatans 
les magnétiseurs et les magnétisés, il 
venait de jouer, sans s’en douter peut- 
être, le rôle de magnétiseur.

Cette fois son incrédulité était vain­
cue.

Gabrielle endormie avait parlé, vu 
à travers ses paupières baissées et ré* 
pondu à presque toutes les questions 
qu’il lui avait adressées. Il ne pouvait 
plus nier. Il croyait

—Oh ! maintenant, je croirai tout, 
pensait-il, je {«eux tout croire.

Très de trois quarts d’heure s’écou­
lèrent au milieu d’un profond silence.

Soudain, Gabrielle sortit de son im­
mobilité. Un tremblement nerveux se­
coua son corps tout entier; elle leva pé­
niblement ses bras qu’elle croisa sur 
sa poitrine; puis elle allongea les jam- 
bis, en les roidissant. Un instant après 
elle eut plusieurs soupirs étouffés ; elle 
s’agita convulsivement; sa tête changea 
^émosition et enfin elle ouvrit les yeux.
TCabcrd elle regarda autour «(’elle 

avec étonnement, faisant des elforts 
pour ressaisir sa pensée, puis son re­
gard s’arrêta sur i’agent «ie police.

—Ah ! je me souviens, dit-elle, vous 
êtes venu passer la soirée avec moi, 
monsieur Morlot ; vous me racontiez i 
quelque chose, e«, hint d’un coup, mal- i 
uré moi, je me suis endormie. Ah! j 
excusez-moi, mou boa Morlot. Est-ce 
que j’ai dormi longtemps ?

—Environ une heure et demie.
—Si longtemps! lit-elle. Et vous ne 

m’ave z paî« réveillée !
—J’ai essayé; mais vous dormiez 

d’un sommeil si profond...
—C’est singulier, murmura-t-elle.
— Vous souvenez-vous d’avoir fait un 

rêve en dormant ?
—Non.
—Alors vous ne vous rappelez de

rien ?
—Absolument rien. Vous croyez donc 

que j’ai rêvé, monsieur Morlot ?
Il ne faut rie.” lui dire, pensa Ta- 

gent de police, oela pourrait l’effrayer 
et ia rendro malade.

Ah! répondit-il avec un certain em- 
bai ras, « ’est une idée qui m’est venu 
de vous demander cela.

—J’ai donc eu le sommeil bien agité ? 
—Au contraire, vous n’avez pas fait 

un mouvement; vous étiez si complète­
ment immobile que j’ai cru un instant 
que vous aviez perdu connaissance.

—Je suis vraiment contrariée, mon­
sieur Morlot.

—Pourquoi cela ?
—Vous m’aviez fait Tamitié de venir 

me tenir compagnie, et, au lieu de vous 
écouter, de c auser avec vous, je me suis 
sottement endormie; je vous ai/ait pas­
ser une bien triste soirée.

—Il ne faut pas être contrariée pour 
cela, vous étiez fatiguée ; ce n’est lias 
votre faute si vous a\ez dormi; cola 
peut arriver à tout le monde.

—N’importe, je ne suis pas contente 
de moi.

—L’essentiel est que vous ne soyez 
pas malade. Comment vous trouvez- 
vous ?

—Assez bien. J’ai seulement la tête

i fi te qu’il avait faite la veilfe il sepr - 
n «t na T-cmiant près de deux heures e 
fUntnr, le ieng des quais. Kns mte, aprè 
a '« r fait -ute de présence dar'a le» bu 
rci nx « e la sûreté, il reprit le chemin 
de la rue Guénégaud.

Toujours poursuivi j»ar se» appMhen- 
sicii* tie ia nuit, il monta chez (iabr. elle. 
11 la trouva occupée à prép^r«?rabn dé* 
jeûner.

—Je ne m’atfendais pas au pljüsi t 
de vous voir, kii dit-elle.

—Vies él&z souffrante hier soir, j*0-

lourde et dans les membres une grande 
lassitude. Mais cela n’a rien d'inquié­
tant) demain matin ce malaise aura 
disparu.

—Vous avez besoin de vous reposer.
—Et de dormir encore, ajouta-t-elle, 

en essayant de sourire.
—Si vous le désirez, reprit Morlot en 

se levant, je vous enverrai Mélanie et 
elle passera la nuit près de vous.

—Je vous remercie, mon bon Morlot; 
mais, je vous le répète, je ne suis pas 
malade ; ce que j’éprouve n’est qu’un 
malaise passager, qui ne doit nulle* 
merit vous inquiéter. (Jomme vous ve­
nez de le dire, j’ai seulement besoin le 
repos.

—Eh bien, je vous quitte pour que 
vous puissiez vous coucher tout de 
suite. Bonsoir, madame.

—Bonsoir, monsieur Morlot Vous 
direz à Mélanie que j’irai la voir demain.

Morlot s’en alla.
Il s’empressa de rentrer chez lui, où 

il trouva sa femme et le cousin Blaisois 
qui causaient en l’attendant

—A quelle heure êtes - vous arrivé 
chez nous, cousin Blaisois ? demanda 
Morlot

—A neuf heures et quelques minutes, 
répondit le paysan. Dites donc, cousin, 
vous n’avez pas l’air du tout étonné de 
me voir !

—Ne nous avez-vous pas écrit il y a 
quelque temps que vous viendriez nous 
surprendre?

—C’est vrai ! fit le campagnard.
Quand une «lemi-heure plus tar«I le 

cousin Blaisois fut couché, Morlot dit A 
sa femme :

—Je savais que Blaisois était arrivé 
à neuf heures dix minutes.

—Tu Tas donc vu entrer dans la mai­
son ?

—Je ne pouvais pas le voir puisque 
j’étais chez Gabrielle.

—Alors, je ne compren«ls pas. Tu te 
moques de moi !

— Je ne me moque ras de toi et je 
va:s te faire comprendre, si tu me pro­
mets de ne rien dire à Gabrielle.

—Je ne lui dirai rien, je te le promets.
—Je vais t’apprendre une chose 

étrange.
—Qu’est-ce donc ? demanda-t-elle cu- 

rienseir ent.
—Th bien, voilà; Gabrielle est som­

nambule l
XXII

Morlot avait pen r que < tab rie'le ns 
fût tellement malade. ( ette pensée Is 
tonrnMiiiait et ehe lui fit passer nm 
très-Iran vaine unit II ne dit rien A sa 
femme, no voulant pas lu' faire parta­
ger er.i inquiétudes.

Î o matin, aussitôt levé, 1 sortit. Pan­
er nt A G a brie Me at à la décrivert^éton

quiet : je viens seulement 
r si vous vous ressentes 

malaise.
le repos quhrl me fal- 

r Morlot, j’ai parfaitement 
atin. quand le soleil est 
- chambre, pour me ré­
élu» trouvée tour à fait

malaise d’hier soir

ta'a un è>©
\cva de 

encore
* —t
lait 
d fui
entré danT 
veiller, je me 
bitn.

Mon singulier 
avait disparu.

J’ai nn peu travaillé pour ne rien 
changer à mes habitacles.

—Allons, je suis heureux de vous voir 
en bonne santé.

—Et moi, mon ami. je vous remercie 
de l’intérêt que vous me témoignez sans 
cesee.

—S’il n’en était pas ainsi, est-ce que 
je «rais votre ami ?

Elle lui tendit sa main.
—Oui, répondit-elle, vous et Mélanie, 

voi s êtes mes amis, nies seuls amis.
—A propos, j'ai dit à ma femme «pie 

vous vienariez la voir aujourd’nni «lans 
la soirée.

—(’’est mon intention.
— Nous avons à la maison, pour trois 

ou quatre jour, un parent, un cousin de 
Mélanie. J’étais ici, près «le vous,Jder 
k ir, quand il est arrivé. Il nous devait 
une petite somme de quatre c ents francs 
qu’il a voulu nous apporter lui-même.

—Ah ! fit Gabrielle.
—Déc Idément elle no se souvient de 

rien, se dit Morlot, qui l’examinait at­
tentivement.

—Pendant ces quelques jours Mélanie 
va avoir un surcroît d’occupations, dit 
Gabrielle.

—Bah ! nn lit de plus à faire le matin 
et un morceau do viande un peuplas 
gros A faire cuire, voilà tout II ne faut 
pas que la p’ésence de notre cousin vous 
empêche de venir co soir. Et même, si 
vous voulez nous faire un grand plaisir, 
vous accepterez l’invitation, que je vous 
fais, de dîner avec nous.

—Oh ! je craindrais de vous déran- 
ger*—Vous, nous déranger, jamais ! C’est 
entendu, vous dînerez avec nous ce 
soir.

—Alors, il faut que j’accepte ?
—Ceitainemeot
—Eli bien, mou ami, je serai des vô­

tres ce soir.
—A la bonne heure. Mélanie sera bien 

contente. A ce soir doue, dit Morlot.
Et il se retira délivré de son inquié­

tude.
—Quel brave homme ! se dit Gabri- 

ede. .vît c e:*t la provnlenee qui Tamis 
hiir D.on chemin couvert de rondes et 
L’épine», pour m’aider à marcher. Et 
f-a fenuin* i ’est pas moins bonffa quo 
ui ! Aiiich loyales, grands cœurs !

( e jour-IA, le temps était superbe. Le 
Inil htiTau de tour son éclat dans'im 

« el sai s nuage.
Après avoir «’éjeuné, Gabrielle s’ha- 

1 ills poor sortir. Quand elle fut dans la 
ire :

—Qn’ai-jedonc aujourd’hui? so de- 
mar.«la-belle. Je respire mieux, et, com­
me si on venait de me débarrasser 
d’un lourd fardeau, il me semble que 
je suis plus légère. Je suis aussi moms 
triste, comme si mon cœur sentait 
moins sa peine.

Hélas! reprit-elle, en secouant la tête, 
rien n’est changé pour moi, mon mal­
heur est le même.

Et avec un pâle sourire elle ajouta :
—Ce que j’éprouve est l’effet 

temps ; c’est la satisfaction de
prm- 

voir les

branches. C’est aussi celte pensée que, 
tout à Theure, au jardin des Tailleries, 
les enfants que j’aime tant seront plus 
nombreux.

A deux heures, lorsque < iabrielle pa­
rut fous les maronniern, elle fut accueil­
lie comme d’habitude par des cris 
joyeux.

Elle ne s’était pas trompée ; il y avait 
beaucoup d’enfants dans le jardin.

De tous les côtés, les petits garçons 
et les petites filles criaient :

—Voilà la Figure de cire !
Elle fut bientôt entourée. En distri­

buant les bonbons, Es gâteaux, dont 
son petit panier était rempli, et eu met­
tant de temps à autre un baiser sur 
un front qui s’offrait à ses lèvres, elle 
parvint assez difficilement à se frayer 
mi passage jusqu’à un banc de bois sur 
lequel elle s’assit.

îSa distribution de friandises était 
faite ; mais les enfants restaient autour 
d’elle.

Un petit garçon de huit à neuf ans, 
au regard hardi, à la bourbe mutine 
et rieuse, s’approcha, lui prit la main 
et lui dit :

—Figured# cire, c’est la première fois 
depuis Tannée dernière que maman 
m’amène ici pour me promener ; je suis 
bien ahe de te revoir. Je n’ai pas oublié 
que tu nous racontais toujours de bel­
les histoires, est-ce que tu en sais tou­
jours, des histoires ?

—Oui, mon petit ami, répondit Ga­
brielle.

—Les mêmes ?
—Oui, et aussi quelques autre» que 

j’ai apprises pendant le» jours d’hiver 
pour vous faire plaisir à tous.

Le petit garçon frappa joyeusement 
des mains. Les antres enfants Pitnitè- 
rent

—Figure de cire, reprit-il, raconte- 
nons nne des histoires que tu sais, la 
plus jolie !

—Une histoire, Figure de cire, une 
histoire! crièrent «ent voix enfantines.

A ce moment un petit garçon, riche­
ment vêtu, tenant par la main une pe­
tite fille moins âgée que lui d’environ 
deux ans, s’approcha dn cercle formé 
autour de < iabrielle» I »e plus grand» que 
lui l’empêchaient «le voir la femme 
assise sur le banc et qu’il entendait ap­
peler Figure de cire.

Curieux comme tous les enfant», il 
voulut voir. Il perça le cercle et parut 
tout à c oup devant Gabrielle, tenant tou­
jours la p€tite fille par la main.

A la vue de ces deux enfants, qu’elle 
ne connaissait pas, qu’elle voyait pour 
la premiere fois, la jeune femme éprou­
va un sidshistmeiit extraordinaire. La 
respiration lui manqua et son c-oor 
cessa de battre. Cela ne dura qu’un ins­
tant. L’air rentra «Uns ses poumons, le 
souffle lui revint et son cœur se remit à 
battre tiès-fort, comme s’il allait sa bri­
ser dans ra poitrine.

Pes yfux, p'eins de lueurs étincelan­
tes, et qui semblaient s’être agrandis, 
sVtaûnt fixé* Mirîe visa ge du petit gar­
çon. A ce moment, pou: elle, il n’y avait 
plus que cet enfant. r'A\e ne voyait pas

f C’est uns tendresse âme, c’est do 
I Tivreese qu’il contenait

Le petit garçon, lui a «fi, U rsgü - 
dait fixement, ému, étoi*^ tu iis »*na 
crainte; son charmant y «agi attristé 
exprimait une pitié profou* 

—L’adorable enfant! mu aura Ov 
brielle. Ah ! c’est étrange oe n# j'éprou 
ve...Je sens son regard ptAtror eu 
moi et il me semble qu’il v^e dans 
mon co ur quelque c hose de ificieu • 
comme un naume divin ! \

Son émotion augmenta ciiOoiv Se» 
yeux »«* mouilièrent, et c’est à U'ver» 
«es larmts, que, maint liant, elle vxyait 
d’enfant. Mai» sou regard était touiun 

I rsssif ;i! t Q disait an 
pi'tit carçon : • 'a

-Viens, viens à moi, je \.n Irai» to 
•en'er sur mon cœur!

Et* l’enfant entendait cctt prrèro 
umet le. Et comme s’il eut subi TefiVt 
d une fascination od.qu'il eût été atti-

une attraction niyatérieuH», Icn-
t e nitdft -LLsa v ai j, a i t \jeia Kfe.

Solid «in. Gar* mV 
prononv* tout haut .*

— V >4*1*1, vien.* ’
D’un bond Tentant allait jeter dan» 

scs bra», «trsqn’nne main le saisit et 
le i et ira brusquement en arrk're :

Gabrielle éprouva une sensation dou­
loureuse, c mime s: une pointe acérée 
eût t raver é son cœur.

Elle se redressa su? ses jaml -es. fré- 
mDsante, lo solo bondissant, et un 
éclair, qui déteignit aussitôt, passa 
«lai s son regr.rd

—Vous «‘tes la bonne do ces de ix en­
fant**? dit-elk à la femme qui venait 
de nrendro le iras du polit gan.on et. 
se disposait à 1 entraîner hors «lu cer­
cle.

—Je suis leur gouvernante, répondit 
la femme d’un ton se«\

—C’owt bien, je comprends, dit t-isle- 
ment Gat^ieiie; vous obéissez aux or­
dres quVn .’«ms a donnés. 11 vous est 
défendu de laie»*r ces enfants s’appro­
cher des étranger: do gens qu’ils uo 
connaissent pas. Je iJ«ü rion à dire à 
cela. Oui, je désirais embrasser. 
Pourquoi eux plutôt que e.'ux autres ? 
Jeu en sais rien. Enfin, voisine l’avez 
pas permis ; c’est une joie qui ; iW re­
fusée.. Allez, ce n’est pas In seule. Il y 
a longtemps que je no compte plus avec 
mes douleurs et mes déceptions.

Fl’e poussa un long soupir.
—Regardez, madame, reprit-elle, re­

gardez tous ces enfants qui m’entou­
rent; ils n e connaissent dopais long­
temps, jo Bui» leur amie, ils m’appelé nt 
Figure de cire; s’ils sont autour do 
moi, s’il ne s’éloignent pas, c’est parce 
qu’ils savent que je les aime.

Comme elle achevait <. s paroles, une 
jeune femme d’une grande b-auté, très- 
élégamment mise, et qui abritait sa tête 
sons une ombrelle, parut tout à coup ait 
milieu du groupe.

—Qu’y a-t-il donc? deniauda-t-olle. 
—Oh! rien, madame la marquise, 

répondit la gouvernante. C’est cette 
femme qui voulait embrasser leu eu- 
faut s.

I a marqune se tourna vers Gabrielle 
et fut frappée en même temps de sa pâ­
leur étrange et de la douloureuse ex pre-i- 
sion «ie son regard.

Devant la grande «lame, la pauvre 
Figure de cirç baiSSa 1&* veux.

I hii dit MÉd^juise, vous
voaneWHPmasser ces «leux ei 

—< ’est voua «pii êtes leur m 
—Oui, c’est ma fille et moif 
—Vous êtes bien henreuse^fiadame, 

et vous devez être fière d’être , 1,» mèra 
de cc s deux beaux enfants. Fj|» bien, 
oui, j<; désirais les embrasser.

—Pourquoi ne l’avez-vous pa.^ fai1.
—Leur gouvernante ne T'a pas 

voulu. •
—Pourquoi ne l’avez-vous pas vkqiln ? 

demanda la marquise, s’adressant A la 
gouvernante. t

Celle-ci devint rouge comme n e pé-« 
voine.

—Madame la marquise, balbutia*t- 
elle, je ne savais pas... ;e j>onsais... j’ai 
cru...

—Vous avez eu tord, lui dit la mar­
quise d’un ton sévère.

Puis s’adressant à < iabrielle.
—Ce que la gouvernante de mes en­

fants n’a pas permis, je l’autorise, moi, 
dit-elle.

—Oh ! madame, madame ! fit Gabri­
elle d’une voix vibrante et prête à san­
gloter.

Ne pouvant plus se soutenir sur ses 
jambes, tellement son émotion était 
grande, elle retomba sur le banc.

—Eugène, Maximilien ne, reprit la 
marquise, embrassez la dame.

l^es deux enfants s’approchèrent. Ga- 
biielle les prit sur ses genoux, les en­
toura de ses bras et les pressa contre »a 
poitrine haletante. A plusieurs reprises 
elle !es embrassa tous les deux. Oh ! 
alors, elle était heureuse, véritablement 
heureuse, la pauvre Gabrielle. A voir 
son front irradié, son regard rayonnant, 
on aurait dit qu’elle ne se sou venait plus 
de ses douleurs et que les plaies de son 
cœur s'étalent subitement cic atrisée ?.

II y avait de l’amour, de la passion, 
du délire dans la chaleur do ses baisers.

Mais,—est-il besoin de le dire ? — celui 
d°s chux enfants qu’elle embrassait 
avec le plus de transport, avec le plus 
d'ivresse, « e n’était pas la petite fille.

Pendant ce temps la marquise sou­
riait Elle ne vit rien de surprenant 
dans cette scène attend ri s» ante qu’elle 
avait sous les yen-*. Ellonese demanda 
point qu’elle pouvaî* être la cause de 
Toxai talion fébrile de cott* foin me a-v 
vif-age pâle, qu’elle entendait appeler la 
Figure de cire. Aucun aoupçoà^n* lui 
vint à l’esprit. Ce qu’elle voyait lui sem­
blait naturel. Elle était mère !

Un instant après, Gabrielle laissa 
glisstr A terre les deux enfants, qui allè­
rent prendre chacun une main de la 
marquise.

La grande dame fit de la tête un salut 
amiral à la fll’e du peuple et s’éloigna 
avec scs enfants.

Gabrielle le* suivit des yeux aussi 
longtemps qu’elle put les voir. Ef. quand 
ils eurent disparu, elle poussa un soupir. 
Puis sa tête s’inclina »nr sa poitrine et 
elle tomba dans ono rêverie profonde.

Elle ne s’apercevait pas qu’il y avait 
encore 1 eaucoup d’enfants autour d’elle. 
Elle avait complètement oublié qu’elle 
devait leur raconter une histoire.

U oomvvm)

\ petite fille < 
4 Me et Tojîail 
( itase, elle bu 
rassasiait *a ■ 

I ton rç-gard de 
gtrd (clatsnt

la main
ru»

tou* les autre1. Elle 
i enveloppant dî 

^îais comme cu re
ioux tt caressant!
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J ’ ! mt ’ de vient
ne a,n«é à ITniveraité iiraL
L;Hdéj^n*eH de lOTp^ditiôn du IHl

• f lèveront probablement à 110,000,000.
f ï e «.ouvernement a rôaolu d\uvrvien- 
l€r la lioüe du l’aoiUque.
^ prix du carré a'eat élevé, ce»

jcnitj-d, à <ataWtt.
1- f ïploiUitiou des mind h de phoephar 

» ♦’wt tr« • acDve, diinn le district u’Otr 
t«vra.

U* «carialiatfli belges ont cr-naonti à 
dwmyer U* oandidaUuea libéraiee aax 
/Jet tw>iM coininnnulM.

l^a fièvre tfcarlatine eévit à Milwau- 
3. (.^n en a eurégiatré 00 caa rien que 
ou l’éooie induafriede des fil W

villes de I reaeoti. BtockvilW et 
i\inrefo« 7(mt « tre reliée*» ee*joisr»-ei

ij di des fila de téléphone.
Ica #tudiaut« à Moscou ont donné 

1 iHr i one émeute vendredi. La police
,’C a arrêté nne centaine.

].es villes de Prescott et Kingston 
♦rmt être relié* incessal ent par des 

Mis de téléphone.
lai •’OzciU du Canada révoque les ré* 

/mruenl* ü# la quarautaii *. croit 
■leur application inutile à une période 

,'ishi avancée de l’année.
r On croit que le contrat pour la eons- 
| ruction du l • n de radoub d’Eauui- 
t^ualtsera donné au retour de sir iteo 

■ tir I angevin, aujourd’hai.
Le steamer Himclsm parti de Mont­

réal, pour Anvtfff», est arrivé à Québec 
l'ur lia Lpies avaries qu’il a subi par

imite d’un abor lage.
1 'origin du chemin de fer de Heading 

tanq un autre train de che-

fnin de fer, samedi. Un M. Kib ber 
i .été tué et plusieurs passagers ont été 
itps*és-

^ i>e SS. Sardinian est arrivé à Ri- 
^o^yi.i. à 5 li. 10 p. m. samedi, 22 pas- 
gers de cabine, 20 mlcrmé-üairiM, 180 

i 'eut rtpent.
^ Joi n Finley, de Vernum, Hiver Brid* 

o, L I\ K., est nommé maître de p>st9 
e Ve.rnr.ra. MM. Cooper et Mathews, 

ie Montréal, sont nommés liquidateurs 
la ( olcnial Building end Investment 

ompany.
Fn projet de h\ a été présAnté A la 

Ifislaturw du V’ermont par h»s parti- 
ns d** l'abolition do Ia}»ori biîson, éta- 

; ssant qu’à l’avenir les condamnés se- 
rvr t exécutés dansfet Etat, an moyen 

i:o l'électricité.

’4. W. 11. Van Vri vit viêut de tair# 
radeau an (ollégedee iréderin* et «Jd- 
rergiene des Ltits-Unis de $.!<*«> » 
p< ur lui permettre de fonder I’lnsMtu- 
iiou qu’il a »n vus depuis U ngtemps.

On a présenté une adr *»e à l'hono­
rable M. ( oHtigaB, lore de sa visite au 
cAnal Murray.

I4?s pu U* Christie, pré* de Pittsburg, 
rind ixiainte,,*int deux «vnts barils de 
pétrole par jour.

Six otficiorsoondauinéi Amort à Saint 
PeterslKiUrghier.poui’ participation A des 
rnenétsniblîistee, ont été exécutes A la 
citadelle, i ‘eux femmes ont également 
subi la tel ne capitale (tour Les mêun.s 
raisons.

Le président Arthur a nommé HMsrl* 
dan et le Tice-amiral î^ichois pour agir 
respectivement u>miae Secwétaire de la 
maiine et de la guerre rendant l’atjeen* 
ce de Lincoln et Chard let.

M. Louis J. l>eroer9. de la société L 
T. I>emer8 et fière, propru tairez dn Ca~ 
iiadun et de vieat d'être
nommé dire<*teur de la so<^été «le pn*t< 
et placement en place de M. Joseph 
Landry, démiss onnaire.

L’AGITATION EN BELGIQUE

Bruxelles, 38—\JEcho du PirlmtrU, 
organe ministériel, «lé»lare qu’il a été 
tégaleoient reconnu qu’il n’existait pas 
«le base sur laquelle on put intenter 
des poursuites contre les autanf« du ma- 
rdTeste républicain ou contre ceux qui 
insultent fa mouarcdiie.

«JNÎHTRK MARITIME.

Halifax, 18—La a«télatle CkurL 3 U«- 
butine s’est perdue totalement A Dry 
Breaker, près *1# Lenisburg, pendant la 
nnitdemardi dernier. On est sans nou­
velles de l’équipage qui était composé 
«le six hem mes, v con.puA le patron 
John Ornistoun. V<é de Ttjpin II est 
presque certain qu’ils ont tons été noyés.

LES DROITS SUR LE BETAIL

Paris,18—chambra de* déb uté# a
élu aujourdTiui la c^>mmission qu; devra 
étudier Je projet de loi sur l’établisso- 
men t d’un «Iroit sur riuaportatiou «lu 
bétad en France. La majorité de la 
commission est favorable au projet de 
loi, et quatre de ses meaibres deman­
dent que 'ss droits sur l’impoftMtîon 
des cér«jales soit angaenlét.

LA DYNAMITE A QUEBEC.

8TBAMEK FRAN* Alt* ES RKIAED

.
d lr t

1 .. B a va oe, 18
“Ville de J^aint-^Hz » r*. pi*

tsmbre de «Saint-ha/a‘re, poat ^>t#e 
i4*rt, i*ai .S«ntîinier, Saint-ThomAS/ 
\\)rU) Ki«*o et Haïti, attendu A la Hava­
ne le q courant, était pas en»re arrivé 
le 11, A dix heures du mati.i. Le retari 
eat protrablsmeiit caneé i>ar le mauv iU 
tfrj|is. Tous lus lavirea veuant dea 
|si»ts inéditCTTntiéeüS, excepté 1er pa­
quebot* e pagiK>ls. étant encore ah- 
treiuts A nnetjnaruntaine de sept jouri, 
“ Ville de Saint-Nar.s',^,’ partira dhci 
pour Ver a éVur. sans débar qaer de p*i- 
aguis ou décliarger sa cargaison.

SUICIDE AU C ENTRAL PARK

New-York, 18—Un jeune homme in­
connu s’est envoyé une balle dans U 
tempe droite A rentrée du Central Park, 
^Inpientn nrwr*mt m© et b*zR«éaa 
a\enue. Le pi^mlet était de maniifa?- 
tnre belge. lr> blessé, porté A l’hôpital 
lh>osevelt. est mort sans avoir parlé. Tl 
avait dans ^a noche une lettre écrite 
l>er Anton, de Bruxelles, à HoL»ert Bo- 
vei ter, informant celui-ci que sa Ûaa- 
cée, Louise, passait pour être «levernie 
la maîtreuxe d’un nomma de loi de 
Bruxelles. On suppose rue le suicidé 
était Habert Bovenier. En ce cas, il se 
serait suicidé.

m ptr * 
gi « aux

-'.ild e iis «le co

la coosréga-
Maiiltt s stt

Sa.'U

Le l*azar au bénérice de 
lion de* jeune* gcn« de M
eu vert samedi, a»i coin de» 

et Sainte (!atlierioc.
La ^aüe était «plendideuieui dA;orée, et 

le* tabler, au nombre de JÊftfî étaient 
chargée* d .bjeu* «Fart fl dA**itau4ie «pu 
captivaient le regard d Av. v Ah eur-'

11 y avait foule et NftuéuKpa et A trê* 
aLfiudante, ^ >

Voici h» nom® de?» «ia»5g»J «p»i pré 
*ia:ent aux •iiiièreatse tal*w*' :

lo Table de fantAmè, prégi ieute, m • 
darn» UeberL L 

2e Tabî«* «le ■president1, mada­
me P^fcîqurn.

3e Çuleies, présidente, madame Ber­
trand.

■le Buvette, Pré-McnieeTmf - lam TDir- 
hâime et Bourgoin.

nt.9, prés! Dut, ma- 
K> ; vio^-prêai leuu*.

i-C, ma iam

Qnéliec, 1H—T /enquête a i sujet D l’ex­
plosion aux édifices daparlement “e pour­
suit s\ huis-ck». Un déta-hemeut de 
c^rij-tables sor:t encore di service dan- le* 

législature. Les visiteurs ue 
1- a !* ciia lrtUv.. -X*i -bh.Vtif.. 

[ court qa iü étranger atz ali tires iii^p^c- 
tes (t qui pensionnait pr - Je la rue i^uu- 

quelques semai ns, e-*V tw»- 
•térk'iiaemeat it* jour

pseu

ac, présidente ; Mlle

ê«iiiices de I 
sont u«t

Deux detectivcH de Tntfonce Piaker- 
•n fijiit actuellement des recherche-1 ù 
: ta. tu u afin do découvrir les pesa en nos 
i i out volé,des débüiitures du gouver- 
ement, y a que’ques mois*
( 1 ailes T'efnrr*t a éM arrêté, A To*
uto, sur accusation d’avoir détourné f Pa

î o certaine somme d’argent appirte- 1 paru avstAricusemeut U* jour de 
ut ù Hi-n r*;itroru*t MM. ftalion et ; si< >. 
cold, de Monfer<hii ; —
ihsaii moi citnÿen «l’0staw4«do aoSi ! . LA CI E l. h ■■
l*r, ak Baaton.yi ‘Aneiuphe.s’est fait -----

-jurt nei à Licrosao, \Yis., où il exer- [ lArlin. 18—D’apr# un coites poêlant 
«.;f K«.m métieTd^ptriH quel tfi«i viaA'Sk puo la Jftt/r % Pro*., hf ^ Ml Henry 
' lüaurtrier a ét ■ enlevé de prison * t i 5 ia«.lèy sëriiit-*Ut, dans ufte sm;mue, 
i »h«. ; qu’aJin d'ouvrir le * ongo an earn mere*,

I x- rp»i-'Hinires «lev.wnt s» gar 1er d’en- 
i trer dans «les querefles d’intérêt partir 

p»-ii* ua j ( Eif^n. .Joîatdu abanriatiaer sur»
urt trrrtç d** i irêîrrer r^e-r-iniv'•»

te Riiftaichis««eni 
dame A L I> taski
miyfam» Lal»eTte.

ôe La tombola, 
veuve S*iut-Char'<6 

6e Table de tub 
I «

7e La Roue de Fortune sous les soin» 
«iss mee.-ieura Graug . '* et Allard.

Ce la/.ar >ous A pré!-: i n ;•* «le madam'* 
L A Désauloier». a èié organisé par jna-

4-r"■J' tù.î «■: ; ! : U - i- J 1 « ‘-J
Lan eue d’h;>r et d’av«ut-hier a été 

excellente, ei uo » ■» espérocs «|ue le puhlio 
« uuer i à encourager ce bazar nui a
peur but «D créer rn 

ge des jeunes gens 
Le bazar restera ouvert jusqu’à 

soir.

b bliothè ju? à i’u- 

amedi

i.m Eté qui b'itnpr^-
remiMantos. 

i uit niclg.s dans les 
«f s aeuiblsat être 
1 OU ►éjmli'iat. Lors- 

kn «îeux internes entèrent, îs lu­
xe «e isciltarUi» «le ienr UnU*ruo mit
• n luitieel'abitenH vivais <te*u':'g)de» 
xu.nire île a mort l eitr m lion s’ai*
ut un bruit < j ne tirent i-©*- LïA^»-» «inis- 

lie» cm quittant leur retraits; Bs sa rai­
llèrent spendsnt et i«e mirent A sxa- 
i.i ner les naiavits]» ur faire leur choix.

Fendant on^ls étaient occupé* A cet
♦ xan en. Il leur bernbUit «ntea freuael- 
qt An respirer denrièiê eux ; tous aeax 
*« retofmk rent vivsOSrnt «mas vo«rpier- 
rori.e et, persuailés «ine leur Tm i.dna-
t. cu Us avaHtrompés, ils se m mut A 
inrp#tf*r \V» non'-©au ies « ail ivres. Uns 
î ”K J lf-nl Jirf. êfeull é-u msie plus for e ce - 
te Joie «rne la preuirèee, > e fit4e n< i .eni 
< n.embe Alors, la penr sa ait cahil qwl 
tel ait la amterae; il se n» t A crier en 
^s sauvant du cé>té «le la p^rts, qu’il 
\e* sût ouvrir-ans v iager, «lann son 
tnr.oWn, A tirer fi'abasd la tontovi «le la 
poirnro. te inaiheursux, voyant ses ef- 
f«trts 1® paissant s prmr ouvrir o»»rte poc- 
tp, prr«Ul compitte/neni Fnsase de La 
irisra, paie Fatiaissa haleunt et. plus 
uk it qtw vil. Feadai t'H tetnjr*, sou ca- 
mara» e, plus rée«)ln «jae lu», cliarsfaa à 
»’*« «siTrrr la «auee «lu bmit qe’ii venait
• ’entendre, peneact quJd ne poavait 
} « venir qoe <i’un «he sujets étendus
* irr les tiaîles du focal

I se ni t| donc A ire exarn«ner l’on 
sp ùs l asrtre « t en troue % un chea le- 
qo è il coatUta un« crtain (Wré «ircha- 

« Cr ; se pewehanA sAirs sur lat et apph- 
(11.^6 »o« orer.le "«nr lu ponrins la 
mpihcnreiix, il entemiit très dismucte- 
ment une respirutu n oppressée, finoaér i 
<’ù Lsmcnt, u s’empara du soi ^lisant car !

««e 11 g r le irajü»p«>rU»r «laos un^ î«s \ 
sai . * df .*oa servu*, ; daAssa p'^idpita- 
t en. il re.i} versa U lanterne quo son e J- 
i gee ava^t al>;akLnn e et dont l* la
u. i tu s'éUqnmL

Fan» b’sntju i U r dd cot aoci îont, Hn- 
terne se dirigea avec so i far-Dati ven 
la i ortc a ». IA, Bg> pie ls semtmrrax- 
k r « t t •• -ns le»- -i..! < 1‘ Autru . * '
re qno la peur tfcuA.l cloué A terra et

4
n

y ff<«’re à un airtni c vlavre; il Tai«wa 
tourner je corps «lent U était chargé et 

Tj.Ajmy>irAa.-p.iim poitr afenhitr ; 
nnterne qui se tronva:t à terre, sentant 
ie cadavre tomber anr Lu, réunît ce qui 
lui resta t de force et fo rejeta en avant 
Il &l)a tomberentre lesjamnesde fioter- 
ne qui, dominé par uni cr dut* nerveu 
>*e jioussée à 1 extrême, se laissa clwir X 
t - rre ou il perdit comnu»aagci« ; m iisia. 

j bmit p--dnlt pur rrrttr ssiPiiw avait été 
i cut end a par lea infirmiers, qui a^couru- 
I rent ave<’de !a lu!n;«lm fbiaeavés uar 
j leur préeeece, ils reprirent leurs sens «fe 

■ "
- — '

i venablomesu. idiat flé et ou s’empfejsa 
de Ici donner fos soin* que réclamais;

• n »t sons ■ .né *n«*e ^ u s » 
rétablit promptement. *4

i* t r* HiTuer.ant, ucrson’ilWd Tè ,:>ease.

nronxTow de “la prf.asr-

Nous dtm®er ns g*a a tement t^et le 
preir.ler vobnne de TioArecsaL f alhe- 
toti LE SUPI LiCK D'UNE 1 MME
jur<iu’i»u XV le eue pire qa» pu-
1 lit n» aiîjeortl’hui.

As l
XjIE —

a eu lieuL% combat à coups de point
- <S aj «ta«*üiKii à lien ver. Loi

m—t de -oTif eatraJ-thn » ;aja et
| îiaO’Divis à la 18em(? reprise aé*4 «Iâ- 
[cré vainqueur.
/ Un cr a mFn cîc 18 ans, «ie ^aint-LoTS-, 
\ *e«firi, a avoué avoir donné îteu, en 

^ûwî (ie eiaq ae see < .«mara ies, 4 
(:ni a détroit une parüc.cU 

®*i. Il a été arrêté.
Jie German, homme de i>olice.

i -urk-o pere innés qui viendraient sVia-
f hVfi dan» ce pays.
t M. >uin.cy que fo uiiinat -‘iif
! «a eé.e occidentale d’Afrique est fatale 

mais l’Association internationale Afri-
» n* aélui'Oî’é nn ; **' «t dhismUnAse- 
ittat qui permettra aux Ear jpeüQi im

i voyager inqiumhusnt A i’mtériaap, oA 
le pay* ebt sus»; »ain quVn AmérFqua. 

. ^ ill. Stanlr^* a tenirrnêen disant que bis« e.t rtort h.M » Otoctantiqi t.!*** JiiV«r.*o .tevruont .itre mi» i 
luuer, sa 6«enr, en approtant U

an coup de revolver curant

< f, e»t tomliée san» coxuta:»sauca 
(i(-rte de ci arrîn.

! l’abri pour d*» UMie.ea contre tout ét-v 
hli»»ementdhmp6t, afin de donner au 

! my s cetto prospérité qui doit y attirer 
| iss Wgrunbr.

V\

*1

UNE FEMME BRULEE VfVF

. p;U
fera me a été br’ilét* rive à Québec. Un#
firmill# dn nom de Parent compot e du
père, de b uu-re et 4u fii» se » mi mis 
tous Jaut» un « Hat d’ivresie éé«cAta:it

1 i Ou «oppose qu’ils ont renversé la lamp# 
: ■ et que le feu a pria aux habits de la

i muue Parent.
(a fw«}*des cris cpouvace^ 

table» dppe'act au secour». Arr.vdSan
*.'U «le l’a nient lo» hom•ces de do1 h >

apeivurent dans la cour une femmo 
Eue se* \*uic, »-a siteiMLant c dont km b#Liu» > ijau-at ea Imuhuss et 
a tld tqi# cett# dyUstiite t fii‘»sis0ia\t ignorer sou «langer. La pdi-

ce porvinl A déc in ver ses vêtements et 
U L-»as;«orta \ Pl 'jpitai oà elle inuu; ut 
Mer lu jfnui^#. IPfonq-rit foo»
naissanc'e quelqueH minutes avant de 
mourir mais fut incapable de damier 
des détails sur Fafiamx ^0 mari et le 
jeun» Vmwm© furent trouvés dans un 
état de stupem et comme hébêtci sa/u§ 
ponveir se rendre «*ompte de ce qui s «Tait 
passé. On ne nem rien savoir de phi*. 
L’enquête an a lieu domain.

11 y aura enfiuét* aujminf^im.
a eu à Naples dan» les dernière» 
usire benne*, 67 mon essore « •«
'Ta at STifêi’Ou A Oènes, il y a 

.« et pas do nouvsucx cas. 
ùc i’Jluyi# on a coast%iâ lu* 
•as et 102 déeèl.

•uroi» qui a été arrêté APUila-
rarce qu’il avait «le Udysami-

— tr«session a été eaToyé en nrè-*
S* ’ “SUiC. i

T M servir à des acfcj cri-

v

î».^rt;urs de isrlviléges de 
aêau aux Chaudières, à Otta- 
fndettês env#ss W »4»4>arte- 

jevemi «lo i’mtéri#nT «ifA peu 
C*.<>00. 11» ont une eatrevn#
SC m; iHidvc pour lui représen- 

r» amêKoraMM laites par eux 
ft > i nt+itos* un* compensation 
p Bien n’a été déodé.

» «les eiiltivReori du Nord- 
^écitîé. i Winmpai. de charittr 

m Hpéoial «le* plu» beau
j aea,
1 gneiMit r*ex U>utm «0# voies

< ana la, afin de mieux faire 
dre le» avantage» qu’otfre aux 

-«s cette partie du pays.
• I ! oil istsr, Jk puté-riiér if de Ca ! « f- 
sa.*as et ns autrsi «rfiieiet publie

j tués, hier, par Bah ('ross, scélé- 
en (« nsw, postent q«*ite sedi»-

L’ESkFOISBGEBEtTSE BOUT ET

t pro- » km
««*., •« f Q,
“.W* 1. fei

VBRP1CT DBCOl'P KBl.K KT SBNTXNCft DS MOIST
iè6et, 16—Le jury dan - le procès d* 

femme B« «utet, mxw*éc «i*avoir enirw- 
honné Céliua Ouay, à U Baie Aarat-Paul, 
«1 mppuri»'un verdict ie coupable, à U 
dernière heure hi'*r eoir. Le» faits de U 
«su»e, «lémosteeut q is la pnsuoo.Jre 
avait «ise r.-iiSias» itiuindh avec ie mafi 
de U défunte et qir de» paroles acerbe» 
rart» ot été MKSgtessntts la prisonnière 

*nt A Farreer. Vu grand ir»mbre ‘ a* la défont#, refoitvement an mari le
ûifca sont à ia poursuit# du meur- 

.1 s’ils ie cAptommt il» vota i# ly#-

c. jessfe aîîcrr/isd dn nam'L* Win
ekp. t etsiayé «le *e suiAiic, samedi, 

•tel A Ibu.n, To un. U», en aviUant 
’««rt# ‘los« «1# UiatlaaniQ et en r#*pi- 

* du ga/. d’éclairaga II a été conduit 
un état d’ineeiHubTliié <-Moplèu» 
hier matin on avait qaelqu’espoir 
•MUki<r il a busse une lettres 1 res­
it pn>i*iiéts re de Ph«Msl, dans la- 

.<* u lui deui.»u<u» «1# le fûrt iahu- 
r é« emu.eut et d’avertir de sa tanar 

t- bbant, de Baltimoxe et H HcumiU 
New-York.

M U me Uurrie, qui 
futençit Fsaccksiou 
b e 1 rdoiad«i, laisee 

f é #ci>r cuipêtdief la 
niitmsrx, qui 
r>, < nn.

I n au itient terrihh* tisUarri 
; u >m de for tl# MolAlc evw* Oî.ii». . î va •
cl ara de» { aseagera >nt été jetés bon 
a vois et sont g rai dt-Uiciu waé<>ui 
géà Loh Hrscs ont été déplacées par 

3 ] arson ncs iuconnurs. Tau# le» pas-
II t ont été plus moiipi blessé».
. #i«i Tf me., *;.% fbrt Uobry, N*Yr 
reyè «fc* l Lmio^aveA.

ffto-aadsA a?ar-o#iati * x vient d’etre 
itre Ui^dAua Oratton ii“'tellfer 

g#, A f * tawa, ac • «l a ou vas? 
M. Uraoi Duml.

a Son

’sst gelée AImnrt 
i .oiw Leak

KM à la s > 
dé envoi.* 

A Water

SUE 14

cette dernière, parole» par lesquelle» e’.lv
HihiUtMW qu’eue «auraAk «* .r
«juand même IV fee non <i% mari ie la ié- 
fume

Quelque tempe aprè» cette quereii# la 
pri>-otiaièr«-ach* ta nue certaine quan ;te 
«l’arsenic, prête «tan! ju’elle en ^vaitl» 
rAn pour cLupoi-xxuicr le» rat». Euau te 
ri’e iufita la dètuute à veuu chea elle 
p lie» vivait ut toutes «ieax -oa» le même 
toit) «’t, comme pour lai faire une polite»- 
bc, c!îe lui oflm un verre de vin qui. d’a- 

1 j rèn le» témoigneg»*», contenait de Fat e- 
. uic. Qim Lfue» intsfianl» après la feuvue 
ticry mbuiut. A hxnmen />ovf nortcui 
ou i ou\ r dm » iVeioma *■ de la défunt# d» 
Imiitn, et un verdict tut rendu eu oou- 

i que no . Ell * a ,-ute. eon p“ccè» au 
rrutèr - «•*séfs arin iselle« aélô tr«>uvé 

• 0W7 able de me UTtre et con iamm-e à éUi 
j lu ‘i>* uoventbra 11 y a su no«
1 r rde exc itation en cour ruanlle jug 
( a pntroncé sasentfnoe ^u’eife a r çue froi- 
| deaisat* Bos mari «jm éîAit prêieat lors-

comme un eu faut.
La pnsûunière semble e p%* coo prsa- 

di*i sa |«o»ition Ou a dit qaa. W.- pis \ \ 
ptitA*nniQze a été ranflbée à it prison, 
cils avaci Uuté la «-e fliicûl r» en se cou

BENEDICTION DE ( LOCHES

Il y a eu jeudi, benediction eolean^lfe 
«:e îtoî» magT.i.*i«jue.*i cloches à Mainte* 
Anne «fe la P« r ule. La cérémonie a »'té 
T r« - i i«*e par le curé d# lu parousse, M. 
’»ilé Camfri.

Mgr de» Troia-Rtvièr-» a fa.tl^ ser­
mon d# cTTcoa-tance a'i’ec lEiopivnc? 
qu’iin lui coemait.

Après la mes»#, il y a eu un sup t!» • 
goûter «ervi, au couvent le la Uongrêgi- 
tion, par les jeumui Hlh » du village.

L hüLorabi# M. Rots, pMusier uibi4»4M 
remercia, au nom «le M. lecu;***, SaOran- 
Jeur Mgr Ij&fièchs qui. né dau? «ce«# pa- 
roiste, avait bien voulu, Un^ oejour la 
fête, joindre à »e« 8u-j)aroi^»ien5. .Sa 
Grandeur fut vivemsta app audie dan» 
a repom-e. De» diecoor# furent aussi 

prononcés par le» honorable» MM. Ma-*- 
mjd, notre futtir liemeuaut-g-Diiverneur, 
Tail loti, procureur-général, et Bîanc’uet, 
8«*<-2«itaire provincial.

Voici la liste de» parrain- «tde». mar­
raine» ;

LTiocorable R BCaesco, futur lieute­
nant gouverueur. et M le J J Boss.

L'honorable .1 J Ro*e, premier minis­
tre, A Mde Vr Gagnon, «le Champlain.

L’honorable J Ëîanchf t et M-ie Dr A 
DuU>r«l, de» Ttois-Uivière».

M. U Vivra plaisir, MP, et Mde P P V 
du Tremblay, de bamte-Auue.

M. It Trudel, MP P pour le comté de 
Cl 1 am plain, et M*le FreueUe, «ie Sainte- 
Anne.

M. l’abbé Thihandeau, ciré de Batis- 
csu, et M ie E Garceau da S^intc-Anue.

M. l abié Gérin, curé de Saint-Ju»Ub, 
et Mde G Gagnon, «le l’rois-Hivlererv

M. l’abbé B Lailèche, vicaire le «a Hi- 
vK*re du l oup (en haut) et Dame J Mar- 
tivotte. de Saiüit-.\nn».

M. J A Gameau, MD, ie Saiat-Boch, 
Québec, et Mde Garueau.

M . L Jobin, ma^re de Sainte-Aune et 
Mds E Grandboil, de Sainte-Anue.

M. George Beauiry. N P., «leSaiatn- 
Anne et Dame Dr N Ë Barry.

M. O Mélhot, MD, de Sàinte-Anue et 
M«r* Dr J IfeUei r, de Sa ute-Annn 

1 fcL>u«>‘au, >ie Suint-CaeiS».
M l ■ b. Mareott®, df dainle-Anne.

M. 1 X Uocbeieau, do Saiute-Anae et 
Md? 1 ôlaivxiOe, d«Sainte-Aune.

M. A .Te >ier, marguillier de Sainte- 
Anne, ei Mde (J. Tessier.

M. Lèsodre Lanouette, de Québec et 
M 1 • T Lanouette, «le Sainte-Anne.

M. P Lebueuf, «le Sainte-Anne, et Mde 
À. Beauchamp.

M. P I*»flèche, Je Saints-Anne et M le 
E Lanouette.

M. G Oodm, de Î5ainte-Anne et M de N
Baril-eau.

M. A Tseam*, «le Sainte-Anne et Mde
F Ciermaïu.

M

i pan', la g* 
I trunebaut 
T c ette rum
| éu u de lu

fri u u morcoiMi

« ■
(B<t>rhoûaciL.eui }«c

* m>s hxiitH. niai - 
ment'f oa# ie ^ar 

v>n gro -ral 
ra cooiiauéu sa du 
iQa vit.

LE MORT VIVANT

M. Sarc- y a Irouvé dan» tm# bro« hu­
re qui a pour titre : />* danger <U* inhu- 
rmiiwhs précipiUu * t d+Ji tucerlU -ult* lou- 
chtvnt ta mort abtolue, par le doctenr V>é- 
dé sac DulLoIu, do \V.»»enibaurg, un# 
épou> ssàtabc* Idatoi ro, dont l’autiiedLi- 
cifé a été dit-il, albruiée j>ar le tljcumr 
Jo-at :

A Fhèpital «le Uégs est un «adroit 
appelé sali# des décédés, oà «ont d p - 
»é#s chaque jour lee g«*rs mus» q#t ai - 
oombent et que le corbillard viou* cb#> 
cher le lendemain, pour ètr# poru'w t 
leur denùèr* demeura. Il y a»ix*ema 
lc» environ, «leux interne», «lésirant 
fa rc «quelques r«M «orches auat )iniques, 
«Ic.swan .ironi dan» («lie salle po ir uot- 
sir un (a avre parm. les sujets qu# la 
most ara-f fr-ap; •H j'O aisnt la o uné*.

I.Nrn df ux Sa t nmiri 4*fin# an terne. 
Quoique hab'Uté A l nua^e *te la in »rt, 
un r.«* jR'i.éire jan a ■> ‘-.h h une ertaino 
émotion I«i«* les B#r.x qui reafermeat 
des morts, svirtoat lnu«ùt Oslal-<û est 
une iCQU«#Kie# e gniliiq##, A la4»ie - 
1s on arrive par ti’ c «uxaino «le m»r- 
cl ; s. Une «rrill# «lavias#t no- K vivièr# 
de rOurth# la termine d’un c hé et don*
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lo^t sourieox et l’esprit U eu>lé, Mor-
Ir4 régalai» «Hsenent » • rbstfe, qui 
r celait dan# soc effrayante i® mobilité, 
il aurait pn la «voir# morts, s’il n’eût 
vn ien nuTUVenaenu de sa poitrine et 
eutendu ie bruit de sa respiration op­
pressée.

—Pi je rtmrai» « herriier nn médecin ? 
sedefLareta-t-il. Mais non, je ne peux 
» an la qatrier. la Utedftr seul, f r’aik-nr# 
•lie va prrdmblement se réveiller. Ah ! 
malgré l’etfro* qn# j’éprouve stv l’eatee- 
daut |«#riee, falme encor# m eux «rela 
que de la voir ainsi inerte. Hans ▼«éx. 
parrih# A un cadavre t Kilo rr^uirs ; 
mais il mo semble que la u rt va la 
frapper dans son sommeil. < ’«ut épau- 
vajutahi#! Ce silence autour de n* n e»t 
luffi^r#.

Il sentit on frisson courir dans te# 
membres.

Ii «» ê(Mnne »▼»'* ft>r''e, coaififtfS s’i!
eût voulu se débarraîioer de ourique 
cl o«e «le gênant.

— <#» ! oh î m uiinnarft-t’il, pour la pr«v 
rnièi# fote da ica vie.j* crois què j’ai 
peer!

D prit d« uceeasnt la ms in delà jeûna 
fc.n me. Ella était froid# et en ta me 
temps motte de tucw.

— Esbc# que vos» a’aücspa» vetes ré»* 
voilier bhmftèc ?

—.1# ne sai» imn. r^poadib-ebe.
— Me voyex-vou» ?
—•de vous vois.
—«S«*nt#s5 - von» que je tierik votre 

main ?
—Non. mais je voi» que ma main rmi 

dans ht votre.
-Av#?.-vous toujour* ia même «lou- 

leur A la tête sc dans iss n etnorc-, *
—Àfoi.
Gabrielle lui répondant. 3:m ' t a 

sentit un peu rassuré. Alors il hu vin?, 
une pensés, et il s’étoi^iaa oo ne pa# 
l’avoir mie plus têt.

—Madame, demanda-t-il, ateca que 
vouh piiiiver voir autre ohoa» (pic tes 
objet» qui sont autour d» vou i ? 1 t-en 
que votre vue pent détendre au-1 * A «le 
voir# chambre.

—Oui, j# vois à une grande distnnu#.
— Hmr cioron* voir mm ieuQme, votre 

:.xiiie Mélanie ?
•c remHHTB 1er aux ci u 

• n# de iLuitmir dq ^ rnebure* ini 
prr pore rY* tab tir «>» mdrtnrifm
(•ù /• n déposaraHi le» ca fo rre» à vi*a_r# 
«Y".'oc.vert, eu attan-iaat que Iss si.me* 
«le ?» mort »e soient atttluntriqncm «nt 
manifestée.

—Méltnie
/OÎH

- .. .dmimi

casa: voua,

.u Cvjyéi'

ser-

PERSON ;.'EL

M. C, I. ( oursûf, M. P. est descenrbt, 
Lier, an Bt-Fniwrenc# HalL

—M. Isidore Prévost, ci-devant «la 
bureau d«s Timbres, au Palais «le .Lui- 
tice, vient d’éto* promu à une nouvelle 
ciiarge A la Cour <1# Circuit. M. Alphon­
se Boileau va remplacer ML Prévost A la 
comptabilité de JaUour de Circuit et du 
g relie «les Tutelle# et remplirai» eh»rg# 
d’aiwiisfant do -VL Lalonde au bureau 
des timbres.

NOTES LOCALES
~P*n~:puTty remorqurur* ^nr,;. ■ irti» 

poor Onego, pour revenir avec leur 
dernière cargsmrjo de disrbon.

—Il y a une (bit# <1# gas dans le pa- 
la» de justice ; on o constate surtout 
dan» les bureaux dn shririf.

—M. loHeph Porto..race, «1# !a banque 
du Peuple, vient d êt re promu A la 
ehaige de premier cuuiptiihW «lo ootte 
insptution.

— l a retraite aunnelle des dame» de 
< îiarifé ecf commencée, hier, A l’église 
do la Providwaee, A 3 heures p.m., et *0 
ter mi Titra le T2 octobre.

Ic» rues Moi tvaim et Iteauiirv sont 
( Otnplètameut ol>»tmées à leur point de 
rencontre avec i» me L&gauchetière, par 
ies travaux d# construction d’un «‘goût 
«lar)a«etU> dernière rue. Le» ré« dant* 
delà localité soudrentbeauvoupdecette 
olmtructionu

—Les membres le l’Union des «rous- 
Ubles sj»éi. iaux a# sont réunis la emai- 
ne «feruicr# et ont décidé d’avoi. leur 
première esaeuiblé# annirelle le 8 Jau- 
Vier piuiLa n. L’Union oonipU Y) mem­
bre».

—Un nommé Théophi e Martel a été 
condamné A $2 d’amende, sai àdî ma­
tin, en coor du recorder, pouft foir tenu 
sa voiture sur le trottoir pel Ant «aii’U 
la ( hargeait de K n. I! e ip%|nit ainsi 
fe « irculation. '>e r#ccrder *« vouhi 
donner un frxëmi>le en le omUn nant à 
cette amende.

—Le nouveau «har d'exposition du 
Pacifique Canadien est a ’endu A Mout-
r/><i I i..n »■_/.!

Il vient d# quitter l’<>ne»t. ebar»ré d’é* 
chantlllf ns de différent# produits agri­
cole#. forestiers et irtmera d# Nord- 
Onost.

Apeèi avoir stationné quelque tempe 
à Monuéml, il fera le tour les province 
marrtme#-

—Un des constable» du petto centrai 
«le gohe# m rev# lu taci.oar chai gu 1# la 
confection de» uuiûuuie». as nantefon 
w* twé gris. UM>ii>é nrer, c# qn lunna i 
not m poi'.nr r \ a#>#Mr#a e «Ara «réteim 
de .»ftii)FVin< ont » T# moitié du 
j*nmrf n. a été cot**a 4 ’enter», '*• qui 
opètetM» fe difference .p» couleur.
( «i. <*, r . , fut' • eheésl'ilunviv q.i «lonitu*

* n

1 r iuot,. ,Unfl le
S ' QüSV
♦Y L

%n

M*

.^Xf. c , «» 1 U-
.. V *».UII «La.'' *t f 4 lu-
ît l » ylVc. o éhrilt rsaniver- 
14 c s.i eu donn ait ua

n>ù«p - baaaoet 4 un# rs;>4.yi)s d# 
«»v- .au.» L ha r*Mi«lcu m. \o t, r i1»
Dç.rdkmï&* LWhesL ik ré», v +** •*- 
tait hu ggand notnplei et la
tiAiaiqtie iimAmmeaiaie. chants
joyeux et cois propna, toi riait le pto* 
ggainme de la ►oir»ie. 1 «qi convive» m» 
sont séparés A une oujuFuori* Te la 
n« L empor.an :iyc. cuxfe» :a#ill' jci 
s juvtuiis «le ic’îe ij téress»i*i* « iré’v

—./« a iHAZi
—Que fait-elle ?
—Elle compte un > le

viettes.
—< feat iniiiiaguiai v a «lé^ + 

n:erveilleux, ae dit Morlot, *«1 » (/p ♦ a 
sur son siège. Ei e a’ctit pas dti **/»•** 
namimlisincvqufe«t-r« quu «• - ^t >

—Madame, repnvrl, voyer^vous tour 
jour» Mélanie j 

—< foi.
— Que iiât*#4fo, m«iii(etiant ?
—Le qu’cites lait? iii«u. Si, on vicat 

de sonner 4 lu |*>rt#» ell# ftearc:.1, ««‘fe
• uvre la p4>rte, eli# poasse 11a cri do 
anrprifte. Un homme entre.

— Un homme ! fit Moriot.
—Il port# us# blome hleue et 1 ou\

.uilté d’un chapes».? d# feuire gu» à 
luTizexà Ixjf.w* Ce doit êtro un hoiam# .« 
!a < ainpagne.

—Tien#, tensa Morlot, est-cd que « e 
-erait Biaiftoie, ie cousin «le m# feaunu, 
qui non» a siiDoucé, ii y a deux rmnx, 
«iu’il avait i’inteiiuon «le venir à Pari». 

Gabrieile ccu.t;nu» :
—11 embrasse Méiame : un gros 

sur cluniue joue. Elle est contents, Mê­
lait .e.

—E» tentiez-vou# #• pi’ilsdlseu de- 
m«n<Ia M or lot.

—Non. L’homme ost ùaiift la aüc A 
manger, il» s’assieddevaat la ta« •>. M ;- 
lane lui apporte »*•# bouta die ■ n, 
elle lui sert à manger. Ah 1 i’ 101 um.* 
tire queiqde « ho*# «le sa poche < ’est 
une bourse. Il ia vide dur une tai».«3. Je 
vois de» pièce» d’or et des p»r . » «i’ar- 
gesit.

— Plu» «i# donfe se dit Morlot «aux- 
veülé, c’eut le cousin BiaiHois. ‘ Ifeni «g d, 
tout cola est de pi i» en plus lie roj'a- 
bl#.

Il aurait voulu ( »urir cher. !m Afin 
do H'attsurer qïieûce que Gabrelfo v«n<4it 
«lo lui dire éUat bien la vérité.

—Non, non, imtrmura-t-il.je ne tienx 
pae, je ne dois pas laquitt#.' ta t qu'elle 
d(jr mira.

U regar«lasa montre; Paiguille mar- 
qin.it neui heure» dix miimie».

Sondam une nonvelfe «Me al Uit «ie
son cerveeo*

—Si c’était piweibiv? nmrimM a-t-il. 
Unduutik» écia j s’alluma A an» ses

yeux.
U »• leva hrusipieii.cnt et lit quel- 

q*»s pu» «iaii» la cliaiubre. Puis, se 
rapproi fiant vi veiuent de la Kuru# fem-

—Madame, lu lii-it, -
aver, dan» voirt »oium#il ’a acuité «jj^ 
traordinaire de oir â une grande lia- 
tance, ne joure.-vou» pa», m regai- 
daut, en e&erchant, retrouver la mué* 
râble feiume «iin voue 4 volé otr# en­
fant?

—Non, je no v«iie jaw, réi*f»t airelle. 
—Tout 4 l’i are, puurlaU, vous 

voyiez Méianfec
—Je ia voi» et* or*. Mais je a vois 

parce «qne je »am ou elle m, c n# ma
penséedingr rus vu# ver* #il«.

—A :ors, si Mélanie n'éta't w chez 
elle, vous ne la verriez fiuint 

—.le ne sais pas.
Avant que Morlot ait eue le tempi lo 

mi «.«Ireewjr une nouvelle que» ion, »dte 
lui dit:

—Ne m’intefTOf^r/ i»iaa, ceia m# fati­
gue beaucuij».

Depum un imfucL groiü- 
de sueur mooiUaumt son frau 
tempe».

—Ahr je vnadrafe me rév^'1 
nonca-t-oil# tout bas ; j ui. r 
fre ’

MorVo* resu «dea viax ot,
« ?%iiUe ît fil* m ?t. ru ndrft br;

» plut frire un ir ouvemeot 
—J# vbim attendre qu'elle h »

^e dtt*i!.
L’Agent de police n était '

..(pt; (x; indant il avait n«,u un 
tafne nstru/ Uoo et x\ éU*t mên 
Tjen Tettré- H aidait > lectaro et■ 
lu h%: idjs% rv pr:n‘ ’paî*: ah? dp* r >- 
r»* a Efodaot dt ^ .ni 1 » o-
• ht ‘te trient fa.i ho* délices. Son tri •
t.ur ébî.rt «Ifeirêter Te m neN, 1 ‘3 
. >jK*rt X es «oir *ui ie» ban- !s
• 441* d'ansises et 1] applau listrit X 
(\JaniL.^ '.-ou

gcul h
it e

s /Ii

r'veille.

i otmue bien deft gens «)ui l sen1 plu­
tôt pe ur s’amuser qdf pour »*lrsrraire. 
Murfot nVtait pa» trèe ^iH rn Ifiriolre. 
Malgré son goût pour 1* le^mre. h titre
m t.l d’n n titre de r*:ence Pemf fehalt
de Tour ri r.

—i:» u'A! t»a» liesoin de lire er a, •# 
dUfsit-il, je u'y comprendrai» rien 

Incrédule ci :i' tptique su? b!*n de* 
cb(#e». il ne s’intérewait qu’a 1 mer- 
VetHeux qo’il trouvait dan* ire fi Uior.s 
des tes et des romsucirre. Ainsi, i! 
adminiR le» Mille etwxe nuit* jur«.e quu 
if s conte» arabes lui préeentrient de* 
faits et de» rfîraffoiiage* en dehors dn 
monde réel, sans essayer de lui faire 
cftoire de» choses luvratftMnhiable». 
Mai», ai ’’extrsiorvlmaire «t montrait 
avec la prétention d’étre \t, vérité il 
s’écriait aussitôt :

—I.^est aieurde î
A rette époque, 4 Pari* et c ans le 

n#>iKle «ui'W, on s’.vrempsrt Nrauconp 
(iesoninambnlisms et de mignéCteM.
< »ti n# parlait an# de la lucidité «1# cer- 
uuns srxnnsx)duIfee, des men dnes Ju 
s anmei! somnamhnlfqtv», de table» 
t«»umanré#. d eaprirs frap^urs, de spi­
rit* ne et a1n»iividns qu , ...»n* 1e nom 
(iemêrfiwe?#, avaient la préientMn d’en­
trer eu com m nu xcati«»il<»mjcfe »•>•#«’ le» 
c*t)rit*, de couver** r avtc eux t% (Técri- 
re *oua fe nr dictée.

1^*# hr ru ni es les plu» infetkg^.t», de»
esprit# rériemc, meia-» «le» «.vante, se 
pun nnatefit pour one paennlnades. 
t'était une sorte de fob# nui «emparait 
défont le monde, l^ft femme#, plus 
setribtee, f,éaétaletnent plu* créluie* 
que le» hc.inrues, et avide* du merveil- 
îenx. dewnsient trifi -emefit d’ardentas 
pTCHélyte#.

Tout cfla n’éteit pas nenrean. Déjà, 
avant ifi grande révoluti- n fran . ri»#, ie 
(Wonq alDmaiid îd-smer et mi-fe #»*< 
di» itiiia», le mar^tii» «îe Puv*e*?tir 
avai rnt causé une véritab!» rév ilofion 
daPM le monde savant par «le nombreu­
se* éxpérienceH «ht in agnétiftne.

i># toi>t«« cet ir .intffest Atioi.« que 
reste-t-iî ? Kn fai*iint la part de IMia 
gf ration, en rpj ussuui avec dédria et 
mépris towtaft le* jmiglerioe et le cHar- 
fiitinUmeqni s’empare d« teot, il rrnte 
ce«)o» irn» j^iyrioloftiiite» ont reooimo 
rétecle à In Hffite «le i-dverieuses étu lus: 
l’existence «Hi t.ulfo nerveux, impro-
prfLî*<T.t ap‘i ié 1«^ tluld# me<n.H qiie,
lequel jr rod il t le sommeil #f>:nn»ml)«ifi- 
«1»; la imi^axsce extmor.iin*ire de 
ractr-. té» céréUrale pemtetit c# Myn- 
meil; Ire ph.-aoui iüm qui en sont la 
conséquence.

i-e wmamil magnétique on awu&m- 
Imliqn# etl vesnpti du mv»tèrre.

“Les intuit:-ns, î<^s prévision», #■ 
usttv* le* wer; pptione ôxtraotdituwtij» 
■ont leproefait de ce «ommeH, dit I* 
psychologue Braudte, car alors l*i fé d 
su reaftKeete eu nous hau» notre pariE 
ripa ion et noos pousse irr5si*tlbfi- 
merit. ”

“Bpndaot ‘s sommeil niagilétiq u», 
dit nn antre ha 1UU1L Mon Ue vol. (fe* cit 
plsu» comme 1* -.gle au liant (ies lu: 
domiiutns sur à?» opérât h «fis d* 1» ai *uo- 
m il embrasse d’mt vante oup ù’ 
«tiuter ie» posaibiHt?» phy -v.pi », qa’i 
u eût, dans l’état «1# wide, que parrou 
r«nh MitrcrrHiVftmeuî. H vo^t •> •: it 0 
ttd
sien tout 1« méeaniiuii»
I

l e harem DnpfftSt, (| il ou un 
Oairo du 11 Ligne t feme, Jit 

“Ta «“oncentratioA {’( 
cnci lie ruent profond; l’fe j 
In, l’extaH# «tématéraliSAit p«nr «ruai 
d re l’individu : nnliaonre magnétique,

. ur- fei n put,__flCferi'j-iré,
-Uor^ la vu- Uitéricn^e s'v ru t 

d'une fayoo mervef le us#*, la vie «efn* 
bfe »f Hpiritualiser et le* facn'tésde dis- 
ceînw, de voir iiitérienrera mt, sont 
portée» 4 nn point e^traordlnatre. ” 

Aujourd’lifS, la Ittri 'Hé dans l’état «Te 
acmmeil nwimétiqu . n’est pins urée 
que par fes adversa n*» du magnétis ne.
0 qu i! e*t ïmpm bfe de nier, c'est 

leBLiiiHfcinbuIteme, qui est een »üér6 
par li# au coop do savant» ooafue ime 
oévr«'ne des fonctions cérébrale», et 
par d’airtn** comme un état nerv eux 
particulier du oenreaa,

1 u» ftomjDaoabuiiS perijriveni avec
« ferlé, o j ►•reut avec firo- <4.
sent avec uuo sur ; ireuaittu milité. VuE 
taire, Crébilioa, Mattsilkm ont ooi.iporé 
€t i crit dsa ciiofi-ii’ i uvre jnn laail «le» 
accC» «ie souuiaiïii •alfiuno. D**.» soui- 
nambules mûrie!#!** compefeut «>a 
exécutent de u ciiam» délicieux* U’ast 
su si que Xartini put «amue> ^ 1 u* la­
ineuse sonate du DhiUc, a laquelle il 
Davoillait vaixtemsni «iepui» uu moi». 
Le» Moanneiift BomiLunl^ttfique» ot iiut- 

tique s «oui priririt» pai «ie* cause» 
piiTemsiit physique» «it iifeut run*, de 
surnaturel

Trun io monde suit ce que peuvent 
obtenir Lopinutreté ot une volonté 
éaergique, et « e qoe petit, patfote, la 
rniienance fitec »c*ri v» ?u regard. L’être 
fort domine l’être tri nie et le force A 
PobésssoBft.'e ; d’oû il résulta «pie ia vo- 
!(U:tè ;t e fK UVoir do i>rovo<; or le som­
meil magnétique. on-;i nsant sur tout 
ie système norvaox laci 'e 4 branler du 
sujet magnétisé.

Cepe»?dsf!t on peut tomber •]«□» l’état 
du nviniuv i magnétique hîiiib que ce 
sommeil soit provoque par l’art ion «run 
niftgnltteeur, le sommeil du somnam­
bule on est fe preuve.

L’attention soutemie. prolongée, c m- 
rentrée enti* remeut sur un olrjet,a pour 
résultat physioiogiquo l’a» cumulât:oti 
du fluide nerveux au oervean. Uettc ac­
cumulation inceesente «crexcite viê«em- 
nignt roi^ane cérébral, et aj^rè* a 
siirexcitatimi, •»»# 1 onrtéqnerne f 
cée, arrive ’a lourdeur, ranai*emeuL le 
H4aiim6il quiche* (ertain* indivrau», 
comme lcr visionnaire». le» ex ta qUee, 
les nsrétiqixee, peutétre leeomm» î .un- 
gué tiq ce.

Ur, c’est do eut étrange sotnut^l, qa» 
ritu en apptuez# » n'avait provoqueras 
t.abr.eiie :a#l subitement Hudormia 
se*.» les vcux; «le l'ageoi (te police.

Pur la ( «anentrittioa de ne* pensées, 
qui a... «*n ait (Au- • .i# .0» ucUvn ^
(iriBattons, Gabcielle, visioxm.ur# et 

exiatique, se rendait somaaaibnie et «e 
luegnétisait elle-même.

voilà «a que Mor.'ot ne* ;H>uvait s'ex­
pliquer ni comprendre, lui qui daoi 
s0.0 sceptic *rn« . n’ac« eptait que les vé­
rifiai (pii frappaient ses yeux et niait 
avec opiniâtreté ie» étrange» phéno- 
ni c»*» ; hybiologique» qui apparhen- 
net t an «loina ne «ie l« eu *#.

d *avait ]»arfaitem ut qu'on sfovre- 
puit 1^:1 vmp-1# m txT>/ti»m# et qu**, 
dans un ^rand nombre «le «rIo-i# par- 
^ eus, on faisiét de» expérience* qui, 
d «ait-on, donnaleniQkx néen ts e m^r* 
vedleux.

Mai» ilu'telmeitrif itasqive la voioisté
d’nne per.^.i»# jait «-u endormir tvn*

Tr» «rt .Uns te
de» fo eettow

r?t un d r’tri­
te son er «trè :

isprd. ie re-
tenidnt .1 « >•-*

au* r*-, et, aiuimm encore.

- I

avait

le 11

y*tte dec*
nu n . flan» Téta) de semmsii, eût U fa 
etiitè ;nc« n-evan’e devoir, d’entendre 
#t de ré|M. u*2re aux giiretioat quelcoti- 
quea unfeu hà adrt-n.-it.

— B#ti*M*s que tout cela, «Usait-il ;c*est 
avec «fe ]aredle^ niafeerieequ'on amuie 
let unW.cilu». Ri j* voulais voir des tour» 
«le prestidigitation, j^almerait mieux 
aller j>:«*e.r ma so;r«V cliea Hohcrt- 
flomlir.

Qi.^rd on {««rfiut evaat iu «letab.ei

tourngnius et i^arlautes, d’esprits fra;> 
iieun* et t'oulcveraeer», de u!» oj t • a 
morte célébrés «le leur vivant, q l’on 
évoquait, qa! se pré»t*n aient, parla #111 
* u écrivaient par l*int»rmédialre d’un 
spirite ren- mmé, il fiMUSait les épa ifei 
u «c mettait 4 r re 4 se tenu les i «)t*i.

1 >11 u'a pas idée de oeia, disait-il ; on 
ne sait |>a», vraiment, juaqo’üû pJüt 
aller la bêti»e Unmalne.

Qu#l^uef«)i», quan M! était maidfip 
pr »<*, ii se tachait tout ronga 

Pourtant, rmcrédn!# Morlot roya l 
au somn:\mbuiisni*-. Il e^t vrai qie 
quinze an» «iupar.avant il avsit conaa 
une »«>iiizuunb!i'e. frétait une jeune fem­
me. L ut* nuit il l'avaft vue, de h* s yeux 
n Le »«irtir par une feu< t. « d’un# ma *<»n 
tré»- élevée, se crampuunt>r aux angle» 
«In pignon, grimper aar 1s u>it,*^ prre 
m#ner sur les plombe, au sommet ue la 
toiture, et ensuite «ireceinire aveu une 
adresse surprenante et rentrer lansl i 
maison par le même efieuain diilicde st 
«Ungcrcux Sh; feme rit, «ette .fed**# fem­
me u était nas »ndoriuiS par.'un magué- 
tiseur tt elle ne parUit point. Du reMte, 
il n’avait jamais cliercb# àcompraa îre 
le mystère «le ce phénomène. Il evoyait 
pane qu’l! ava t vu.

Ou compre... ce qui devait se itaa^er 
en lui en prét coce «U* Gabrielis en.* 
dorinie et de» preuves manifesteH qu’il 
venait d’avoir ies edeta aisrveilieux 
«lu sommeil maqnéüque

Et loi qui tant d»* foi», avait traité 
1 ai HurdiLfe les prodiges iu uia^uétisuie, 

qui avait traité -ie fou» et «le charlatan* 
les magnétiseur* et les magnétisé4, 1! 
venait de jouer, *ar.s s’en douter ^ut- 
être, le rôle de magnétiseur.

( ette fois son incrédrélte était vain-
CH\

riabrielle #n«lorinid avait parlé, vu 
4 tracers sfis jiaupfi res baissée» et ré- 
pondu A presque toutes le» questions 
«ill’ll lui avait adressées, fl ne p Rivait 
puis nier. Il croyait

—Oh! maiurénanL ]o croirai tjul, 
p**fait-il, je |>eu^f tout croire».

Ujtfe «i# tn.fe Quart* d’henrw s’écou* 
w i eut au foiled f’uu profond rilence.

R< .daia,'êd rîiife sortit «le son icn- 
mohilîh^ Un tVemblcua nt nerveux se- 
nwa son corps tout T'stier. elle tovapé­
niblement bras qu’elle émisa tur 
a jioitrine'; pais elle 1:longea les jam* 

«» en 1*# roi Ü aut- Un instant tjw'* 
elfe « ut piusienr» soupir* étoufiés ; elle 
s^Htir^ tavofe» eurent ; »n trtn cttmn.raa 

e pcMliou et enfin «Me ouvrit les yeux. 
D’abord elfe régaria autour d’dle 

ave» ôtounement, fanant des etlbrt» 
i*iur ressaisir *a pensée, puis »ori re- 
!*:«■ I s’arrêta .mr l’agent <!e pollc.%

—Ah ! je me souviens, du-eite, vous 
éi«# venu patter la soirée avec moi, 
mûris lu r Morlot , vous me rac jnt ux

ma

UN CENTLN

i tin coum 
rodormia Ah 1 
Morlot. E*t«ee 

)« »
ot «letnie.
0. Et vous ne

jiw dormait

^aohp-.e «'hose, or, finit 
uré moi, je me suis 
mccu» re-raoi, mon bo 
que j'id dormi longtenit 

—Ha r iron une houre 
—lijiigtemy*! ü belli 

mfevt 7. pn» réveillée 7 
—J’ai rssayéq mais 

ii'iui sommeil Si profond...
—L’est singulier, murmura-t-elle- 
—Von» sonvonex-vous dfavoir fait un 

icveca dormant ?
—N>rti.
—Alors vous ne von» rappeler, «le 

rien 7
—Absolument rien. Vous croyez donc 

qB( /ai rêvé, moneteur Morlot ’ 
ii ne l'iiit rien Ini dire, pmi*.-! l’a- 

. « î de police, «*cia «onrrrit i> fl'rayer 
«fila rendre malade.

Ah! répondifc-Ü avec an certain «m- 
banas, «rest une idée qui m’est venu 
Le rcrw dnniander ce*a.

—.J’ai d»n< eu le sommeil bien agîtéT 
—Au (xmtr.tne, von* n’ave* pa* fait 

um mou veinent; von* étiez si ccnnplèto- 
iwnt immobile que yai cm nn instant 

au vous a vie?: jMrr ( n connaisnanue.
—.fe ^uis vraiment jntrariôe, m n- 

n'.txiT Morlot.
—Pourqnoi cela 7
—Von» m*avies f' * !’amit:é le venir 

i i© fenir oumpagnie, et, au Men de vous 
édouter, «1# « aoter avec vous, je me ni» 
rfviUcmei t en lorrnje; je v*iU3» ai fait pa»* 
bar une bien triste soirée.

—Il ne livnt pa* être contrarié© pour 
coi h, vous «Hier fatiguée ; «*e n’est p*» 
votre faute ri vol.* aver, dormi *, c«a 
j «ut arriver h tout le monde.

importe, ;c nr »n:» nn* rmtent- 
de mm.

—l/flSf-entjei est qne vous ne soyer 
r’»» inslade. < «miment vous trouver­
ons ?
—A»*#z bien J’ri seufomeut la této 

si rde ■ t dans ;fls mc:n- •* un»» 'rii.n V 
«SMfitttde. Ma. » cela n’a rien d’inquié- 
«•t, demain mutin ers malaise jiura 

cfiîpâni.
—Vous av#/. heeftin do vous reponer.
—Et de dormir Hucore, aj«>uia-t-sUe.

* n essayant de sourire.
— St vous le déair©/., reprit M«#rlot on 

f-» ievaut, je vous onverrai Mélame et 
oilo paaneia ia nuit f»r«'s de vous.

—Je vous remcrüc, mon bon -Morlot; 
mais, je vous le répète, je ne sous pa» 
malade ; ce que j’éprouve u’ret qu’un 
malaise pasaA^or, qui no doit nulle- 
nisbt vous inquiétor. Comme vous ve­
nez de le «lire, ifei -seulement beiG’n «le 
rejics.

—Eh bien, je vous «ludte i»oar «jue 
von» puissiez vous cottcher mut. do 
ftAifi2* Boii-oir, tua lame.

—Bonsoir, motiH.Mur .*L»riot. Voas 
dhfei AAlciaaie que .rirai la v«.ijr ie*nriia 

Muilot.» eu alla.
M s'empressa de rentrer clisz. lui, où 

il trouva *u feutma et ie ixmmix BUisui* 
qfti «j^. ti. l’atteudauL

qüèife heurt étos-veu* arrivé 
thés mai», cuuaiu Bùn*/)fe ? dsm^nia 
MorfoL

—A neuf heures et «jtielqiiee4u.au; *o», 
répomitt le pa>»au. iMte» «loue, o^Ln, 
vous n'afes pas l'air «lu tout étonné de
me *u»rl

—Ne nous avea-vems {>»» écrié il y a 
qSelqoo te.nps «pis ois vienInès uo*is 
serpreiKire 7

—C’eut vrai lit 1© «*u«patfiutrd. 
Quand une «iemi-houre nia» tard le 

(«Misin Bliusot» fut «MULié, Morrit dit 4 
sa feiuiae :

—J# -iavai» .,ue .".feisois était arrivé 
A neui heure» nix luinote».

—'lu l’a* 4uik: vu «mirer lan» la rmi - 
h un ?

—Je ne puuvreia pas le vo r peuqae 
j’étasi ciwi Gahr««lle.

—A V »», je no c«iuipreri(is pa*. Ta te 
uiopiv» de mo* !

—Je nu me moque pas de toi otje 
va % te faire ooxnprends#, si tu me pro- 
aie s de ne rien dire A Uabrielle.

—Je ne lui dire nenjecels pnoHeu. 
—Je vais t .uq-rendre um ciio»e 

ftran^ .
—Qu'#s4*on donc ? demamlaC-elle cu- 

riensemeat,
—îhb#n,Tod4; Gxbr.clfe o*t om-

naml-uis !
XXII

Mcr’ot avait peur que f rebru le na 
tflft réelfett»» «rU mabale. < •‘’te piKieé» lf 
torirnii i.trit ©t «fie lui fit f>4asar «in * 
trfo-L.auvais© nulu II ne dit rien A *a 
iVnm e, no v«m .\nt pas iu' faire rvarta- 
r «sr t» ^ «oquiéta les.

I/. y ut in, au» s fol vé, d sortie Pm*
-«Hit » - laUioUâ et 4 U déco*i v«»t«étaa

a»Mc «,u’il avait Uit© la veille, il s^pr * 
u>* na f vixiant près d© deux heures e 
tfenvar i# long dés «(nais. EusaiP-, sprA 
S'< :r fsit sets de prfoepes dans !«s hu
if aux ce la riusUi, il reprit le c'iemia 
«fe la rue • >uénégaiuL

Tonjr uni ponreuivi par mm apprélien- 
» « n «fe la nuit, il monUdiez <#abriel!e. 
H m troc va occupée A préparer son d4- 
jéuirer.

— Je c*i m at rendais pas su plaisir 
de vous vy.z, itn dit-eife.

—Vfeus éti^z Aouifrante hier soir, jfe* 
fs • un peut in«4Uict : je riens seulement 
f < r.s demander si roua vous reasentos 
encore de votre mr,Irise.

—Cétait bren fe repos qu**1 (ne fal­
lait, im»B#i«ur ilorlot j’ri parfaitement 
dc rinret ce maun. quan t le koteü est 
#r.tré dan» ms. chambre, pour me ré- 
veilfer, je me sois trouvée tout à fait 
bfirfo.

Mon riajr -.lier maiaiss d’hier soir
aT vu di; pnm.

J’ai uii peu travaillé pour ns rien 
« ûsnjrer A mes habitudes.

—Albin», j© sms heureux de vextevofr 
en fera*»# santé.

—El moi, mou ami, je vous remercie 
d# l’intérêt que ¥«^00 me témoignez saiM 
ce»##.

—H’ü n’#» était pte» ainsi, ess-cs qrie 
or\uH votre ami ?

Elfe lui tendit sa main.
—'Oui, répondit-elle, votas et Mêlante,

vous êtes ni os am.s. m«>» m » amni.
—A proNS, j’ai «lit 4 ma lerain# que 

nous vumnries la voir auiotird’uni dan» 
la soirée.

—L’ret mon intention.
— Non# av<ra» à la mais«ra, yottf troi» 

«aï quatre jour, un parent, mi « ousin «le 
Méînuie. J'éteis Ici, près do von», hier 
st.ïr, quand I est arrivé. Il nous levait 
ua# petite soumie<te quatre«'^•nu francs 
qtt’ü a voulu n< us apporter lai-même.

—Ah î C-tGabrielfe.
—IVfidérrfTTt elle ne si^ souvient de 

i en, h© dit Mijctot, qui i'oxamina;t ot- 
tetUiveiuent.

—Pendant cosqneiquesjonrs Mélania 
va avrir nn surcroît d’octfoparions, dit 
Gabriel le.

—Bah ! un lit «h» piu* à Caire lo matin 
#t iu» n»«»r4î*-au «le viaiula un peapiu.»
jm » A (aire « aire, voilà tout» Il u» fout 
pau» que la préSencv do notre cousin Vous 
« ifipévhe (ie venir ce s*>îr. Et m«'irîe, si 
V' sch v(4niez nouR ritreun rrawt-phninr 
vous ^ «’optero/. l'invitation, qp# je vtjus 
lui», de dîner avec uotnt.

—Oh! je craie! raie de ons déran- 
gir.

—Voua, nous déranger, jamate I C’est 
eiîteuü i, von» dînor v. av«>.* noos «tj 
soir.

—Alors, il fsiît nue j’wnepte f
—tri* la: ne ment.
—Efi Uan, au»a uni, je de* v 

tr#» ce soir.

.M nm U 
« pas Ae* i» 
au pez# T; • 
.ici une forte 
Bnct

rite re.neat

C*e#t ui*e ten«îre»s# infinis, «*Jc»t i# 
1 ivresse qu’il contenait 

J^epetu garçon, lui au##i, ls r#^sr- 
fiait 5xeineot, ému, étonnA, m%i* **'is 
craints ;^»n charmant mu”# attristfi 
exprimait une pitié profouie.

—L’ad«-rahfe enfanté murinora G#> 
feiella Ah 1 (:’e»t étrauge os unej’éproA» 
v#...Je seæ son regard pénétrer ex 
n.oi et il me "emote ourü verse «lani 
aura crear tiuelqoe chose de déhdeag. 
comme nn Laume divin !

Hon én otfon a iguienu encore. Ses 
yeux sv mooilfe/ent, «t «*'#»» i Rareté 
ses larme», eue mrinunant, elle voyait 
I enfant M«ug a>n t-egarri était tcurl fotft

—A feTi?iimn 
contente. A «.e w 

Kt il fe# retira 
Iode.

r dune, 
«léfi. r«

a.ifeKi expressif ; ii parlait II disait
petit Kar«/ra ;

—Vrea», v'‘©®s à moi, j# voudrais 
afe rrer »nr moa cu er '

èenLurt eni—date cette pnèt* 
muette. Et comme s’il eut ftubi l’effet 
d une fasrination ou qnriî eût été atti­
ré par une attract»» mysu*r.«süae, len­
tement il afevaaeait ver» eife.

feradain, Gabrialfe oavTit tes bras et 
pteuoeva toot bfeui .*

—Vfeo% viens î
L'an 1 o<A fenfara a^û «0 jeter «Une 

'*» I ras, forsqu’ane main le musit et 
le reri r* r rusqnement en arriére :

« rabrtolfe éprrrava une sensation «feu- 
loureoae. ee^me si aae pointe acérée 
eàt traver»é soti c<a€r,

El e ae redre*via sur se» jambes, tr& 
niisaante, le sein bondteMitt, et an 
ecioir, qui aéteigxût auasiiAt, passa 
«lacs son regard.

— \ «ras -re* la lionuo de *«s deux en- 
f.uife? (hfiehe 4 la femme qui venait 
de prend. * !e : ras dis petit garçon et 
ne (Ertpeuait à ifentralaer hors dn cer­
cle.

—Je 6 * feor gouvernante, répondit 
iaforomo «l’un ton sec,

—ê est bren, je comprenais, dit trisie* 
rirent < «abrie)le , tou» ooéisaes', ai** ot-
dre» qp‘ a v,;#»a donnée, ü vous est
héieinm de Laisirer c©a #pfonts s’appv^
-lier «te» étrangers, de gmm qu'ils* ne 

Uf mn.d**çijtpa*. Je n’ai rien a dire 4 
(#da. Dm, je «Ifoixais .'es etrbrasser.

| 1 ourquri ,rax plutôt que deux antres î. 
J a n'en aaisrien. KftÉn, vous n# Taves 
i.an per;. # ; «-'est nrc ’ot# qui :u est re- 
fusé»* . A ez,ca r est - «as lassula. Il y 
a lorurer:. ps <|ue j# ne compta plus avec 
r.. ^ 'irafenrs <91 ase fiémptirwm. _ j

j Ei.« penasa un ioo^ soupir.
- -fe^.uA:anie, r A pari 

ira niez ;• us ces eufonts qa. mVuton- 
r< nt N tl© cr«ncateHeat «lepaii lomç- 

1 feiiq », j# soi» feîîranr-e, d» m’apprifeat 
IVuro ce cire; s’ils aont antosar fis 
moi, b’iï n© iréioigneKt pas, ( '«st parc<>

| «.n fe saverd que je tes aime. ' Ém 
Lomir.e crie uchevaft ce# parole», une 

/ nus femme d’nne {rron«te beauté, très- 
• .(-ipuiiuuen; uiibe. et oui ahriJÉréfta tête 
•'* Lfc iu** ouibreUe, tout à «loup aa 

^ n. lîi en d u gr. >n jj©.
' . ' ------—-■^rrr rt-4.ji 4r>nc^ ^ -

—OÏ . r en, me feu * la marqui e, 
réixmdit la goavercu;;to. C’est «.eue 
km 11*© qui vou ait embrasser iss en-

M

(Ht M«;riot 
U? am ra piié-

—Quoi brave heutmo ! 58 Ut Cv>n-
ite. ah ! C 1 St :ij Y ■ (»# qui ife ir.\4 ;
,fr tut u « d rraie eJttven de rou •*» ‘•t !

]> nr mfei er 4 marolrer. Et j
(ft P i» ***m Yn-t Ufiem.4 tV** *
[Il . X. .i r)4 ‘t j'augy, :t tTUi'■ c(.‘urs :

* C J- m nutpm étm t stinerbe. Ue j
1 ldi hf \ att de tant son.éclat dan» ttti !
Si »t. K mu’/e
à pit 4 voir • iFonné, è>tibrieife »'ha* j

Ute |><j r Quand 0 ils fut «lana fe !

—Qu’si'jo «■ ‘Ot aujourd'hui 7 se «le- 
tnaiida-fielle. Jk respire mieux, et^cpin-
n.«» H! n ■ t • ; • .iS-î. •
•Top ’ourd ffirdean it ttw swahle qne 
je hu?» ]>Tus létré r®. Te muI» oorifi mu n» 
trietP, c-oimiio si mon r.cur sentait
moi u» hs peine.

Ifélas ! reprit-elfe, «n noconant IaU!tn, 
rien r,’est « Langé poin moi, mon mai- 
henr est ie même.

Et avec nn puis sourire site rionui;
—Ue «pie j’éprouve fî»t l’èflbt «lu prin- 

tfiiqrti ; c’êfit ia satisfainiou *!e voir le» 
iiiièrt» feuiiltt» verte» au b rat «les 

mncl res. U'eat aussi cous pensés que
«le» Tu; lien es,

plu»

nrans.
a. a u-ar^ui o fre tourna wm (fotirieiter 

♦t Int &i.ppée on même tempe «i© se p4- 
.t t./ v ra • ; d de fe doufouranso expres- 
s on de ( ou regard,

Lv.var.t u» r « .iz&u. " JS fftré
i* qrurd «fe cire omsea les yeux.

—Ofeei vrai, lui dit *- mor v-:ni#
vranez puibraMser cet feux enfouis7 

—("mt vom feurm ^re?
—< »ui. <■ •.•«t ma fille et m >1* flfe 
— V w> è «% m 1 • /.*. heacrw*, m a*ia(»e,

, et vous - -*v#z être tidre d’étre u mire 
1 de «•■ » deux b/uxw enfante. 8h btoa»4
• t*u. -re «b-^-re}* tea vl. presser. ^

i u/qaoi ue i’avetfvous pas fait.
■ ; ^ruante æ E*» ***_

! voulu.
—Pourquoi nafaves-voae pas voulu ? 

demanda fe mArqTL«e n’mdmma.Rt A la
t ^♦ ovfcra.uUe.

Cede-». vrevmi rvnge couuna une pi- 
vome. ^ ;

—Madame fe marquise, balb»ïtla-t- 
•«le, ,e no s;» vais pas. . je pensais .. j’ai

, * ro ..
-Von- avez m lai dit fe niar-

] qtri^e fi’nt* ton sévère.
Fui» s’;w ! reseant A^tabrielfe 
—Ue que la v Hiirertesmteiie mes eti- 

ant» nfe pas peruv *, je ï’aat^rise aïoi,
! «lit-eife.

—Ci indaure. ma lon^e * fit Gü: ri-
«dk d*tuie vota vibrante et préte i

■

Ne pc «ftirt ptea se Soutenir sur ses 
amU», *r-<e.uoxU aoa éu ,uon tr ait 

grands, «die retomba sur fe banc.
- • iu ne. Maxim, me, reprit la 

m&rq11^» embrasse, «a dam*
«ren «L ux onJaat . s«ppn..’cfcèrftaL Ga-

• brieUe 1.» prit atur nea g raoux, tes en-
i Urara et ioa pressa contre sa
. poitrine haï. tante. A plusieurs refirisos
I eiic les «îDiOrassa finis re» fieux^Otel. 
: alors, ère «'-tait heure»:**, vérteabteasent 
: beu reose, la pauvre Gabriel îe. A voir 

tot) front : • radié, eon vegar* i 
• n aoiait dît qu’Wfene sueoaverudtplus 
«te HVfi dr.nfeurv et me tes ptsiev -fe vm 
com r »’ét aient un bi te OMte ^ «‘ irxrrfsteft 

t II y avait te l'aiüour, «ia la passion,
| Cm délire dan» a chaleur «le ses baisera. 

M :t , —«et- i 1 beso * n d e le «B re 7 — oeiui 
«I-h à* rts tnfonte qu’aTj -.mbraasaiÉ 
avec <e pt«is <te transport, avec fe pèM 

| dlvresso, ce n’éta;t i>a» la petite tille. 
IV?cdant ce temps fe marquise »ou-

• nnit Elle ne vit rien «ie surprenant
i «Jan» cette actac .fetendrteaante qu’e'le 
j a vait sc .re re» yeax. EU#neeesteuasfis 

oomt qu mte pouvait être ta a 
i rexalUtion léor iefi» cette fer 
| îteage j Me, qu’elle ent. liai’ sp? 
j Fi/TTre de dre. Aucun aoetpçoe 

vint 4 l'eeprü t e mi'rélevoyait! 
i V irtit na^Tirei. Elle était mere

rl»rï
tout A l’heure, >tii jar lin 
les en fonts que i’anrn* tant seront 
nombreux.

A «leux hmire», lorsque feabr oU# pu- 
*m ron» t«wi maraniiier«, elie fut occafoi- 
lie (^unura «i'habitud» par «lus aria 
joyeux.

File ne s’était pa» trompée ; il y avait 
t oaucoap 'Itenifents Iaun le jardin.

I e Lou» les chute, fe» petits garçon* 
et les j»etitfi» Hiles ( riarent :

•—Voilà 1a Kfgore de rire !
FUo lut bien Lot ontourée. En «listri- 

buunt boiibxns, 1**« .pdeaux, dont 
rc*. j.otii pâmer était rempli, ut ua met­
tant fie temfwi h fif.tre un unhm sur 
un ir«»rit qni s’olfran 4 een lèrr^e, «Me 
i 4TY rat aatrer. difficile ment à ne frayer 
nn passage jusqu’à un b^nc 'fe bofe »ur 
tequel elle s’assit.

8ü dieliibuticra de frfen«ûse» *Urit 
faite , mare os «'nluntb restaient autour 
«i’elfe.

Un jielit ‘to h «ri# à ne«if ans,
au regai d hardi. & fe h «ut he mutino 
«*». rie-ntre, h’approijha, lu; put U moiu 
eb ini «lit :

— Figure de < Ire. cfe«>t fe pie eu: ère ibis 
dspti : s l’année «ir-rnu’.ré «tue :m uiau 
üi’amène ici pour me preoieuer je ’ois 
bfe n aise «ie îü ’revoir fe n’ai pas onoiié 
«jen tu nous r*umtare louioura de oreL 
tes iii»tc*ir*'S esirce qtte tu en fo^-
juiir*. des listoiTf'» 7

—Oui, m< n j»etit «mi, répondît Ga- 
! r elie.

-Ires mêmes?
- Oui, et au^s» quelque# antre» que 

jtei apprises pendant tes jour» d’hiver 
four vous faire plaisir t tou».

Le peot garçon frappa joyensemenc 
' des uutaun. fee outré» dnlanie i'inuu- 
'«foL

—23guru de cire, reprit-ü, racont®- 
neua une «lee )ii»toires que* tu sais, la 
pkis jolie U

—Une histoire, F gum de «Tire, 
hlsréàre ! ctr reni cens voix «h tsoti

A «re u*oîuent un petit gar .m» rtche-
ment vêtu, tenant par la m to uos pe- 
ütc r.'le moins iVée que luf dtenvlron 
deux an». M’anprotha «lu cercle formé 
autour «te <îal rîellev De plus grands «lue 
1m rem péchai ent «le voir la femme 
&m se kiu fe banc «S qu’il .rateiWait sp­
ire er 1 mure «ie cnrib

« unaux com rare tous les enfanta, il J (A
voulut voir. Il perça ie ajrcle et parut !
tout à coup devant OahrieWftftmMftat tou- j -a-_- . , t
otir» «a petits dite mr la main.

A revue dr Umax « niants, q. be _ » t^TT T Tl Clrre'«aLH ' ait ; «is«4U>...> voveii P H ( « l / (r P. A H Hi h Ù
n niu re I b, «a jeune feu3ir«* « prou-i ^ ^ -L ^'-4XtxXL XA.AAJ

va un SAfsiftseiueut rxtranr iinairé. lia [ o ■—
respirât<<*& lut masi«j^a et »ou eSKHP {
«« >Ha «te bel ie. Cfeteoe fi;ira qa’uu .. e- } 
tant. L’air rreutra «ia^s »«** (oumous, fe J 
sou Rte lui revint et son c,trar se rea.it 4 
t aitre uès-fert, comme s d aiîait se bri-
s#r d n ire »u fx» trine.

.tes peins de loear» étinceiâo-
t't, « t «,ui M-mbfoteni s’étrs aarandia,
»Vi i.t f*é* ‘ai le vissée «lu petitvfar- 
ro*i. A «re moment,pour eîV.il n*y avait 
Lfe i que « et < niant. HAfe ne Voyail pi» 
iv pi;, u* >UUs quM trenail ^«a.* la tutui ; 
site l* voulait voir que 1m ci, dans son 
« xIhsc, elfe cnbUnittcu» î«v nmim*. Elfe 
iresasia.t. ?-a vne, en FenvMoansnt Is 

sc4i regard dt feu. -Va.s oemmii «re r«»- 
fiMrfi ét hitant était doux et car osant I

Un ra»tient après, Qahnrife 
gîtes* r à terre ie« «leux enfim*» [ 
ftent prendre tiÊMtaà nue fofe 
sa&rqoisA

La greude «îame fit de la Me n* saufe
amical à la fil te du peuple et a\ 

l ftvc am mifiinto.
'Mhr:«dfe 'es suivie «tes yerr s*^ *

. kragtefiip» ';V£lte put les voir. Et u*t 
ils «rarem «iispôrnj «jJf .,».rar*
Pfils sa lète s’inclina «*ux sa jpsH 
cite tomba «lacs une rérerie pref 

Lîle ne sfe|rsrcevaTt pas qu’il 
encore 1 emevrap «i’ei i font* autour 
Lite avait «‘oiiApteteusent reiblié 
dc\ iut leur rac-reitar une Uiatoiré

t

I

teUii*»HES «je rot:.*
€4E\RES

cAJiïx 1.1m Yi*rr*b
GKtiHm CABlHWIk ____

PA VHJtAÜT,
uoou^iüa,

w ;mtraiu 4 < bai •*, 4 Psncre de jjMs* 'W! 
ju-r ne» dtf renom.

HENRI LAURIIi.
18, Hne St-Laami, MoutrejsL^. »

*ai !

jtTMv» f’ ^-te» eÿ«ie»*rér ■
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f««i» U direction df B. ltniÉP\§ 
bTIV F.Xk. On drrr* 'ni ronflfr Ifs or- 
ifrfi ou lih lAUsor nu burrau df 
1 A PRKsbB, \o IÜO rue Xolre-Bp'iif, 
mi fare de riftlel-df-l tlle

1rs ai U dt naistuioffs, mariages et 
«lefts, ifs dfirtandfs dVmplolH* df- 
tnanrifs dN i«{*lo><‘s, annoiif^s d'objets 
pe rdui etftroaM%B'excéda 111 pas iroU 
Jil^ea Ufcalbr>, pour trois laser- 
fioas, seront pubhees gratuitement 
<lavis LA PKKSSfc.

L'a p;is d’arjent et ij’ie cLa*iUH rent 
|a>é A son avoc.it e«t autant Repris 
sur le bien «*trt ou ]«m né<'OMiiéa de_ja 
famiüo. I) U9 jeut pas pU. lor parce 
«■oc wh» ter^pe v cet aon gagiidf reto 
que son nouveau patron a)«>ra que ea 
priera** à l'étAl^U eut aéoeaaaife, ee « va- 
ce peu, et avec ra.aou, de *e iai«- 
aer «'onrir U* tribunana. Que faire 
aJora î fe*il #»t dur de d -^'iM f 
«In tempe et dt' 1 argent pour eHia,< <a# 
d ol tenir ce qui voua eet dd, il eat eu >- 
rt plua dur d’abandonner le fruit de 
son travail à dea jp»na qui npf< nient 
fs utenseiuent aor les cbanoes d^t rl »«- 
aile «jue leur olîrent lï. noaitiou pl* i• 
tui re et d< l>endante le c#n* qn’ila o» t 
roinmeiuV» par tr-Hnior et «juM» veulc » 
er unite dlj»oni!le»'

Quand l’ouvrier pi tide il est obli.-A,
1 s’il ne cornait pas un avocat, dV : pren­
dre nn qui Ini impiaeM dee conditions 
de pairmeute phia ou uoins onlreueca » 
qui s'ihx upera de «a cause ave*- plut* on 
moins d ardeur; qui tvainera volontai­
rement i»u non. la caus*1 en Imvaaar et 
loi sotuirera le plua d'aryen t pisai Me, 
qu’il gagne ou qnM i«e.-de. Qu’il perde 1 
certainement qu’il peut perdre œH nV*«t 
l»âK une question de ;asti<*\ maia de 
t'neaae et d’habileté et las «> ndici frau­
duleux, le« faillis qui ont su tirer le;ira 
fpingha du jeu, l»*a patron* qui refueeut 
ie salaire »Ui, (jntitoujonra la finesse et 
l’habileté pour eux.

Avais-Je tort «le dire qu’un ouvrier à 
qui ’on devait était un homme ruiné ;
< omme le tempe, ie sa taire perdu ne 
se rattrappe jamais, quelqueUti* m tue. 
quand on plaide, il coûte la dette et les 
frais.

Maintenant, voyons la |K*ition de 
l’ouvrier qui doit, et examinons si la

AUUKNAY

‘-jinnay, app uie p ir les
u»u:Uets9 Sbrt du la ^ » t- 
•bie canal dont un bra» 
.ndr I décharge, ei l'auirc 

»r,r«*. (’es deux hra«,a*-pa-
Alma, à la nortit* du lac, sc 
is 1 eues plus ioiu el coin-

•veevi.i

La nv 1ère t 
li.dn-f - l’iich 1 
.h an par 11» 1 
f HPI-t «- «a ‘ *
’a Pet.ie Dech 
rc- per l’ils d’ 
rejoignent tro
lueao* ut alors IVn»unauie rivière qui, iè- 
iu>n début, se précipite en ca«ioa les, e 
ciiutee et en rapides d’une ex rom • vi »- 
lence sur une tongoeur dVnv r.m douzt 
lit uee, et ne prend »«on «ours u form * * 
régulier qu'à ttefti Lillies a«i-le«»« is d« 
ChiccuUici, pour le ;»ouf>ui,rre en**iiif« 
jiiMju’à TaioiiAHac, après Xvcnr p>tn . j 
»*d se dirigeant toujovra vers ):«-i, u 1 
d^tance Jiî quararite Ut U es. ^4 l^rg n 
varie coimue selle dr uule>* 1er rivière* 
niais elle cri raremeti de moins d’ici 
mille, taudis «pie. depuis ta l»aie des H 4 
Ha ! jusqu a eon embouchure, dans I* 
Saint-1 jaurent, <lit crt le plus soavroi 
d’un mille ei demi,et «quelquefois d*den> 
milles.

Ia mer y monte iunqu’à un
r* lé Tt “

n ents, puis ces r‘4 .udinufrdv, ces avt- 
lèvet) « nl« et ces . > ilîrvr, 1: 1 orag * terr * 
ble <(<s élèuieua1 q n neuible avoir «*i* 
anélé dans son cour > et pétrili * ur 
place ' l’i^ur-ptoi oe phènemen* tant 
d% ndroits rejètè «pii protcHi# oontn* !’«* i* 
'• e puiicMe de lu nature, contie ► *a a.
1 «>n régulière et uutnrelle ? Ah I aise/, 
de «jueMiunS a'*f/. d’int»* .t on dfes- 
sée- devant le vaste probie ne «jue 
avons w»ns les v x ; -aeboas y j long*- 
nos regards sans plus longt-rnp^ le re 
douter, sans une oûufiaooe trop grau le 
dans la perspicacité de l’nsp :t qui dis­
tingue le« causes dans Ica elfets et se les 
explique, mais aussi «ans aucune crainte 
pt»cnie, a>ec la délermiu^i.tcm de d.‘»:ou- 
vrir les secr» t- de la sature, tt d* le- ré­
véler < n iee démontrant victor.euseineut, 
Hè- qu’os est convaincu «le les tenir.

Ce oue nous voyoas aujourd’hui du 1 vc

L.A IX.OS PE L’EPIPEMIK | Lfifl POCK8 PE LONDRES

U

nt
douze Ofiue» d< 
(teeque rou te, qui

-r mté-i • ire «le 
seat de lacg1

•6'’ ri­de ari

Le Journal tic* l>éOats publie 1< 
quai le article -11 vau» du docieui 
reml>erg, art c!e lont lee oonc usious Ofit 
ieui application cuCnnaUa tout a itam 
qu’eu i rance ;

44 La u arche île l’épidémie du l.cléra 
nous donne quelques ennfigseaifote qu'il

its de ?«ocdres est 
'eriuère re^/urec***ivrier» 
ou d* ceux qui u’out point de

de

Iroit ai

MOEiREAl CK T. 1884.

LA PRESSE

que

î» avoue expo-é lee motifs ex 
*nt sérieux, compris par tou 
:, qui nous avaient soggiré le t 
•i VBAolftoNns ; on dit que <;a 
brage A des intérêts qua, parai 
u moins, nous aoniiues •«‘uses 
s de protégei.
erreurs de rédaction dans \et 
par faute d’informations si 
i douitées an notaire, ou 
1e notions claires chei-. l’avin

cages entra
de celui <iui

traite ave<' autant 
qui hn doit, 

liai»Lé dans le paieni 
l’irrégularité d 

ti les gagne, 

be par intorm it tonne 1

L>iii<iiit de tenir te 
*es. eu Mserve, pour 
ette». Les jours ou

n arrive an dém

do eur

ingueiueni

loi en main le paieni

Que fai

légal des noi: 
« i est résulté 
Ativersuires 1

vr ituiaire

n u pa>

:nent
•nnumiA mL.

pu!

rr Rompue, mais dont le véritx- 
IJc nom devrait ctiv ti Interrompue, 
ja»i - que -'e.-i ià que la na iga'ion '’Ar­
rête. Cet endroit cm à quatre-vioj 
buir milieu de Jetnbouchure du Ss/ruen iv 
et à trente-cinq milles environ d« la 
charge du Lac ; les rapi le* H les ca* • •* 
des viennent j mourir aprè-3 une suits 
dVlans échevelés. Quant ai coure du 
vS.r!ienfly, depuis Terre R impur lusqu 
S&.nt*l>aurenl, il est extrêmement rapi le, 
ei le reflux de ta marée ne f^it Heiitir;*!»- 
nn à plusieurs lieues au large du prinl 
fleuve, en tHisant dévier parfois la course 
des navires.

La nviere Sagu<nay «si un gouffre pro­
fond parfois de mille pieds, taillé en plein 
granit, an sein d’ènorinen entassemsots 
de montagnes, par nn terri bis cataclysme 
qui remonterait à des milliers d’annees, 
si loo peut s’en rappc»rttrà l’aitestalion 
géologique, aux tém lignages ofh*its |»Hr 
rétoi nante physionomie du sol, jiar l’i- 
mage de bouleversements répétèr, par les 
épa eseurs profuüdee d’alluvion, de t^rre 

6.'étale, jetées comme au hasard, en 
éi » ■ me- amas, soulevées comme le ►■•Mn 
r.cme delûsèaii dans ia lempo’e, puis 
s alla ' ai.t dans des ravin* «le cent, «b,u'; 
cents, irots cents pied h «le profondeur, 
tout cela ru.-quemerH et (?omm siinut- 
ta« 'im nf, sail'» cau^e explicable, si ce 
n’est par u* éjou^antablechoc dans lea 
entrailles r ia 'erre et par le .lécha 
im ni des élenientB qui en fut la suite 
\ytri pue Ai voyageur qui ne se «ente 
d une sorte de 'r* uusHement,d épouv 
1 <.\ rien* u•»<, il l'as/ieci de r< 
fleuve et de see foimidablts riv»’ 
re où le crépuscule grandi«-aut 
sur elles, ù celte heure où 
teau-à-vapeur, ciiar^'é de tourifi 
veillés, rendus HutiUmeut h 
charmés en même temps qûe 
s’avance lentement vers sou em

>ur«j( laiai'esou viennen 
- dernières lueurs du jour 
uehe d’arbre frissonna?!! 
vent du soir semble nii 
met? et «loin l'ombre h*. | 
11 r les îlots du Samt-Luur 
Ce ‘arge manteau uoir, q 

omuieu* hériS’téd, eucot 
s U;i)gs roulemeuts «iu to 
l’âme d’une terreui 
it ion donne de l’iutensib 

lu grossissant «l’un <■ >r*èg 
oyahles; mais »S semble <. 
•u«- rivière presque insoc 
cotome étreinte entre «ici

vier» s a nu va1»!. cr.»l»c cieu iant s s pil­
les dan*» tonie* Je* direwtoo*, u * t r.^ 1 
ii*'une •Miniature «le c* qu’il était a lin. 
An ijudi»..., nous voulons dire »! y a 
«les mèliam et J s» luiiüe oiué**, c’é- 
tait pour le lac df U » ix jours. Àlor.-, 
i! était grand, profond, superbe, et le* 
tempête* devaient le faire mugir ave.* 
fr*';a* i«ur la ceinture de montagnes qui 
lui servaient de r vage et lui fainaimt nn 
oaiie de «juatre-viugi dix lieues de cir­
conférence Alors, il avait aussi, iuq «es 
abîmes, il couvrait -ie* cbainoue élevés ; 
n s ea.iA /’êuternaient epam trn> »♦. «I al­
luvion leniemeut apporté par laeà^ci rt 
aéOLuram à lui de Ume côtés celle» (u 
nord l* au oup plue oonsiderabies qm* 
celle* du sud, p*4rce qu’elles paitent de 
plus loin, eiqu; aujourd'hui tombent daot* 
le lac aprè- uos tm^essioa de ruiiides el 
de chute*, s’étaient cocup.*raiiversent 
lorsque de pout cours d’eau arrivant 
t'anquillemenl de la hauteur dis terres et 
plongeant avec modestie dans le v *«ie 
corps dn 1*-., comme «hs tributaires dj- 
cih’s^lepue . tagietnpa rompus aaioaget 
hMlisf'aits. Soudain ia terre s’entrouvrit 
a?t«: frac*^ depuis l'eairoil où l'em- 
bfuchure de la rivière Saguenaj jui- 
q .’aux rivage* actuels du lac Sami-.leaa, 
les mostagnes «<■ feudiieni sou-? l’actiou 
de quelque terrible force intérieure, et 
toute cette mer de i*0 beue* de tour - 
précipita dans la iMure béan’e. L*» mon- 
iagnea qu'elle tenait ensevelie* « >1* «es 
eaux découvrirent leur tèu- lu ignée de 
wü:«<«•.*• «qs rd. ci alo-». de ces s jiu- 

êclo-i <ia»H l 
Ils «Vian

e»t Ion d* noter, ou plutôt de noter 
nouveau, cer les évèiieinentM oni mal- 
heure isem» 1.1 oootlrrué toutes le* as.-df- 
tums que bous nvon# émieee au «iébut de 
l’epidémie. D’abord, les <[uara?»tamei le 
terre sont, ji: pense, définitivemetit coo- 
damnée- L’ftal • 11 TK-pagse, qui le* 
oui établies, ont été aeulea oou ta muées, 
tandis que ia Haïsse, l’Allemague et la 
Belgique restaient indemnes 11 e-t b hi 
établi tuempnant qu’il est matériel'•- 
ment impoasible, «iao-s 1'' tv aotaei -i»* no- 

j tre sod *tétdViupé( ber pendant «i4* longs 
mois les communication’» entre le* q ia- 
raman t*- et »•* cei»r duvoi-mage, ior«pe 
les lazarets sort établis au milieu dr- lo­
calités très peuplées. «>11 no ti a dit j M-
lue h* Mai
condamner le-

« comnuut poc'ex-vom
piarantau e* terreatres et 

léfendre lee quarantaine 1 maritimes ; co* 
deux mesure* prophytvtique* ne pro-'è 
dem-elles t»as de la même doctriue, la 
cot tag<011 . La re{«or «e e*t simple. 1*» 
lazarets .«••iritinnîs no.iI tMialléf laus dei 
île* ou d « preaiuMle*, ou sur de* ter­
rains sol ' des Labi'aiun* ; par c-m • - 
quent, 1! «*i re^ivemeut facile d'emp - 
cher !»^» coman’nications avec le vois • a- 
ge. (’ejien i^nt not!.r n’hêeitons pas â I-» 
re q:)* méina >•* quarantaiM*-» maritini“ 
sont tréa di'ncÜM A Atire ngonreu-ement 
olx^erver en l urojK» pendant un loag 
temps (Y> lime l’a fort l ien dit M. Brou- 
ardel, .! se forme |:»etit à petit des ti-su­
re* jar le*»ju«*!lef le germe cholérique *e 
ré|*and au dehors. Nous répétons donc 
encore un© fois qu’au ne peut faire do 
lia ran tames ant cholériques v-auneut 

efBcaoet que dans la .uer R«. uge, où l*« 
conditions loftographhpies sont Lrés*favtv 
rat le* à i'isotouient. Depuis «leux mois 
les ch an» «llerie* euror^’ennes s’occupant 
de cette qu<- >iou, et «hversos résolutions 
.-•v t pro«K*»éta pour jieser sur ia oou- 
pabie in liftérf-m de l’Angleterr». Nous 
espérons termemtiH «ju’un rèauLat favo- 
raole sera obtenu.

ie*

•r;*

sombre 
à l’he.i- 

’épanclie

leux,

m«‘i* subitement 
torreiil* jaillirent

, uu milieu des prècipio»** 
nés le* plus altières, ne «a» 
comment se frayer un pi 
il «laos ie* ravins, tuos l 

bonûusant sur quelque gig4Ut 
laut comme une force aveu 

det ain eux d’énor-cea ma*r-e» ^ 
nielle détritus végétaux, qui «’attaché* 
U aux flancs des mont* et qui rempli* 
il les gorges béante*», lis voi urciit

1 anime 
pli s’état

combler 
■fond,

ment d* \ant eux 
tièi t-s en découq 
avaient amassée! 

s rencontrèrent 
les, ils r* brous* 
haut un ht plu*

nivert Suuiaiue- 
ielèreut ie» ma- 
que les sièclef

l entr 
ils y 
sinon 
ians leur *ein 
de* ob-taci’s 
rent oh en. in, 1 
facile, rien dan

*• i^a marcha de l’épidémie actuelle^ a ; 
au*si montré, que le seul moyen d em­
pêcher le choléra de pénétrer dan* 
une lucikhié ou »oui au moim l'y j 
atténuer -on action, c'est de l'as^amir. ; 
Ainsi en France les deux villes »eu plu-» 
atteintes : f été le* grand* port* de loti- 
Ion <t de Marseille, doni Fin*».* abrité e-»t 
ptoverbiiile. Puis, taudis que la play u t 
des grandes villes non mariiime* du M h 
étn.t ni peu-atiCinLiv tic ‘Ci-
lam ni Libre de villages eu.out ausolu- 
ment ravagés par le fléau. Lencau^H 
de ce fait sont «inpies. Les grande-» vil- ‘ 
lea non mamimes ont Uaunoup amélioré | 
leur situation «unitaire depot-s quel pie* 
années, taudis que leg village*» continuent l 
à croupir dam» îr ur saleté. O i parle tou- 

Hu -it- ] jours de l’air pur des champs ; c’est très 
Quand J vrai ©n pleine campagun. Mais dam le«

cou-

iq

tid d©

mpli

antagm ont

tintm
aijuell

11 ie* va.iee 
tentiseaient des ér 
rieuse.

Longtemps, jm u 
iiM'rei.i «ur de* 

qui leur barra:- nt

©mues et
écho* de

remtH-am©- 
leur course

la plupart des fei 
■ri iê la ; i ! u * com pie ‘ 
■ut i-ntaM'O* d-.n'* d* p 
.iiii.ii:?-» n* «e gènent p

uni:

sameaj, ne nous ta; 
1818 nous 1 ha VOL»- 
dr an po»nt d© la:r©

M

d© la
autres.
« tout simplement à répéter 
avons déjà écrit puis d une 
ti*on« un journal d© «nti-
dar.te.

ourtisous rien ni }M?raonue.
»nt un© tribun©

dans la m© apres avoir 
vente, ces meubles qu’il 
nées à acheter; 2a C’orpo 
«1© 111 cm© pour quoique^ 
malsaine qu’elle n’a ut- 
sans une le mallteurei

un inlrun üissh- 
fac-’ «l’une der- 

os, d’un dernier 
d'une formation 
et qui grunJe, et 
r jamais ^e c un­
do l’œuvr 

qui a«
P*‘

or« h

:s*e »e défi >n-

inet ai

onvenab nen-

Ncns

lionnes repré«»efi 
toutes les idées
avoir accès, 
prétendons nous-mêmes jtiliser 

ent «-e privilège ; il n© plaira pas 
e monde, mais la majorité ikuin

suite.dt

ROM OUVRIERE

Dtré.dans uf. article précédent. 
I protéi^gnt les ouvrier h en 

«nsie-arrêt, n’était pas ol>- 
Djourd’bui j© vais démontrer 

d© dettes ia loi est féro- 
re l’ouvrier, quand il doit, ©t 
ne peut rien ou presque rier 
, quant’ ol4’.ui doit.

1 que i ouvrier qui doit, est un 
j^erdu, et que l’ouvrier à qui 

t, est un homme ruiné ; ©t ie 1©

qm pe
c.mlnleux d’arrêter tou’© injur­
ia part de hon créanciers, «mi dé­

posant son bilan ; la lot u permet àce 
banqueroutier d© liquider sra dettes 
avec quelques cents, force Pi avrier à 
payer inimi-diatement «e «pi’il doit et 
1© j»oursuit avec un© rigueur impitoya­
ble jusqu’au jour où il a f»ayé............ ou
émigré

Lorsque U- propriétaire ou la (Corpo­
ration exécute leur débiteur, c’est un 
bonheur |>onr ce dernier, 1© supplice est 
moins long. Mais, malheur i\ l’ouvrier 
eui i**«iU©l s est acharné un «le «*#» 
-**. ut* qui, murnaui que :a rèirie dt> 
leur ordre leur défend ©f de solliciter 
les clients et d© fair© des collections A 

juttunà cher- 
itîts commer- 
vrer.

mr

ICC. 1>AI
», on respi, 
>ut récent 
■ole* encor

r en
-, du teinn 
ce «|ui exi»L« 

du délire 
montagnes 
là au hazard, comme 

vautaide mêlée où h--.
4©iK>ut,f«nidro\ ©s 

ce* entassements m- 
t coniine uu souffle eu 
ih- ostacly*me, et bien 
• paieront «ans rien en- 
ire «h- sou horreur tr*4- 
'emb'e «le l’entrechcxiue-

dtat «les siècles, ilo s’é- 
1 chai non* compacte» 

le passage; tlsleeinon 
eut «te leur - .d un irrites, eaieran 
r« cr»'ie* qu iU jetaient ensuite en 
ut* cent p'i- plu* loin, m bien le* »j 
► un*, les arrouJisau hous le roulis «1 
r* vagues, le* léchant jusqu'à c 
e!its fussent depvJuMeeu du derme 
•riNM-au, »1» iu d cru 1ère tige arrêt© 
i« ieure creva ses ou atlacuee à 1-mr 
te* . put*, uiiargè« ae tou* oe* d«or»t» 
adèrrnt les précipiter «tan* tes vaale 

l !«•- ' ‘ 1 • *‘ ■ 1 - ‘ .1.: ic*. «i » 1 lo <t•

tr:iu 111 a m \
souvent

U M II
M vent

«oni *1
1* int» ne Muni

decirme^vre typlHMO

reste©*
•-

ut

ne-» régné 
Le» fû­

tes cours, 
pour de­

es dejectiooh *urlea dê« 
< èt arna* d'miroondice- 
Isn* ia mare .1 >111 l’eau 

d dans le sou^hoI de la ma»- 
aiiHsi la citerne ou D puits 

fui dFïïqüTT 
ù autre voit- 
dee fr-r.ue* 

t rit- v»!i».;»** euiu-r-. Pour ma pa*t ie 
n ai vu en France qu’un *©1»! c** «i»* ty- 
pbu* exanthématique, malalie »Bf * .u: Mi­
se : et ce u'e*t lias dan* l’h»’»pital d’une 
grand* ville, ce*t «tans une ferme du 
Ye\:n. il ne faut donc plus venir non* 
rebattre le* oreille* avec de» chaut* poéti- 
qwes *ur la salubrité des campairnw». An 
fiomt de v ue de l’hygiène, je préfère mille 
lois une grande vitl© pj^sédant uu bon 
*y*têiiie «1 vg.cit* et diHtnbaant une bonne 
e.au a *e habitant*, à ce* infects v. iac • 
dont h * rue* et les cour* *ont de vastes 
fumiers.

L’heureuse influence de ia ubf 
te généra e *'©*i manifestée «l’-ane fa

Une corvé© aux 
tourèut la 
«an» irava
métier.

Celts terrible préoccupation du loge­
ment et ds la » ub*i*laLC© p -ur eux et leur 
•« uiiiu , q'.n « tremt chaque jour dv» mil- 
tors »« uiaih*vrtux, »e* peusee irréiist 
b'tUitDl vers h S dock*.

.Si IV>n saa que le Wv. t .ulia d i, 
poor n’en citsr^qu’unseal,occupe à p*u 
niés «juut.d ^oDsment 2,ô<H) paire* «i© 
bras- o# « omprendra aisée eut que ta 
chance «l’êt-e employé attire tou* le* mu­
tin* uu i umense concours d'hommes «le­
vai.t m * |«orte*.

C’en un spectaels curieux au«|U©l le 
peuple i»’a*,»-i,*e guère.

Qmdquefoi les «ravailleurH «oüteugi- 
gé« dès quatie heures du matin-mai* 
c’est généraleinent vers «sx heures que 
h * quay-ganger* montent aux i\»*tre* ou 
pn-u* e’ievés, situé* le long du mur «lu 
«lock et surveillent l’énorme foule qui sta­
tionne eu face d'eux. Alor s ils commen­
ter t à f aire l’appel, et à euvov* r le* p© j- 
tulants«luu8 le* ditlércii la1-«•'»•. où le* 
gro* navires atteuiienl avec leur éconn 
cargaifoo les bras qui vont les décharger. 
L’heure e*t payée cinq »« uct et la 
journée e»-t de hui» heures.

11 y a là de curieux sujet» d'etude p »ur 
«rslui qui «tat:«»one à c» t;© heuie et de­
hors de la porte du dock. Que de type» 
diver* parmi elle t.iule d'iuMumes plus 
ou moins hâve* et deguemlîëa qui rem­
plis-et t le* ap} roche* et lougeut le* ban> 
devant !< s poneH.

Il y a d’abord les régulier*, appelés 
•‘royaux” lui sont certain* d’être pris, 
leur* noms étant insenta sur la liste iss 
“ ganger* ” Ce* homme-» ont l’aspect 
remployé* et diffèrent très peu des on 
vriem ordinaire#. A céié de* “ royaux.” 
.- ."gîte nn* foule »le misérables dépenail­
lé-. à fair morne, «ans u?i hou vailant et 
«ion; 1 • dernier ;**poir e*«i d’avoir le bon- 
heur d’ètre choisi h par le ganger.”

La plupart d’entre eux viennent de* 
j oints t xtrèmes de Londres, du nord et 
du #ud, de !V« et de l'ouest. Quelques- 
uns ont marché toute la nuit, et se sont 
étendu* par terre pour dormir à la porte 
mérite d » do k-, ver* la pointe du jour, 
afin de er trou» '»‘i premier rang aumo 
nent de l’appel.

On vo t ià de id vi ht- «le toute» 
tes, ds tonte* 1 Iles et de toutes «x>ndi- 
10118. Celui c: «*-t un anci *?» clerc de sol­

liciter, ce! «r-! un parieur léc.-ivè, cet au­
tre uu eoldst bc* nu* ou ur» pol ceman 
*ans emp'o , un c «remis sans place, un 
homme ue jN-ii.e r>‘iuerci‘, un paysan, un 
voy ou londonien.

L^ ïOya ix suid presque muh de* ou­
vriers irfandai.-, mais m varia1»! rnent m 
©ti u,^er ou u.. < ègr* ff«it t» parmi ht 
tonie. Voici un homme u - on* eagro»
^ ière jftquett* r u *«»u \ «.*u\: ve-ton avec 

n certain a r de gt ntilhommerie, et dont 
!e* traits sont étrang^n ent* affinés com- 
! aréw aux vieagee vulgaires et ru le» qui 
entourent. Dan* ie* dock*, on l’appelle 

!e “ nobictiian C*e*t uu gentleman p vr 
a naihhaiicc et l’éducatiou ; u peut jurer 

« r» qual.t- langue*, et « otuiue il e*t, ave ', 
prtuveà l'appui, le fil*d’un baronet, 1! a 

v* droits à h*? faire appeler “ sir”, 1 
.ose lui convîeLt.
Nous avou* «lit que les dock* étaient le 

dernier port de refuge de* outcast*, nain 
t« u* « eux qui y travaillent ne «O'ït pas 
Ju. déciasié*, et parmi la foule im a^e 
venu* de loin cl.«-,1© jour c-nrir !& chan­
ce d’y trr*uver une journée de travail,
11 ;.t}«.^)up Hont d’bonndtee gens prive* le 
rf»vourcee. Ni réfereoee*, ni certiri at 
ne s<mt demajn pour le travail des 
«K -k*, au». • .1 'k-tion n est adresse à

traiaiileur ■ 
vo t sur un 
kugueur, d» 
'But de tOtl: 
longue ^utu

lea dock# to visiteur qt:i 
quai de plu ieu?» tn.üe* le 
1 «eut-*, ne» J h mu me# or hâ* 

côté» empiiaut dac.H une 
de hangars le. produit* du

ballot* *ur 1a1- 
cAts puiorèHpie

1 le» dcü»
m» me }Hii

monde t utiei , chaig' aid 
lots, L’en ( •jOLaii qu© '« 
et krillant.

L’« ;::.n satiou du trav 
est admirable, to prix 
le# nouveaux et Lotir i< # a« • 1.- tuai»
un inepecteur \ cille A « e qu* ic* » .© uer* 
dent }#•« une minute. «Si un u«> mus 
tiHur ou re rtn2 en quoi que ce êo,t r<> 
prébensible, le proof* «. t court et *0 ”'- 
maire pas»#* au bnreim vou* fai*» 
payer. L’homuie «si renvoyé. Ot» lui 
pat* le» heure» qu’il a faites, ma. « p.v* 
plan» el » il âV*t montré recalcitrant, il 
|eut considérer le# dockb comme un 
chbmp itrme deeorL a.» à l'exercice «i.* 
»*b facultés musculaire*. Lue m*rq ie 
eel n . t e«. Kgurd >1© «on nom dan* le 
Üvrt du ganger, et c‘e«t fini.

Lhaqu© ouvrier «le» dotik» if t fouillé a 
na» fouit. » e*l là une precaution le» 
plus Utiles.

L«* bon mes maiiitul d-^s quanlitôs de 
bt.ilot* dt iuim.hfcituih ■* iir©cietuie« qu: 
«ont évenuét* dun* 1© Iran foil, ci da 
ponnaient anrémeut extiairt qut-lque 
chose pour isur urage per*onoel. 1 ne 
niait j a* ddlicile à u. homiue un en 
fact-(i une balle de .hé ouveile, 1«* rem­
plir m« pc» lie* d ut e livre ou deux de ce 
prcuuit La visit» à !a patte obvie a ce*. 
inconvéuicut ■

L<« licck» «ont sout la gaiùe d’ui e »*- 
cous»»»* de joiice «put maintient l’ordre, 
v« ilie nnit et jour «m I©' marchandise* 
«l. uurraa».*, )«iuite Its chai’! lots et le# 
vl «tun• couvert»** qui entrent et «pu Mor- 
«tut, ft répond de tout.

Les gai^on*, employé* comme me-.sa- 
gen», eu qui hod! aposté fixe, «ont re- 
ii-arquablet» j«ar la tenue ft leur discipline 
d* vieux soldats.

Lee docks «oit la giaii«^e ««i**v.-roc, 
f uvent la »enlf, «î© ceux «qui hab'tent Ifs 

'•slums,” et de tous le# ouvriers «au» 
.cuvragr.

JW ^ouvikriteKii4kiil «le lu 
l»roviiM*e «le ajii^Im'i* «»llre 
une véeoiktpensc «ie «jtiui rt4 
inilKe pfiniitreM 1,000 à 
t«»nle |H*às«mine* siml le 
«‘oii|)nbU% «|ul doiiueiu 
«lew reiiKeigiieaiient«« |ir«»- 
Sirs'» fl faire «Iléon vrir et 
arrêter l*auleur ou le? au 
(eiiiefii «le K%al(eu(al eouire 
le iialai-* «4oiii*

ml» le oiijlc' oet«>bre eoti- 
rant. d-5

VIGEANT & DESPAR
MARCHANDS EN CRO

SPÉCIALITÉ DS

Chapeaux, Pelleteries, Bret
Açence spéciaiedu CHAPEAU “FEDORA

Ko 298 Rue Saint-Paul, Mont
s1. . r 9

1

MONGKNAIS, BOIVIN & C:
a»N Kl K MAIWT-PAijlj, nOXTKKAL.

Acents Généraux pour la Puissance du Gai

’.’ve } in*»f f I» A Oie, Keitr« 
\ *ii* jte a Cis«jKi ernay-. 

liiic. ir»,B A C{J, Ke .&is.......

Chansparr*»-
un
do

If A Ci», Ojcaao . petits Chi

A/i nrpo’t Stt (tfffie ane ai»)
Jamai 'irWi A Ci», tuulin ......... lri,L .
W»terh)« Di^dlery ... Waterloo, WWts 

» nt«k«‘?.
P« vkr A f?»rei<. Neufchatel.........Charopaxn## J Vie ton» Mui»r»l Watsr. R. r.Um E'^u
V»i* Ib. ttua A Cie, Culemberg rate mouK«enf. Elis rempta-e » imj

• li» llviH'el.. ....... .................... CJeniévrs ! ment bien L'A^r|»olinari ’
Pitui Gr»i r . Ifijon .................Vina de H«>urK'une | II»«honi 6|>rinxs, âmnitos» E»u niin#ruiMi
fit i» Ko ic*. J vrdtaux .........Viasds ltoidt..ux J , relJ».
Pt o AbikU-te, Alser.................. do Fejret A Pin*»n, Bords»ux
IM'! > f ] M-itf, 1 ordeaux ... . do
I. J. V Vffüa. Cadix Sh*rry
h« btrtffn Bref b A » ie. Ooorto.. . Vin* de Ports I 
Heu» lit i uitinoi». T*r!»i;»iH V1 c - d»* TsrrM^rone 
C» 11 •« cb Si Mm î el.lFo.de»U4 Vin# i»«»ur iii.t'.tdec 
Nr.it y P t \ i r, Mar-eille. yrrin<*nfh
! u»u<Mi u«- Pu .rS A (J e, Man>viile Verutoulb I
i » P(i)édîetine, F* camp. La véritable Bér^dic- J 

tire duci uven: u,éu:e.

., - Huile d’olh
tabl» en flacoDA can ut re a et bout»ille,iJ 

Js* Mour». Suifss.................. Prnmaae de <Ji
P. Tirol A Cie. Niait##.. Conserve» fnujo

S .-dîne* à l’huile. °
A. Delaunay, Lisieux Prenun* lour fmuo 

! J. Hirner.Pans Colorsuu i-vur t^urre 
uuure

L Lerrand, Pari* ............................Parfuu

/> mui^itéprend l<i liberté iVahnonrtr 4 *e* pratiques qud a dans son établisse 
J foute espèce dt

é»A I FA I \ l/r IIOA BfiéèAN,
I HI ITS d’O A TITN. 

liOITtS 119. T A ATA INI 10
TT < A IIAKTN 191]

le
Tout cr 
q i re u « 
!» tatr

l ENAM' D ETRE REÇUS DE PARIS

r« iu*rciai 1 *e* pratiques pour I'eucounMa-inent qu'elles lui oit aeo 
« iu r leur 1 fcUonafp» à 1 * » enir ctinuie par le passé.
; - lu: u. ’me ioti^ scs bonbons qui ne con'ienncnf au*un mélan«re.

DE

IMIAOf.ga

ç (
'•D jUiqU;à p.

IVENEZ V1MTLK L'ETABLI -.SEMENT

Chs ALEX ANDEB
- - - - -  CONFISEUR - - - - -

HAÏ.J.F. 1>F. 1.1 X4 I! F.T HVÏ.I.F. t U VN^FIt

Au No 219 Rue Saint Jacques
l'OKTt: v oimm: m: vr» a «te. »-j d

MOS COIV!PATRIOTES
RE VEXA XT LES ETATS-UXISt QUI VOUDRAIEXT S'ETARlîk 

SUR DE ROXXES

Les Classes du Soir TERRES GRATI in

'c/;
«seroui au liurexu ilf ( oloni>a{iouf coin des rues des fasente^ 

H des fomuissaires,
( ES TP ÊE S VE LA /{CELLE SA 1ST FRA NCOLS)

~Vrt‘H «In II F POT 2>1 PA4TPIé|t^K — ?RO*TK£Alil

nette pc»ur le# Rtajw?ti- hivernale»

celui que run Y-.np«uie. L n ti mime peut 
h* donner le nom qu’il veut, pourvu qu’il 

deux ma r s et v«uil!e h en servir i la 
f mpagnie n’en exig- |.as plus. P^rmi 
( v* h mme*, »>n peut compter par oetitm» 
ii» f- ceux qui pu ent un loyer exorbrtaut 
pour l’infecte et unique chambre occupée 
dan» les slums et d«joi 1h lutte avec la 
famine e#i de^oTie le« jours et de toutes 
le* .*©nre>-. to travsii dan» le» lock# 
e«. très aléatoire ; un Eion manauvre 

«bfi- l^eut gagner u.;« 'ivre terling dan* *»i se 
iÇou TT

roin de !* me N mic Di. e et le la Place d'Ar- 
h e*. c u menre - nt lundi, le 6 octobre.

Ix pc?. - nrel de* i eiitutr’ r«- sera au complet.
Iti.ue de livu 9 dans toute* se« forme*.
Anti.aiétique ci^Dimer'iNle et uentaic.
Callisrapbie tt correepocdacee cornncrcialc.
St» n« xrai ifie, corresK-rriiinee et rar»|»f»rts.........

. radu • («b.
Le* élèves {-furent suivre tou* lo* cours oan’en

iivrè qu'un ?(ul. Chacun d’enx reçoit upe in«- 
tmet or *péci*le. Le* C;a**ec de jour scat com­
me à l'ordinaire.

Pour <• uditionf, c'»', l’a dresser au Cellèfe ou à 
Mesfitan

DAVIS A BÜIE. 
17—1 jno

i©i

KJU --

«uu» re

humbiemtol uu 
«|ui, niaïutenuni, 
a un me pour î s.«: 
il ©Heuva une dt*rt 
i*niuu**ti ce ()uM l 
»i>uh‘i a sur «ou 1 
encore di tant de 
voulut h élance/k

i©-» nviere» qui, ie 
lient lui demander 
le d ir • in sein, et 
précipitaient »ur lui 
1er de «a déûhéanO©, 
re C(*ière de gé ini, ilv 
;♦ *::i 11 -ie vu/u»'*, 
niomaut.

«k;** luiUArrdahle*, et il 
^"tour a l en.,outre

itiierraneenne* ^France et
*ai

’ah

mt a

qui peut devoir à

vue d’étudier, quant à tempe,cruels par habitude.
ypnéfNL uaus oea étude# sur la condition

’»» ’ravailleurs, qn© les «©nies qties- 
' one h© rattachant au salaire, j© lais»©- 
ipi de côté toutes lee créantes que j’ap- 
(•©lierai ■ .îdinaircK. Je ne m’occuperai 
pas des Hommes économisées et placées 
plus ou moins à l'aventure ; o©h •ortes 
«le ©résnt^es rentrant dans )©n opéra- 
t'ons ©ommen ialea ou imauo.èreti, ©1. 
l’o”vrier asscr fortuné pour faire de 
ift^eillee transact l-nie penl dan» ces 
drconitanoea sa qualité de salarié. 
Jdüis. -eux dont je veux parler sont 
«•eux qui, ayant travaillé et peiné tout© 
le~r vie n’ont absolument pour faut* 
/«tv* à leurs dépense© que la rétribution 
l'ns ou moins forte qu’ils obtiennent ©n 
♦ j Lange d© leur force morale ou phy­
sique.

Donc, 1© h©u( débiteur »]□© 1©» ou- 
vr'er# puissent avoir, ne peut être que 
iepatrK

Cm dira qiK.^U Cênjve üe présent© pas 
fréquemment ut comm© preuve à Tappui 
on caera les grandes manufacturas qui 
payent ré^ulicrement tout» ouvriers. 
« ©ths p’vuv© n’en est pa» uw ; les g ran 
*tos ovine© sont forcées de parer pono 

V»w travailleurs ou de fermer 
tou/* porte . car Isa plaintes nombreu- 
s*s ©xpr.A^ée. par leur personnel dé- 
tnairsiem ^romptonient leu»- <'reditMai» 
à coté de cas exploitations curaidérabi©*. 
il y aune foule de petits fabricants, de 
petits commercants qui. s’étant ian* é« 
dans '’industrie ou 1© négoce avec des ca­
pacités et des capitaux ineufisant*. son* 
incapables de {«ayer régulièrement leur 
iximmes, ou qui, leur donnant des 
## » »nptes, mènent dou« ©ment A tra­
vers des semaines et des mois de mis» , 
te jusqu'au jour on l’ouvrier les quitte 
pnor plaider à moins «ifi© c© o© suit 1© j 
strut) qui n© quitte ses ouvriers pour 1 

air© iailliie-
J'an* l'un ou l’autre cas. levais n*-do; t 
aider 00, et qui peut être serai' plu* 

abandonner « ompièteueiu 00 qu
a* du, car l’ouvrier ne peut pas p si* 

ne peut pas plaidei pane qu'il

oommi!s* ioni, dotrendent
« lier et. raceotor.iche* les jh

vanta, <de» c('tin«tes ti re: lit:

( e» gens qni, inutile* 1
«•©pend H lit t'OHoijD de man;
i.u« res, n'out d’autre» r*
celle© i(iie leur donnent
suant la misé!©. lmpit< 
liord par né«'eesité, ils d<

to loi, 'a coutume et la faible*»© 
"abi© du han©Au livrent entiè­

rement l’ouvrier A ces vampires 'Dch 
qn© I'an d’eux s'attache après uu tra­
vail»© ni il !;© ie »i»«:li© que lorn que «**lui- 
ci n'a pu.» rien. Tous les procé lés sont 
l’on* J légaux ou illt^gaux, Hurtout c©m 
derniers.

I© saînrié ayant un jugement contre 
lui est saifr de tou» oiitc^ ‘ou s’empare 
d’abord des mou blés, mais ientomunt 
(m prend de* arrangements mu lesquels 
l’homme de loi est « oulant au début.
l’uis, un l)©an jour, alors qu r*T*

1 pins t\ payer qu un© |>art.i© infime de to 
1 dette, quelquefois un© piastre ou deux, 
j 011 *ai*it de nouveau et ia danse rerom- 
! mène©, jour durer annsi longtemps que 
[ le persécuté tien Ira â se» quelques uweti- 

ble», qu. ue valent rien mais uf »* aont 
1 un’il w©*pirul rempui *er (ju’uv©

une (-©rtamo iléjiens© et qui sont tou­
jours de» soutenir» de famille plus ou 
moins préciettx

! Qu’on ne vienne j>as dire que j’exa- 
gère ; j© suis journa'osw et comme tel 
rien de c© oui touche aux pro d lé» ju* 
dicia re» ne meet tn« onnu. Hélas!

Comme des mill.ers ©tdes milliers de 
-alarié* j’ai j»ass4 par touts» «es j>hasc 
tjue je vien» de décrire et j’en parle en 

: conn©‘Hsmii. e de cause .leconuais. jat ir 
k» avoir éprouvée, tous le» mrihenrf 
qui peuvent frapjiei l’ouvrier qui d«*it e' 
à qui i on doit et qui se voit rame, dé­
pouillé, jiersécuté nu nom < le la loi, alorM 
que la loi ne lui donne pas les moyens 
d’atteindre, aussi promptement eî dan* 
la iu» m© mesure, Us misérable» qu «to 
éi Lsuged© mou travail ©t detoti intelii- 
gente n© lui ont donné que la misère e» 
«quelquefois ia honte.

A « e mal qui noue ronge, qu abats 
se noire population ouvrière qui, plus 
que le chomâge, lâchasse ver» les Ktats- 
Vnis, il y-a-t-il un remède? Oui, et je 
l’indiquerai bauxHli, dan» mapro nmme 
chronique.

J LA -BaiTMTU («A«v\A> «Tir.

H »etnhl© qu'une iiiaiu divine, jtlein© de 
colères, *’©ki uiiattue tout à coup »ur ce# 
énorme- rocher» et le© u entr’ouverts 
avec traça© |H)ur donner cour* à un to> 
rent furieux. Quand le ^agueuav, ju>- 
(ju’alor* ignoré eur la cart© du monde, 
* «m prccip té pour la première fo » dans 
« « Ue gigant©*iju© cre.aHH© de nulle pie J-< 
•1© j.'rufuuUeur. «juatnl il eutr« pour !•* 
pren 1ère foi» dans ce fit bouiever»© . 
if» goutlre© ne lapaient que d© s'eriti'ou­
vrir, c© dut «‘tre avec un bruit qui fit 
irembier au loin ia terre ; il dut v plo.i- 
ger ©u U)u«ii**anl, mugir avec de* roui • 
entw l’abime dans lechao*, euie** eaux, !’! 
l aut «d« lomiuc», «»i n longue» annoe», ©s- 
« aladèrcut. hhu* lioute de terrible» h un­
met* avant de conquérir enno uu niveuu 
a*©ur«‘ 11 iruUi{uill©.

Comment *e r«*n Ire compte te IVxim- 
teno© d© oett© rivière qui coule, uon pan 
'itr le liane de» monta- e», ni dan* um 
vallée, comme t'ont toute* le* rivière- 
dont 1© cour» ©»t norm»!, doui le lit s’est 
creusé lentement, «i ap^é* 1©^ loi* régu- 
hère©, mai» qui h© pré ipit© violenimem à 
trav©r> le* montagne» entr’ouver'.es ° 
D’où viendrait d’autre par t cel énorm«• 
volume d’eau V Serait-o «i©* nonibrruH*» 

\ tèn «|Ui oouAMit dan» I© Sagueuav ou 
dan» ie lac '■'ami-Jean ? Mai» aucuur ne 
«♦"► rivière» n'e*t uavigah<e auirenieut 
qu en canot, »i 1 du en ©xcejite le* plu» 
grande» d’entre elle», cotntuu ia t namou* 

iivjwan©, in Mi>tuH»ini el la l’.*rd*»n>‘H 
UUi, ellea-mèm©». n’«»ut jamaîA d* 
huit à dix jued» dVa^ ,M eac<>rV èct-ce 
que «ur uue trù© petit© partie «le leur» 
tour», à rtir de leur embouchure. 
^ ie lac SaiaUleao qui apporte­
ra.! ce «outingeut prodigieux aux eaux 
du Snguenu\ M « ^ «• pauvre lac, «pi > • 
qa’d reçoive de» riviere» venue» ti» tuiitti» 
!«*» direction», n'a nulle jiart j)I«n de ciu- 
«pjuuie jnede «le prv)t«»n<ieur, et, du re*m, 
il ne» .ouïe qu« faiblement ian» le Ha- 
guenax. Ln outre, le Saguenay hu- 
UH tue n a aucune protonvieur ju*«pi à un ' 
douxaiue de lieue* de »a *ortie du lac \ 
1' ne cou*i»te qu’eu nue *u<*ceH»ion de ra 
pule* et de cascades jumpt à l'endroit o«^ 
in marée ►* fill eeulir Pourtjuoi ce jie 1 
de profondeur daue cette parue «le »on 
coure,et j»u.-> lociâcoap oet abime «i» 
viagi-cibi) lieue» «ie l«“M)g on la sonde n’at­
teint parfois qu'à null© pieti» sou» ia Mu­
ta* « Pourquoi, «iirous-tioa* encore, 
ce# rapide* <*t leur arrêt subit à l'err© 
Kumpu© Pourquoi, de l’autre c«>té «ie 
la presqu’he d« Chuvnoimi. trouve io-? 
o« t étrange lac Kè*n garni, tout à fait en­
clavé «iau* le© montagnes, et dont l’épan*- 
seur dean égal© ceîïe de la rivière elle- 
iiiéme Pourquoi partout oti l’on voit 
de* rocher» ou des chaînon», sotit-il* 
presque partout, Mèq l’invartobleineot 
arrondi», pub* à ie r -urface, «xuimie 
|MR UQ lè«‘uen»eiit jer»i»Uuit, OOQtiuu ;e 
vigue» ‘ Pourquoi oe- b«/.arres in*av 
dre*, ce© g->rg« » mnombrahi©» cre»»* ■©- 
en i*eri«ut*nt au milieu «le* ama» «Pallu 
vion et de terre végétal© P«mrqiK>! o©s 
roc©, ce© nombreux cailloux aheolusient 
»©Oé©e, ent»èrcm*nt détacii«s* du *«»•, «j «
I or fc|*tÇoit font à «XMlj» en p em champ 
'•'» » i«ii»»f «i© «l'iehin* ri*ièr* a?» ©«••vg 
apjaretiiint'Di jiaisihte, *t «lont la for­
mat 10* est étrangère à celle de o©** roc© 
Pourquoi partout ce boule?ersetn *n*

•• **- «ou me niée ce* e- • p-*

de ccs torrenvê tuij»rov. c qui ua ».* • aieut 
même (ta* leur course ni «juel lu ils 
iraient ©e nhomir le iend'Muaiu.

Mars impuis^ttnt, vaincu d’nvauoe, 
avant u lutter n.ni-*©««lcmer t contre le* 
torrents «lêch titi M qui kmibaient en ava­
lanche « <1© *i ni uiét- eu ©ommstSj rem- 
plissant l’esjia'îe du tonnerre d© milie 
« iitite» <*H(‘»la lee-et frHio'hies ptesjue à 
)u Juts, mai» encir© contre les Chain ©h l* 
rochf r» qui, maintenant libre», ee Jre»- 
• tuent en maint eniroit devant lui, * vu tre 
les lumieiiNe» barrières de nable qu! s’en- 
ta»»aieut le» une» »ur ie* autr. » a l’em­
bouchure des grands «*our* d’eau »an» 
«•e»»e occujïés de grossir et de multip'ier 
les obstacles, il retomto comme un fau­
ve épuisé sur le lit d argile où il a'uait 
i»-. ^ - * velir daos le morue repo»

de» fié i»*". D»ngt©mps il *oaiiueülu mut 
‘•©Ue tomiie mouvanie <|U© lut lii'eul les 
\agile» de sable et d’ailuvtou tous le» au» 
i Tiouveiéee. jusqu’au j«uir ciù de* rac1» 
«I hon uie» inconnu», b«»i«.4» errants des 
grand» L--, vinrent «dliouuw aon du- »ur 
de tVêles esijuifs et le parcoururent en

d'Italie.
Peu ’ . t q !<• fulcra né. i--ait à io i- 
Ion et datiN-W village* vui-iu», la ville 
d’Hvère*r r< stait indemne. Cannes ©t 
Nu:?1 p’« «aient a»icuDsment attemte». H 

j^cn c'ait de iM»*me pour Bor«lighera et Sun 
U»*!i:o, tiui.i: que le fléau sévissait dau» 

• !«• haut Piémont. \ Meutoa, aucun cas 
: ne *’e©t développé, et oep-mdant à quel­

que* metres de cette station était ce ne- 
, fast© lazaret de Latte, encombré, mal 

tenu, qui l. été le f«»yer <if la «ii»*-émina- 
1 lion «lu « «oléra ©n Italie Mai* Menton, 

(‘ouime le» antre* stations hiveroalei, h 
j été forcée depuis quelques année* de »e 
I rendre aux jum** réc)amaDo-«*i (teweira-»- 
! g*r» qui le© fréquentaient, de sec m« r 
J (rett© vieille inertie méridionale, «i’in^tal- 
I 1er de» égeots convenable», et «Passurer à 
i cl.aqn© habitant une quantité sufti <aat*
! de bonne e;* 1. Voilà jio irquoi les stations 

hiveroalea îrimçaiaee ek italienne» ont été 
éjiargnécè. Mai» -que le© in I /ones ne m» 
flattent jia© «le cet événement ; «an* 
1©* continuelle» objurgation - «le* ©trao- 
:erH il» croupiraient encor© dan» leur ei­

de Toulon et d©

la JMUrr
anunau. a

mb; le ce u an*

rivi les co­
usu x et le» vaîlé©* forai’’s l«uieiu#Qt. par 
ie» »».♦*.*« à ia Mute (J« « c hoqu»t fortin.la- 
blf du glot© qü i j tu eu bile mont à »a 
surface tant d« nuit «ère» euta-sèe» dan» 
©«•n Heiii ; non- a vous vu h grand cala- 
vlysine « crit d’uu© uiam fr«:uii»©aut# ©u 
caractèie qu’aucun oui Immaiti a huu- 
rait im\ounaitr.' ; nous i’avy.» . . 
nu grau «« ’u » 1 0.5»..ri u où l’évidence 
jaillit avec unjr'tuo.sué, et «jotre esprit, 
agité de jaiiesuut©» êiuoliotwi, e’©-*t laitssc 
emporter à vouloir joindre cette heure 
terrible ci" la nature entière »embla »'a- 
bitnar daoa le chaos. Qu on nou© j»ar- 
donne oette audace puerile qui a cejwm- 
«laut une excuw» ; c’est que bous ai mon* 
tari nvttre sujet que non» ne mesurons 
j a© no» tentative© aux forces qu'il exige 
ni à la grandeur qu’il renfertn», et que 
noue fai«OBS de notre mieux, c ur.eut de 
voir notre faihi©*se mèm** *e«\ir à I© 
rehauHMT en«‘ore et à le faire valoir «la- 
' antage.

AtiTHt a Bi IR-

VARIKTK8

< iM«x le coimuisaair©.
—v wc; veus ju’ r\\©z \o«« c«t «aatru- 

uieut.
—Distiaguons, momnour 1© c ntiiis- 

*aire, « est lui qui m h ravi.

Vn© anecdote d© TiD janac/ tuim
D e«t deux heures du matin.
Baptiste, vieux servi tour dévoué «’ed 

©ndorn. devant e feu. attendan s >11
ma t re

t © dernier rentre aparç fit son do- 
n.est'qu» etHlormi ©t va dom'em© it se 
mettre au lit sans le ré veil tor.

Au bout d’une minute. Baptiste ouv re 
le* veux, s’ét

P
l©té comme I©* habitant!
Naples.

L© danger «jue le lazaret d© Latte fai- 
©ait courir h .\i©m«>n et aux etaiioo» »• - 
Hint4» n’exiMe piu© «lejan» quelques jours. 
LTtahe a enfin »uppriiiié toute» ;©» qav 
raiitaiiivs terre- ire», de *t)rte que maifite* 
nant tont sérieux -l inger -te contamina 
t -»n a disparu. Ko outre, ou s’est décati 
à supprimer ce* ombre» de «piarantame» 
imposée© aux vovogenr» venaul «i© Tou- 
lot » Nice 011 à Mentu* , et aussi le* pul- 
v**r:>»t ion» ridicule* qui ont fait u» jo«» 
«te marcbiwûd» d© produit» cl'.niiiq't©» ei 
excité la risée de» hygiéniste* aeneux. 
Km n, sur notre iutorai t« it est rentré 
dan* Pondre < : le I on »en», -« dé«ormai* 
ou Lonua voy’iger ©u Franoe et eu fi-alie 

• mi- êi «• vex«* et moleeté à chaque iu»- 
laiii. Puis, comme à quelque chose mal­
heur est ton, I© voisinage de TepuDinie 
a surexcité les vertu* hygiénique» d**» 
innnHiipalitéM ©t jamviivH notre littoral c’a 
été au»©> jvrojqp* Ainsi à M<*ntoc on i v 
*-M^*?*k* * a goitk» uu «ui'oû© de cuivre, 
de© équijo* «1© «ié^mffK-teur* j>«rc«>ursnt 
la ville avec mission de nettoyer tou* 
le» endroits -u»j>ect», «*t chaque ©emaioe 
on visite les u*<»«*»«• ntt» qui pourraient de­
venir in»a!ui*r©». V «filé d’excellentes me­
sures ; ce *otil 1'© meilleurs muyeued’ae» 
»urer l'immunité de no» statiou* contre 
le choléra. Nous e»ik*ron* qu’elles ue 
seront j*hs temporaires, nia» bien (jer- 
maneute», car c* qnî boo «' Mitre le 
choléra e©t bon contre tonte» les maladie© 
wffi t • o-e» qui |tfUN©ut venir frapper 
une ville.

Dk (à. Dvkkmkkr*;.

il PI l LA H KK AMl’SANTK.

Ki \ou* aimer A lire d© toile© histoi­
res, aboi me/.-von* an FhmJIeton TUuJrt, 
No 475 rue { r»*i^, Montreal, ($1 pat 
année.)

Afin de permettre an pu'o>«c de Tap- 
prfeieret de «01111.titre les h', au tag h 
exceptu naeo qu’il offre maintenatit.ee 
journal eat envoyé gratuitement j>sn- 
dant tin ivj\b A touto personne qui le 
déniai.-•«.

AU BON MARCHE
1869 et 1871 Rue Notre-Dame

ALPIIUNSE VUIQI KTTK

Lr> foule qui *c porte à n«ifre GRANDE VEN- 
TUM* •'’IE D’Al NL aiffincjute tons lea jours

pièce» réduitesT r«»nr Toilettes —10i
de 30 ci s à 15 et s la vers©

I*»* et < t*»*. — ,V i*; paires de haj- et
au/.©et'o* valant plue de 50 et», veudas à 25 et».

i H*liii»trr«—lplî-^sf de cachemire r..ir ven­
du partout à r0 cip : meie vendu AP Bf»N 
MAKC11E eu 1 rix réduit de 25 et* la verse 

lioituelerle— A vantas©© p»d* pareils i*-)m Jee 
- hapvaax, picnn* e' fleur*. T<»ut*« le» der­
nières nouveau

AU DON MARCHÉ

>> V’ i'hiihiie direction d’une modote fn çaise

fran^aUeaI en «I ikui % ♦ .«ut* a 
€*t noslai*©*.

< ii « ii!hi 1 *n — ]•©' «-in ulftircs bordées d«* four­
rure 1 « ur è re vendue? A ï 4.00 chacune. 

Nealet't*—Lt plur bel asportüu«nf de Sealettss 
«iui nit été ru fl Montréal.

jg-©fT««ii*« le* nmiitfkiix tatlfé* u ra* 
tuiK-inent |mr «l»« tailleur* eai»«rl 
m< n«f r«
MANTE . X ET DOLMANS EN GRANDE 

V ART ÉTÉ.

Boni ^auciif*

l>n« prix n'enl Jamais ©te

At

tome , il }“-+g K'^wi iu' qu# c aq
»t>©lîiDg». Quelqurfo;», 1! e©t occupd 
tous le© jour* d'une ©embue, puis, peu- 
daut qnrnr© jours de suite, il vianlra 
inutilement etatiouner aux porte» l»» 
dock*.

S> Pou considère les avaries, l'anxiété 
le d« ute, les eflfprte violent», le< fatigues,
J©m liautset te© Pas d’une pareille exis­
tence, Texiguite du gain et Hmîert tafe 
de la besezue, on comprendra pourquoi 
la majorité de» hommes classé « coin ue 
“ouvri«*rs des dock©'’ »ont regarde© o n- 
melapaiti» ia plu* misérable du L) lire* 
nauvn. Exaimuez cette foule ; d sont 
l'ieu deux ml le. formart ce cerc devaut 
!« © rostresdoù les “gangers"vo t »p ap- 
p Ur uu certain nombre |»otir d ciiarg^r

« i . navire» de thé qui vieil u il i’ar- 
ri v* r.

LVbpoir est sur toute* le» face . Eu uu 
cbi.-d’œil sont debout le* hom uta qui 
duniuiieut étendus jiar terre dav^nt •• • 
ba■ • ces,—couche tellement fr 31tient0^ 
que i‘herbe de celte place est usé *.

La r ultitude »“ ta»-e et chaque rega i 
« .-t îia sur te “ ganger ” qui, t >ut droit 
devitM »ou pupitre, feuilletai’t gru 
iivTe ix ntenaut la li*!© des 44 rova x ” ou­
vert devant lut, Hiirveiile la scè ie ot se 
prépaie.

L'appel A© fait ; chaque homme nommé 
» avau» « et reçoit uu ticket de pa e qu’il 
dunn» eu entrant et ►© dirige ver le» itf- 
féreot* vaisseaux.

C'est «jiiand la b*U- des “ rova tx ’ e©t 
épur'e «jue le réel intérêt >ie la >cène 
couiUHUce. J1 reste là un millier d'hom­
me», au n oins, venu* à tout hasard, to 
“ gui*fc>«i * bxe sur eux son regard ever \
!< Ut. ji,r© d’un coup dvd et, m mtram 
l’un après l'autre du dogt cent qu’il 
ciiuic.. -- Vous,dit-il,—et vous,—j rou»,
—et voue.

tos extra enDent à leur tour.
Quelque* centaines voient leu espé- 

tance read ce; puis les homme* e gag*© 
étant tà nombre suffisant, le “gauge*. ,r 
«arrête.

Ou peut alors eut*udre ie soupir dou­
loureux , ^Viapp* de lies poitrines à 
} « int couv ï oe sordides hainoos. C’est 
tim ; toute km ce de manger ce jour-là a 
c« re d’ex i» B- jour les tnisôrablas laissés 
à la porte. V

Quelle» peuvent être les pensée* de ces 
u«aiheur»ux à ia fa«:e pâle et contractée 
pendant qu’il» '’t ioigueuide cette hcrv 4re 
inaintenant fnu.ée ? Q et^ues-uus suât 
j»eul-étre «ievtuu» iii»« ..cibu«• ii la - M>ur 
îrauce «t < ndur .i» coût le 'ie»e>üoir,car 
cette hisb ire d aqjour«ruui e u ci-lu* d'iiier 
et s» ra celle tb demain. «Mau? i»» autre-, 
ceux qui u'ooè point encore i aocouitt- 
Diuoce de cent cruelle déceptk n, dim> 
utuhut mal . mut ion qui l4* étrangle

^ si j um HïOflP louis ot w

Sirop d'Èoorofts d'Orangee amères

àl'fiODURK DE POTASSIUM
Tripari par J.-P. LAROZE, Phamadm

£»>.RXs. S. €tmm X<loajB4Bt-Paul, a,

Tout le monde connaît les pro­
priétés de l lodure de Pouabun. Lee 
Docteur» Ricoxd, Blxnchx, Taous- 
SXAU. StLAlUN, PlOIHT, IlOCEX CB 
oui obtenu toi meütoars effets dans 
les Affections ecrotnlouam, lywe~ 
pbatiqnes, cancéreoMC, tnbsrcn- 
leases, U Caris dee os, le» Tnmesire 
blenches, le» MsJediee de Je Peeo, 
lee A crêtés du eeng, le» Accidents

sjphlRttqnee eecondsâre» et ter»
Maires.

Tous toi Médecins d-dessus dési­
gnés rccdoonem associé au Sirop 

(£aro£u d’éoorooa d'oranges 
amères, qui. par soc action toni­
que sur l'appareil digestif, facilite 
l’absorption de l’iodurc et prévient 
l’irritation que pourrait occasionner 
aon emploi en eolation dans l'eau

Le Sinf Mfintii k Um« «t en dépôt dans tonte* I* bonne* Phiraad*
ou l’on trouve aussi le

SHOP SÉDilIP^T-BEOMORE DE POIiSSIOM
<&• TuJL&OTXm

Csem Y Épilepsie, V Hystérie, le Dense de Sslnt-Ouj, Tlmeemmle 
dee Bntsmls pood act le dentition, eu., «u.

enri»ase^e.
^ F« rinvture à 10 hr# p. m. pour convenir i«a i»u-

ALPHONSE VALIOUETTE.
Nos 1MU1 et isïl, Huf Xotre-Biiinf,

SSHHIERS DE 6AL

SBT «II® i Ci: !
i fin d< s n.cs Saint Pierre eî (rnig

toi ORTATEURS kt T ALI.lCANTs"

D’APPAREILS A GAZ
À S* 01! T ML ST COMPLET MA f STE’

A A ST ES MA GA SIS
COMSKXNAXT

« «adr iabres,
« »mud« ll« r-.

l’ecidHH|«UF ntAKHMiM, 
M«m*x«,4>i r*.

OrueiiBFulM, sir. 

Ah©m. «j«1 a/.--r.iment corùdémb'» <{*

>•

S

«•a
Siol'O* r

, uv. a*k ruaient cor. idérabîe 
ou Ue ta:it«i#ir.

to« meilleure Sommier* et lee phia eolidêfl fabriqnèa et vendoa an Omaria, 
Srand Bretagne ©t en France. A vendre chei tone lee marchanda d© ment 
de première rlasae.

- FABRIQUÉS PAR -

GEORGE GALE & FIL»!
W-^TIEIR,VIIaXoR], Q,.

VIANDE et QUINA “
L *Hnx?ot te plus f©f>er«ictir. l«>* élSnv'nts «lu '«ng. «1»« os «» ém cf.alrv 

umi> su Quma, w pi .t prèrieui dee tonique

VIN AROUD au QUINA
M* mmst principe» hmS» itifs de la J'BAADU

T:

regard© U pendule ©f

rentiers donc pas,

*nd «le l’akV*r© . 
aïs irai vr x al er v
1 s«»r:ii rat rentré !

N(*» e «*FFi© a koi;*ck—Notre dépar- 
teu.ent d’étotfo A roto est œrtainemect 
1© plue « «ms.dèr .bk* ©t 1© mitnix assor­
ti delà rue St-ton rent Vous y trxju* 
\©t©>‘, mesdUmss, des étoffes de toute* 
imamt*» ©t les plus nouvelles, à des 
prix qui détient tûmes iompètition*.

l'es modistes habiles «.ont à la ooi - 
fection des rol^s et n ante«»r.x. Î.k.a.i# 
A l.at n(.b, ‘-‘îb'ft e ô«-toment.

chétu» et nioiuctuU de làita vepèreot lui 
voir leur rapporter le soirl

Tous ue ne lispersent ysis au»»itôt. 
L’fisp»*rance toi retient. On a vu quelque­
fois uu oavirt arriver en retard ; il eti 
arrive que j««ur une •*/'•#quelconque r.n 
j«u# giaod tKaa>ie d'uot imes ©oient de- 
Uiandé». L» et m !à plusieurs duuxa.o€« 
qui sebt «uspa us à oette chance bien 
mu»ce . asqu’àà us heures de 1 après-

Lnfta, aprc* tx ou Lai’ lie ares de celts 
attente dévreuB le* veux anxieusen eut 
aita« hés »ur lap rte des dock», ils tour­
nent lentement ^ur leurs talou» et s’en 
vont Dieu sait v I

Quelqu->-una ans abri, sans amis, se 
traincot «le ruejf me uKena.it parfois 
d'un plu» 'ortué» m tout de tabac avec 
;»que ü* troniffet ica ineupporubles 1.- 
laiikniM ts d« Ifir es .acac. I » rôdent 
a»t»si joo|u à Uàiu dans î«s ue» e» les 
carrefours; al<w fie s'éi «ieui it d'.:-

Phiàistaues. 
mmet délia

Hrle* A K4<(«‘M«Ik> <1* •• l.*MMb ” 
NarlitM** S i.all*» tl m ?'i*|U4 tarie

<4I M.a!» *•
.v«H«>ii)no' h «outonmer rie 44 I <««nt« ** 
.^iNrlifm**» b liakdeaam rie •• l.siMb *' 

Ktr, ».(<-.
M.ulinp il m-u Le le blé. l'aroins et I orf• ; 

it!»ohinr c«>n '.ruife# «1 af-rè# aa# nnneu** ©ci«u 
«loo* k genre 2« yluv per'wiumn#.

JOIINf LiflB A FXXJi9

endmhfUfS, ronvalrscrntt, VittUerdt, enfant* detriles per- 
(licatët, sans app'tit./ sans /orrr, recoure* A cc ForUllaat 

par «goelifiooc, « « puis»*-. ?.t rèi arat- iir de© forces.
Mgftteértrit é POIS, tissi J fEhfif P^r-nacto*. 10?. r fUcMütu, |wtfe *WU0.

M: WJîl» SAS*TOI)ms LSfc SKIM*..l’Ail» PHAHMAC1FS ÜF. IKASCt *T Ot L'ÉTHASCM.

IEX1GER.^»ABÛU0 0lte|

INffKNIiiURF
.lis et 320. Ra* ftpaifc». «Illitwa

n « ut cf ils peu «s* 
r* m» 1 n ot à 14 
d «
ci;aD«*ev

C’est le côté k

le» lem-kin

*-;<rer t» 
de tnccék'

.re «le

un* |»ua «>« 

ri.istoirc du

F.i t» -vou« «dr««#er n tr« cxUlugjv ilîuvtié et 
no’r# i»>t# fi» pri*. 2*0 m r-C

J. WRIGHT Al CO
Fatoncant/ de

•«■■le» ((‘ari « I «i’ev II*«*«•. ri'aaaeahlo n>**if*>ri« f# **•• lotrraaa,
rir | ea* »aiMr«iMel«*rle et

dr «ic- Jati*
<tt>Vr*4A« * < Il

Il à 17 RUE HfRMINt, M-ntréal.
^«rrî/ane# iîtu'*T/' dtr'*'jnr'* r* ir*r-

i\it I m • • •• u» .•( i,.-

Ce» PILL LES t empluieat
rentra

laaA flections acr ofulcuasa, 
U Pauvreté du eeng,
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Là -iEBSE, LUNDI .>0 OCTOBRE i$*4

£rÀ*s—lu e#tu vUiêl#l8e*u»Aüt,à 
H a •, 10 molli. MarU Morlhe «nfa il. 

« R nu va h rotnpuUtié.
F Lta fiMêrmMv aur >ul fl«u déniai a la 21 A 
0 hrm.

I* « ou »oi fuaèbra partira la No. 21i U m> 
#U»-lC.laiib«lL, do ir m» raudri) au • imailèra 
#«• a C'<‘j «r il» N« laan, Uvu la la aépaltura, 

Uairuiü *t awn not ! prléad'y aMi«*?r •ai '! 
aoira iDviUUiufi.

TKiU'AaaTuaA.
*

*. M.—b’aprèa la Tl t>r jaumèira ouaa 
faaaru à BarrU«oa, uuiaml aaiiaruièraa à

p.Ta • % m 1 p.in M*a. M »'
41» a W 00 42» Jü 4?3 Of 32 »UU J7»00
■aronap m« üo :i> 8 a.ai 29 04 1 ». m. 29Js

paoaaaïuTAa.
Toronto ») — PratoabllitAa poor laa pro* 

•hainaa 24 bt>ar*s« «
Va’lé© da rtt-Laa rent
Vt*ut* <J« l'ouofct. lcmp»d‘ beau A -ou- 

▼art. Tf nip* doti \, accompaa^é d'oraK^a *t 
•olvt d'uuc t« miniature moina élaréa, le 
•Üfi

KXTAoaoLoeiB.
Fendant oa moi* !<»» tours déeraAaoant da 1 

Oiaure 44 mnoUa.
La aoiell aa lare A 06h. 2hoa.
I *• auiail et* ocmctie A Sh t-rn.
La lauaeeeouolir A ia üiu. 
t tlus Loua la 4, A 5b. 5m. da soir.

lier QuurUer la 11 A üuh. 35m da mai. 
Nocvaiia LAna la 18 A h 37m. da »>lr. 
Pramlar Uuartlarla26A ilb.^aa. d« «olr

A VKNÜKA

A v».*NnRK~nn mairnlfl^aaehaval. uaa 
*V nna vwltura et attelage A Teudra au 
fa 80. me BarrA. d*4

OTOCK A VENDRE. —Un magulflqna 
P »U»ck da tabaa, fruit*, candie», etc au 
No 2517, rue Nolre-Daine.Oueet. lie mwa«lu 
est aoa») A louer. 0-4

!*ERDU

J PERDIT.—Un porte-monnaie perdu sur la 
Bta-e atherlne. entre le* ruaa Chrlat 

borch et Cataart oontenant A p^u p #1» 
et deux billets da ehemtn de fer. Rappor- 
tor au No. 20. rue Calcart on une réeompenne 
rara donnle. d-4

A LOUER

(YHAMURE ET i'ENHION, maison privée, 
J ldon*leur Axé aérait prélôrô ; * ad réunir 
au No *28, rue Kunguinet d-66

HAMBREH A LOUER élégammentgar 
H aiirert^r auC> nies, grandes et pet tes 

No. 24, rue BULouls. d 5

ON DEMANDE un garçon Intelligent. 
IIK)tt parler anglal* et TrançaU*

au No (&>, rue Hte Catheilue.
rt’adro*

d-5

SITUATIONS VACANTES

O’ 2200 Une Notre-Dame d-3

O
Not

.N DEMANDE une servante fxmr aa reu- 
dr« généralement utile ; s’adrewter au 

o 52, rue Anderson. J no

CH A R RETIERS.—nn demande 25 charre­
tiers de tomliereau. H'adre**et au coin 

de la rue McGill "♦ da la rue Wellington
d 4

BRIVER.—On a besoin 'l’un “DHIvar'. 
dan* le commerce d'Apioerfe chez J. 0* 

archund A Cie, 2üu rue Ml Paul. d-5

au No. 179, rue bt Denis. Bons gagea.

SERVANTE —Ou demande une servante 
au No93]f rue St Christophe d «5

VOITURIER.-On deiuande nn voiturier 
au ho 115, rue St Charles Ilorromée. d4

SERVANTE DEMANDEE-Ondemande 
une bonne servaut* pour une famille 

de deux personnes. S’adresser au No2.tô rue 
8t Hut»ert. J-n o

ON DEMANDE uae îliie de moulin dan- 
les chMUK*u;e*, U f»*ut qu'elle sa die bor­

der et une bor m main: *’»d raser an No28 
rua df* Erables, village St Jaan-BaptlMe

d-4

ON DEMANDE plnslenrs agent* aetia., 
ceux connaissant la c té, préférés ; s'a- 

Urefbcr 1875, rue Notre-Daun-, lundi 9 h. a.ui.
d-1

DIVERSES

UNE jeune personne désirait se placer 
comme fllle de chambre daua une petit ■ 

famille s adresser No. 14 Rue stu EiUa eth 
Terrace. d-3

ECRITURE LITrERATÜRX —Alexandra 
Brunet, professeur d’écriture, Uttéra- 

tere etc , N<>. 239, rue St André. d-1

Argent a emprunter.—on daman
de $30Uti.UH A empruutor sur uae prj 

prlétéde ville évaluée 4 MOnO-OO par la e >r 
poration S adresner par lettre à A L Bu 
raau de IHMta. Boîte 867.

TVlSPARUE-Deputs 23 journ,Madame De- 
JLJ nlse Lév^lllé®. Toute informatiou 
concernant ladite demonue st-ra reçue au 
Na 868. rue St*Uonaventure. d-4

TVDïi ABl i~Un leane homme âgé d’euvî • 
J.J ron ’9 A 2o an* e*t disparu d» chez, «ou 
péro depuis Jeudi *olr Figure imberbe taille 
5 pteds D oouc**, UabiUemeut uoire. Toute* 
infoiji.atlou* reçues avec rejonna’vian^s 
au bureau du *' Nouveau Monde ”. d-4

npRQUVfi—Le 17^coarantf un capot en
caontchouc.

\f ra en s’adresant an
Le propriétaire le trou 

No. 815, rue Raaadrv.
d-4

Rien ne fait sentir les cx>R8

Coirmie des chauMuree étroiten. Loa 
tors sont peu de choee, mai» que voue 
ayez de» chaussures étroites et tout le 
reetede la vie devient aussitôt de peu 
d’importame. la*- t iiausHurea étroites 
et le Unuiaiit’s Corn Extractor (le 
grand et seul remède certain contre les 
cors peuvent aller ensemble et cela 
avec comfort : niais? ne manquez pas 
d’employer le Uutnaui Corn Extractor. 
I^e imitations frauduleuses, à bon mar­
ché, ein)>uisonnées et dangereuses exis­
tent sur le marché. Défiaa-vous en. 
Eutnam's l’ainless Corn Extractor. Poi­
son et Lie., propriétaires, Kingston.

—M. A. B. Harrisson, chimiste et 
nharmacien, de Du nn ville, Liât, écrit : 
“ J« puis en toute assurance rfM'om- 
mander le Nortlirop A Lymans Vege­
table Discovery and Dyspeptic cure 
pour la Dyspepsie, le sang vicié, les 
boutons sur la ligure, la bile et la cons­
tipation—ces cas ont été obeervés par 
moi-inéaie.” j.n.0

P™* — 00 ‘lul • rendu si
populaire le grand établissement de 
chapeaux et fourrures de K. B. (Cham­
pagne A Cia.601 me Hte-Catherine. jno

PLUS DE
Tuyaux de Poêle Rouilles !
f uite* sâMRgF tien tuyaux 

<le poêler «•ulaiiiliiéB

MÉSAGEZ VOTRE ARGENT l 

RE VOUS UK H VKZ If A ÜCWf A UTRE /

W iTiu vruie vUeA touM les» 
marrtiaudN reMpertablFfl.

Manufactuie deluyaui Calaminés;
114 rut; «lu Collège.

Le léie oahu&uiée du CmuuU sert à (aire 
les toitures les plu» durables et les Boius eoft-
teasss

Mr .Va pa* be»oiu «1*^1 re 

peints
15-asi-C

Nolie Isooiiiment

Fonderie de l’Aicrle
UUGLE fOOVüMY)

GEORGE BRUSH,
14 et Sé. rare* lilMg t-i Hurru, Montreal

Fabricant d’cngiu* À va^ur, bomUoiree 
élévateur*, |*oinpc8 à va{ • *■, hcien cirou 
Unre*, machines à broyer l’écorce, inachi 
nre k faire du hs.oieau, roues turbines 
apiarfils de tout gtiir*, pour incmliu* 
arme de oouch©, crochet** **t poulies, élé 
valeurs pour entrepôts, foucuonuant à la 
main ou par force motrice artificielle, etc

A^ent pour le rlgulsteur des eu*in* 4 vniaur
4e W»uer” et des pompe* centrifuge* de “Iieàd
VÉËf* ________ 7a
ROM MES ! RO MM ES l ROM MES

CRIRLIS OÏNILO i Cie
--79--

liiiF Hueeii, l*«»ij«lrcM, €

dUirml corrttpmdri u c h t 
pn>jmet>un* dt urrgtï», it* 
marchand* et leg txpédUt*>* 
eu vue drt aj'airtt <îaub/inn* 
it du prin tempt.

Ils donneront autti Ut fa- 
ciliUt ordinaire* aux clientt 
ayant brtoin d'aoance».

U9-Qai

u'hüioiiine
EST MAINTENANT AU

CO MRI.ET.

LA POUDRE A PATE
ira • • J

00
.\aus invitons nos praiiquéN à 

venir examiner nos
MANTEAUX DOLMAXS,

CAPOTS, CASUUBS, ETC.

pour sa convaincre que la qualité 
et rélég&jtce ne peuvent être sur­
passées*

Nous les nrions de ne pas retar­
der A donner leurs commandes, 
afin d'avoir le choix des fourrures# 
\os prix sont très modérés. \0ll* 
nous occupons toujours de la ré­
paration.

LANTHIER&Cie
d—.35

— A OMTXVU —

UNE MEDAILLE D’ARGENT j

Aux Exposition»* de 1*82 A Moulréai ut 
Toronto.

Oootlent plu* d*» valeur Intrinsèque que 
toute autre.

g if* At» vjmion 11 Voyoa le nom i !-•«
£2 vous vou.cz avoir le vrai

C’coic’s FRiKisriD
Voyez A ee qu’il n'y ait aucune addition 

ou varia:'Jhlb le nom

JEUNES CEi.s
USEZ CECI

La «oiupagnle de lolaaiMio Voliole.
de MArshaü, Midi., oSr© d'eovuyer a* eélèbr*
«>lcii»te Klerirwt ollalr *t *utr** o»»|ei»
él«. i^ur un tksai d« trente j urs, aui
homme. fjeanMou vieux) qui souffrent de débi­
lité ceneuæ, jerte de force et de virilité et au* 
tree détordre* de ce genre. Aux*! pour rhamatU- 
Bie. névralgie, paralysie et bien d’au ree. 0*m- 
plèU res ta until u u 4 U santé, 4 la vigueur et 4 la 
virilité, garantie. Aucun riequ» 4 essayer, car 
vous ares 80 jours d'essai. Ecrives leur immé­
diatement j uur avoir leur pamphlet illustré. *r-a 
fusmueul.

8PRUCINE
Une dae molBeuvee i rérOnuA
ousuiiroa^u* ja^qu icj *u 
bUe.|Mur « soulageaient la.- 
médiat et Iffueri»* n de la tool, 
du busue.de la bronchite, «le 
l’enrouea i.f de la croupe et 
de toutes is maladies de lar’r- 
gc et des i>btuons. — A vendit 
partout 4 5 et V*. la boutai)!«,

M. B. HréiALK. ehlaileie

IMONTKEAL

IMIXTION KI(OKI)
fil t4t)hn form nie du Dr

ouaçat* tmiu
Hicifr l, rp4<.
•ni.

Cette admirable préparât!
et de tous ceux qui en font
_ >n evt. de l'aveu de

tous les luédertny
usage, la plu* efhcaoe Elle guérit infailhble- 
üicut en «intlques jours et est tout 4 fait inoffen- 
rive. îm,jj nom seul démontre toute sa valeur et 
en ne saurait trop la recommander.

En vente <-he* tous le* pharmaciens. 
Remarque—Afin d’éviter les contr«faç<«s, exi­

ges toujours U signature du ** Dr Fred J. De- 
mers ” «ur l’enveloope de la bouteille 

Agence et dépdt het
3D K yiiEI) J-.

PHAkKiriB VOTRE- 0AM*
161.» Kuf Xbtn’-llanH*. Vtmtréal.

121-
UN VENTE PARTOUT.

RUE OT ANDRÉ-

LE REMEDE DF WIGHT.
OVÉRIT LES

Cors et les Vesrrues
GUERISON CERTAINE ET SURE

V) CENTS PAR BOUTEILLE 
«4. L. WIGHT, PhartnarleB,

35—Rue Saint-Joseph, co n de la rue Richnon

V ente |,«* : «Atasa «*m» foml d*épftecr|« i
Noua avona instruction le ifomâUtaa 

A'ué. ee retirant dev aflNürea pour eau/u* de 
santé.

De vendre par encan LUNDI Je 80OCT*V 
BKF.iout son ahM a couaUtanien thé,.' Mces 
canlsieM A thé, f*aian<-e, plate-formes et de j 
rompu,1rs. glacière, apparel .x cu^uteli- 
ler et A laver a l’eau chami

Une magnifique mmei t uoire, harna's 
ycitnre d'hiver et d’été, robes, etc. anwii le 
loyer Jusqu’au 1er Mal h tout /.-ra veu- 
du bans ré^iv** & DIX hrt a. m., par

HUBERT A FORTIER.

McCOLL, FRERES & CIE
TOK,onsrTO

Fabricants d'IiÙlLES
A ILLUMINER ET A GRAISSER LES 

CYLINDRES ET AUTRES ES­
PECES DE MACHINES

CiiforiKii‘7. x otiB«lu nos pri v 
avant «l'acht'ler.

d 5 HKRF.UT,
Knoaufieur.

ïires jo

$9- SATISFACTION GARANTIE
IH-

du

ÇPECIFiOUES VETE!
U HOW ROPATHIQl'ES DK

pour la ç%tri»on de» Matodie&U 
Cbe raav, Bêtes à Cornes, Chiens, Hom» 

tons. Cochons et \ olalllee. 
fopuis *0 ans le* Spici/lque* Vhinfiatre» de Hum- 

pf.rtp» ont AU saptoves par les Coltlvateura Vio 
Vsurs. iToptlAtalrfS d’Hcurtes Publlqusa Uommee 
4u Turf, Oorapagr,!## le Chars Urbains, Fatrlcants, 
Ocmim~ les de Mt- *>• ds Charboa, Clrquss et RSnae 
gsrtea, *vec oa y» fait suenis.

Endosaea et en uaeqe par la Goavama- 
ment dea K»**—t'nU.

XJ A o
<rT *V°

o v cbei tms Us 
Drafuista, 

Thammaems., 

Pérfumatn ci Cmfatrt

La Manuel Yittr\nair» d» Æti’npArey* pf30 pagag
salie sur reception duBXpMlé franco par la 

A0 nents.
Pamphlet» expédiés irati* ter 1*manda

HTTMPTiRXTS’ MKDEC2XB 00» 
104 Fuite* Strett y ne ?’o*-A.

Spécifique No-28
XT* A

USB
HOMftOPATBIQUB PB HUMPHRBT»

DEBILITE NERVEUS
Débilité vttale causés par «‘excès <1e travail

BadTf'-rrrp-n, est pnert»
Bn usage dir ais

il la foie, on A fioles st «iss gr
par «je sp- 
isage dei 

eonna. Prix f !
poudre pour ]|.V rxp>-dié franco, sor récepL du 
Cataleÿu* tuu*<ri ïSATI* Adr<*sses .
Humphrey d Med. Co , 109 F-U ton K, m

r-eef '« mctllenr ramédB

rpRAYAUX DE PEINTURE î

DK TO UTKH SORTES
Enselimeii,

Poaage de TapUKrrle 
I>s*corr.,

R Ian r h u «are,
Etc., Etc., Etc.

- PAR-

joeicjpia: oir-ottx:.
■ o. 840, RI K SA I NT K tATUKUlfia

Tontes oommandee exécutées avac soin 
uar des ouvrlsrs de premier ordre «t à écart 
délai

A viSDRE.—Plusieurs po*‘lM à four­
neaux et »ie cuigineaingi qu’une grande 
quantité de po< lee depagsa^e, chez Fré- 
déhii I APOiNra, 555 rua Hte (’«Uterine.

machines Neuves et de Seconde Mile
Narblnra U'orraalou ai tnell^usemi 

»■ •lock.

16 Kugtns de toc tas graul«urs et ds Von*
vearss.

14 rhaudlèJes ds Voûtas granUsurs al ds 
tcig* g* n res.

V iiua|>* s 4 vapeur, de touts* graudsurs •« 
d« tous genres.

Machines 4 peroei et 4 tarauder, raacht 
nés pour moulin 4 scie, Kubotenae Fonav 
tiatioieuMe et giandtH machmes 4 faire les 
lattes en U>ls.
lo tout très bleu rép aré et travaillant par 
fai tement.

NocTelles maobinM de toDi. fenrss. Har- 
ils l aillas, Rabow unes. Engins, I haodlères 
Machines 4 travailler Is bole et le fer. etcT

00LQÜH0ÜI, DRUMMOND 4(’0., 
N'®. 45. Rue dea Communca

MONTREAL jne

JOSEPH FORTIEE
■ntibgoot a isra*

fthrlctnt Papetier, FoymltiiredeSuru
LIVRES DB COHPlIta, Et*.

260 ft 268, BUE BT-JA0QUE8
MOMTBKA

g ALLE D’ENCAN DE SHAW

No. S35* rue St Jacques.
Les salles d’eu<*an lea plus Importantes 

pour la\eute de roeubies de ménage, pia­
nos. peintures. Uviee, objets d’ar .. et toutes
aortes de marchandises. Etablit* depuis L 
ans en oette ville.)

Cannaiasance parfaite du marché et d« ia 
valeur d«e immeubles. Prompts paiements 
St avances argent comptant.

VENTB8 DE MEUBLB4
chaque vendredi 4 mes salles d'encan 
Personnel composé de commis anglais e 
français. On reçoit des marohaudiMs sn 
futrr,rot snr lesquelles sont falldesavencoa.

He lie d’encan dans une localité centrais 
ht bien éolalréa Chevaux, voitures. Irai 
“••oz, harnais. On annoncera les vente* 
spéciales pour l’automne.

W. K.HHAW,
10-*;no Commissaire prlaaui

LA MPEH, CANDELABRE» ou CHAV-
DELIER8 a plusieurs lumières.

Nous avons en stock le meilleur assorti 
ment de CHANDELIERS et Oe LAMPES 

Nous attirons sortout rattei.tlon sur nos 
nouveaux petrous de chandeliers 4 «isu.x et 
plmiecm luralêres. 4 de*« prix très rédu*. s.

B« aux Lustres 4 deux lumières, orné* de 
belle» isxnpe* de $2 «7 et an-dessins.

Les beaux Lustres 4 trois lumières J5.50 
et au-dessus.

I es Beaux Lustres 4 quatre lumières $n00 
et an-dessu».

Ere presse*-vous de faire voire cho.x 
fameux magasin de Lampes de

COX«JD
No ITM, rue 5o(re - Dame

Chiüclni if Fît et (r
DE €r>lBERLAND.

Cette compagnie est maintenant prête. 
ÙMre de« contrataet 4 livrer, en ?.oute “ti­
son, a boulhe fraîche provenant de leur 
charbonnage 4

SFiLi^sra-uiLXj»
le i] call té »c, péri sure, pour locomoüvte et 
•onii.cires 4 vapeur.

Arrangemenu spèciaux pour ia il vrataon 
•sr chars 4 toutes tes Hiauon» tin Grand 
Troiic et de l’Interroioctai. 'louuani aux 
pratiques l'avantage de pouvoir s’appnovt* 
Conner chaque >ema:u«-.

C'oTnznsnaf-e reçues et tonies Informa- 
Dons données au boreau de la Compagnie 

Com m uni cal loti par téléphone.

im.us.chrterfifld mm
Rue Saint-Alexis,

.T 'R,. OO W A. "NTs
SECRETAIRE

; j

$1,000 DE RECOMPENSE
Il y a nombre d'homme* qui donnor&ient avec 

plaisir mille piastres et plu* pour un remède con­
tre le rhunmlLme P >ur2ft ets, il* peuveat en 
obtenir un, l’Huile d’Ksturxe >n du Dr D« w Ce 
remède eut proclamé le ruf do,1 rsaède» du genre. 
L* maladie ne saurait tenir devant lui II est 
étonnant que dans de parçjljes circonstances,

Suclqu’un puisse foufiVir d'un rhumatisme pen- 
ant deux jours. I/eau étanche efflescoraent b 

mais peur ceb. il faui a boire. L Uuilo 
d’aaturgeuji -ju Dr vu* » .'ri* •e rhutmitnuie. 
mai* ns saurait le faire 4 mom; d’étre ap,dl^iée 
sur la partie malade,

M J. ÿ. L ne. d’Argyls, N E., dit : ” Ma fem­
me .* tounsrt terril lenient du rhumaiisme Lu.- 
Bépnrle. I us bout*‘»ile le l’Huile d'Esturg^n 
du Dr Dow l’a guérie. Elle a tant le confiance 
en <'*«• ! iiiment «m’elle en a toujours sou* la main."

J^Bn gn>*M>* bouteille- prix. 2S «vmt-, st 
vsndoe par tous les pharnaciens et les m irciiui; 1«

•

J. W. BRAYIaEY

MONTREAL.

DEMANDEZ LE

-F-I-L
-----DE —

CARLILE

Edition du Soit*
AVIS

1.4-4 JO*)! Hit II * «|Ui <1« alK-nl 
4*4 lui n g t11 aies uotr«uou%4‘ii.iA 
îouiuial 4*1 |4*n |»C‘rauuu4*M «|Ui 
ai4l »4l4'Ut a « Ori 4*a|»Oll4l 4* «SI 4*4 
uoua aonf |*iU»i d'adirugei 
atec boIii |»oui é*% l(4*r (ou(4* 
ronlualou, il* la maukere aul- 
% au(e t

LA l'KL'hki:

W. E. 1LVMUART
P«oprléi4liS

lUOCKB'FB PATHSÏEN

SLA MARINE AMERICAINE

l/en jooniaax américa a« nous ap- 
prpnnentqoc ica quatre navire*compo­
sant la fïottg <!e la li^ne de Pliiladelphia 
à Liverpool viennent cl’être vendus à 
une oompaguie anglaise qui «ont eng* 
gée àfaire le même aervii’e entre l’A- 
mériqne et TEurope.

<'«Ue conditiou de veut** qui a ét*'* 
gliasée dans le contrat, pour sauver au 
moins les apparences, sera bientôt oubm 
de c(>té pour les causes m< mas «jui ont 
né'essitl la’ vente le man«pie il'atfaire 
etj'aversion des Américains pour cette 
hVne.

Cette aversion n ejt explicable que 
par ce fait qa’il est re« ounu que le 
Pbilailelpio#, trèa routiner de sa nature, 
ne peu comprendre qn'oa pu ss** se ten­
dre directement en Angleterre , en em. 
baronant dans un navire partant du port 
qu’il iial>ite et «iu’au contraire il est né­
cessaire de prendre le chemin de fer 
de la I*ensylvanie,ponr de là aller à .Jer­
sey City où il retiendra sa cabine. Ea- 
nayerde lui prouver qn’or peut aller en 
Europe sans passer par Jersey City, se­
rait peine inutile et bien qu’il puisse 
jieutrêtre adn ottre que le voyage direct 
de Plüladelphie à Liverp ol soit tliéori- 
quemeot possible, il n’en viendra pas 
moins à la con iusion pie pratiquement 
a seule voie à suivre est celle de Jersey 
City.

Un autre fait qui tendrait à prouver 
i’esprit routinier et peu commercial de 
la cité de Philadelphie, est que sur neuf 
navires qui ont fait, jusque derail're­
nient, le service entre ceue ville et 
l’Europe, cinq vapeurs ont réalisé des 
bénéfices et quatre n’ont pu couvrir 
le**ra dépenses.et quo les cinq premiers 
naviguent sous pavillon anglais et que 
les quatre qui viennent d’étre vendus 
portaient le drapeau américain.

On dit ausH! qu’nne des causes de 
’infériorité de la marine américaine ré­

side dans la construction défectueuse de 
jes navires et lins le recrutement de 
«es équipages. l>jur défaut de cons­
truction 'es empêche de prendre los 
cargaisons oousid râbles et les lois de 
l’Etat qui défendent aux capita nés de 
recruter leurs équipage à Liverpool à 
meilleur marché qu’ils ce j «cuvent ie 
faire en Amérique.

En somme les recettes des navires 
angiui*' sont plus fortes et leurs dépen- 
-es sont moindres.

< rs questions nui ont été mises en évi­
dence par sn) te de la vente de la flotta 
Philadelphie, attirent en ce moment Tat- 
lention des hommes d’Ét&t Américains 
et il est probable a une révision des 
lois maritimes sera demandée au pro- 1 
chain Congrès.

Lt

fftrûicTU < v rm f te.

Paris la d Octobre»
i>s )*arlais dans une dernière 
niian« e des ballons dirigeables 
«oins des ballons qu'on es»aie de 

L. : en «n . «• moBM ni. à Pi» 
*st question que de courses aén- 
et le moindre Ijourgeois regar-

•or
u du h
linger, 

t s, il n
-■it Tines, _ 1 ..JH. Je
îe d'un air dédaigneux U* Sacres et les 
mint us comme s’il avait déjà à sa dis- 

(Ksition une Hotte de ballons.
Noos ne pouvons plus désormais lever 

le nez eu l’air sans apercevoir un ballon 
à bciu e. i-cs frètes l iMsandier, que iee 
lauriers ducapitaine Kenardempêchent 
de dormir, viennent de recommencer à 
promener «les aérostats sur nos U'ten.

< elui que nous avons vu, aujounl’bai, 
est un supert>e ballon «le forme allongée 
muni d’une hélice et d’un gouvernail à 
l'arrière. | j

11 a exécuté, auilessus de Paris, au 
graml él ahissei'ieut des bailauds qui 
prenaient des torûoohs, une série d évo­
lutions remarquables.

I n un toinpa od tout le (monde se 
dispute la priorité de la direction des 
ballons, depuis Krelm, jusqu'à (ildard, 
Renard, Dupuy d** Lome et les autri«4, 
Albert et (>bston llssandier ne sont pas 
fâchés de rapueler au public qu’ils ont 
consiniit et expérimenté pour la pre­
mière fois, il y a plus d'un an, un aérus- 
•at dirigeable. 8a forme allongée est en 
tout pareille à «elle que tout le monde 
admire aujourd'hui. Ha longueur, «ie 
pointe en pointe, est de 2>* mètres et son 
diamètre au milieu, d’une dixtme de

Le j<oiJTTotaFe»V Kilogrài'n-

mes, ainsi répartis : a* restât propre­
ment dit, 170 ; housse ave« g<>uveruail 
70 ; brancards latéraux, :>4 ; na< elie

i, J60 , engins 
instruments,

L'acuité ontr« eb ècéne et §a^* loi 
laissar|mén>e ie temps d avoir la l onche,
v'Ian ?........ l’énorme boti'iuet t «ml^e à
sec pieds.

la» mail eur* use femme «ie chambre 
avait complètement perdu la léte.

Comme vous (iens« z, ou a bien ri !..«

MGR RADINE.

Baméd , on lèlAbrait à Hherbrooke, !• 
10e amdvjrsaire de la consécration épis* 
copale de Ha Grandeur Mgr Racine» 
évAque dudiocèee..

(“est tout un événement, et nous nous 
plaisons à nous joindre aux nombreusos 
félicitations qui lui sont arrivée» d** 
tontes parts en cette occasion.

Mgr. Rac ne est un pasteur éminen*. 
doublé d’un grand patriote.

Mgr Racine a eu tout a créer «Uns sou 
diocèse. Ce qui a été fait a été bien fait 
Fondation de collège, d’écoles, «ie pa­
roisses, «le ÿmciétés, extensions des œu* 
vr«s existantes, rien n’a échappé à sa 
sollicitude, à son esprit d’initiative.

La pujMilatioxi catholique et fran«;ai»«i 
s pris un graud développement depuis 
ii:x ans <!ans les < antons de l'Est (Je 
d ‘veloppement, il a su l’accélérer, l'af- 
ftrmir «Uns les weilienres coD«iiti<>ns 
pssibles.

IA, pas de chiennes, pas de divisions ; 
F .sleur, prêtres et ouailles ne 
qi’un, cor uuutn. Aussi tout mar- 
a\ec union, avec entente. Le clergé

CTRTEÜSBB MOKURd

Un

font I iU9li chasse qu’un garde portait s 
e pas «l’eiie et dont le coup était

C’EST LE MEILLEUR!
t&-S'EMPLOYEZ QUE

CELUI-LÀ '-*■
W. IsTEW,

Agent général r our le Car.aJa,
f*ia« «> 4'Arsncs. ?f ;>t»ir»-ît! 

*-j

NOUVELLEH RELIGIEU.SEH

Hier, Monseigneur Segkerw a fait à la 
cathédral" lew ordination» suivantes .

Diaconat: M. l’abbé J. Lafortune, M. 
J’abbé Leseard, du collège de l'Assomp­
tion.

Poue-diaconat M. l’abbé J. A. Durand, 
du collège de Joli elle.

Pernu rement iloa S«i;urs «le charité 
du Verbe Incarné, communauté étabbe 
à Galveston, Te»as. sont venues à Oué- 
bec dans le but «Je recruter des sujets 
jour leurs Instituts. Les bonnes S<i urs 
n’ont en qu’à se féliciter de l'accueil qui 
leur a été fait dans la «‘apitale provin­
ciale. Il leur falldit sept ou huit sujets 
nouveaux ; elle les ont trouvé sane 
aucune difficulté.

\ oici les non»s des personnes qui sont 
parties avec les «o urs du Verbe Incar­
né : Dlles Marie l>eflchampe, -Vnna Hé­
bert, Délia Devohert, Ao.élia Lavoie, 
Georgia Giroux. Abigail Berryman et 
Mary Blackstone.

Iü0 ; moteur, hélice et pile 
d’arrét/dO; voyageurs avec 
ItJO ; le* t. 3H6 ki leurra m mes.

Une des «lifferences les plus impor­
tante» à signaler .entre l'aérostat Renard 
et l’aérostat Tissandier. rési«ie «lans la 
na«elle. l a na«elle du capitaine Re­
nard pèse 4bJ kilogrammes, an lieu de 
100; le blet et la chemise pèsent i "7 ki­
logrammes au lieu «le 70.

La naielle «lu ballon Tissandier à la I 
forme d’une cage. Eîii* a été « onstruite 
à l'aide de bamloua assemblés, eonaoÛ- ! 
dés par «les cordes et du fil de cuivre re- i 
couvert de gutta-percha. i

La partie inférieure est formée «le tra- I 
\ er»es en bois «le noyer qui servent de | 
support à un fond de vannerie d’osier.

1 es .‘ord' s «le supension enveloppent | 
entièrement la nacelle;elle»* sont très- ! 
sées dans le . annerie inférieure et ont 
été préalablement entourées «runegai ne 1 
«le caontcheoc qui, en <*aM d'aca lent, i 
les préserverait du liquide a«'ide conte- | 
un dans la na« elle pour alimenur ie» | 
pi ies. Tl’l!

< e n’est pas sans une certaine émo­
tion «ju’ou a vu l'aérostat des frères Tis- | 
sandier traverser l’ari» en mouvant 
«lacs diflérente» dire< lions, d’autant ! 
plus «jue le vent était assez fort. On "a 
été surtout frappé de ce résultat, que le» 
hardis aérotautesont pu, pemiant Unite I 
la durée dea expérien«e», maintenir, 
comme la Kemame «lernicre, leur ballon 
à la même .hauteur. îTrr sua*** 

Le moteur qui e»i Ta pTu« importante 
paitie du nouveau a\ sterne se compose : |

lo D'un-------- * ’
béllvoïde» ,

L'o D'une n 
Biexmn» ; ft 
«le odes élei 
Botassik

On «•< m[*rend aisément combien 
être coûteux tout ce matt^nel aéroi 
«lue pertectionné, lx»s frères Tisean 
Pont construit à fa suite de» expérlei 
qu’il» tirent, en 18^1, pendant la «h 

n internationale d’éie 
>ailon minua< ule. 
nvei lion, tout le m«; 
entions aussi...... élev
mple, un inventeur «p 
faut* otiei de raccor«I«

es respecté, considéré, vénéré. Son 
au.qrilé grandit au lieu de «’alh.iblir. 
D'est nn exemple qui « onsole de bien 
des misère».

Avant dY*treévéque; Mgr Racine était 
un apôtre do la colonisât!ou. Ce î>eau 
rôle il a su le continuer avec uim ar- 
«ieur et un snt'cès aiimirable». Déve­
lopper la colonisation, créer de nouvel­
les paroisse-, planter de» croix, ériger 
Je» clochers au milieu «le la foret, c’est 
étendre le royaume «le Die i, doter notre 
paya d’une population saine et morale. 
C'est ce qu'il a »u comprendre, aussi 
n’y a-t-il qu’une voix pour le féliciter, 
pour applaudir à son o uvre.

l'uisiie-t-il être conservé longtemps à 
son diocèse pour voir la pleine réaiiMS- 
tion de t< u» le» projets qu’il a con«;us et 
entrepris pour y servir la «‘aiwe de la 
religion et de la patrie !

MGR8KGHKRS

•er», archevêque de l’Orégon, 
1er matin, à Notre Iunie. Il 
■«■s iiiission» devant un au- 
iix «>u douze mille personnes, 
ou té avec le plus vif intérêt 
lient voulu que sa conféren *♦» 
e ae prolongeât enivre.
‘«lue «le V ancouver et promu 
eîques un nées à la charge 
ue « l’Orégon, ce zélé missmn- 
; d’offrir ses service^ au St- 
retourner dans son ancien 

uasé sans pasteur : le pa(>e 
e savribee.
dear a rapporté liier, ptu- 
s dew plus touchants sur ses

prend, outre 
itoire «l’Alask

propulseur à «leux palettes

tBch dy name-élec; 
ent* «l'une La 
au bichiotna

oc« se «le Van«x)avcr 
le de «^e nom, tout le 
c’est-à-dire l’ancien- 

v Mgr Segbers a été 
vangélisateur, sinon 
ibus sauvage» de la 
« Vancouver comme 
ska. 11 a f >n<ié qua- 
; lea premiers, et il 
u aire voyages dans 
lor««juTl fut transféré 
xnd, i>régon.
>ays ai iSoiuuient in- 
prêché ULvangile à 

il habitent «mte ré

chroniqueur parisien s insurge 
contre les m«»*urs matrimoniales de ut 
France, oh les gens à marier se t au affi­
cher. «omme uns marchaudise.aux qua­
trièmes pages de journaux.

“ 11 er, enoorv. écntdl, je trouvais 
d ces les réclames cette mention que je 
n’ai eu garde «le laisser perdre :

44 JtvtujUit, vingt et un an — dot 600,- 
000 francs. — Epouserait iiomme de 
trente à quarante ans, avec titra RatD 
d réparer.

“ Etonnant, ce mercantilisme qui s’é­
tala Prodigieux cet appel à ’a particule 
•lu monsieur qui ethmera U tâche gê­
nante. I! y a donc des ré^iroteurt de 
patti comme ii y a de» .'cjcom^deurt <L 
é>orr daine ?........

TERRIBLE ACUIDÜKT DE DHAHdE
Un terrible accident «le ..’liasse est ar­

rivé, à Lipowitr, nropriété du comte 
} Schœnhoro, en Bohême. La comtesst 
Thérèse Kortl • Sciimiseing - Herssen* 
brock causait, avant de monter en voi­
ture pour entrer au cbAieau, avec la 

j 'omte.Hse Schmnhoru. Tout L coup, on 
f env nd une détonation et la comtes»** 
j Kortl s ailAisse eu pouaiant .un cri de 
j douleur et baignant «lans son sang , 
! elle avait re«,u toau* la « barge d’uu 

fusil ‘ '
quinze pas
parti accidentellement.

"• '«pressait autour 
d’elle, une seconde détonation s’est fai 
entendre ; un porteur, auquel le garde 
imprudent venait «le reuieUre sou fu 
«il, «st tombé à son tour, la tête fraca" 
sée f»ar le set-ond coup, parti «l’une mt 
ni«'re inexpliquée. 1 ransportée aussi t 
au château, la comtesse Kortf a soc- 
«xmbé, lundi, à »e» blessures. I^a mal­
heureuse jeune femme, mariée depu:» 
«itux ans seulement, n’avait que vingt- 
quatre ans

MARITIME

Le SS Sarthnian, de la ligne Allan, de 
Liverpool à (Québec fia Mobil le, est ar­
rivé à Rimooski, samedi dernier, à 5.10 
hr» p.m., avec 22 passagers de cabine, 
2b mtermétlaires et 180 émigrants.

Le SS Rluruicinn. de la ligne Allan, de 
Giusgow jour Fhila«ielphie, «si arrivé 
A Saint-Jean, Terreneuve. à 3 hr» p.m.,
samedi «lern’er.

L# SS Iaikr Huron, de la ligne Beaver, 
a jnujsc ù la Pointe-aiix-Féres à 7. h5 Uni 
a.m., bier, di man die. la*» passagers «ie 
cabiee s<>nt au nombre de 8 et ceux de 
la troisième au nombre de 40.

Le SS Ni/i'o-Seotuni, de la ligne Allan, 
de Baltimore à Liveiqiool ria Halifax et 
•Saint-Jean, Terreneuve, est arrivé à 
0.15 a.m. le 17 octobre, et le SS Hano* 
rerian, de la même liwme et sur la même 
rout*», «*»t arrivé à Halifax, «le Liver­
pool, A 5.4'> a.m le 18 octobre.

Liste des j-assager» j»ar le 88 SardU 
«on, parti de Liverpool pour Québec le 

t» octobre: M. C Bathurst, M. E W 
Browater, M. F A Buckevrel i, M. F W 
R Cowley, Dile Crawford, M. G J Der- 
bv, M. LG Ihimbieton, Mme Flechti, 
M. B Forrest, M. A Goidschmitt, Mme 
Goldschmitt, Révd. M. Kearnev, iL 
c- ^ Mme Keown, Ülie Mown, 

King, M. David Law, Düe 
Révd P. M Guire, 
M. Hugh Ritchie, 
2 «le cabine, 20in- 
d’entrefKjnt

aée, ai î'autr*» Ipujiu# répA.
i*v puness. je aa pr .t

Mackintosh 
rey Philpot, 
’iikinsoD.—: 
aires et 18H

Apr«s la mor de m ma laie, la 
•oniiière a ja-ur de f étiqueté ; eLe eg 
dune pouvoir en «iptN*rter ies 
et fait tom en son |MMnble pes 
tarder et même l’arrêter.

Et pendant la maladie (loanioia W 
prisonnière ne ce rend-elle pas c«»e* •• 
Diédecin «ie préférence au pt ** Tic L 
Tremblay 7 On peut voir id iorie 
prénié«litatioii, un but diatln 'L

Et après la mort quand elle revient 
de chtx le curé du village pour^aoi «Jjt- 
elle de transforter immèilialeaMKit au 
cimetière le cadavre de la défunte? 
Mais voyons un autre point ; quels sont 
le» meut* de œt em}«oisonnemeui ? fb 
ne sont point taagibias, bien défiai* ;
< **!-♦'lulant i’al«en«w même «h? tout mo­
ld œ plaide pas en faveur d’un accusé,

Dana ce cae-ci, y a-t-il un motif de 
ialonaie ? La «xwr n’est pas obligée de 
le prouver.

« n point important s’oc re ui : IV- 
« uaée convaincue de son •mmeence a- 
t-elie marché au devant «le la preuve? 
Non. Et elle a employé tous ies moyens, 
répété mensonge» sur mens* «ngee pour 
caiber la vérité «ies fait». Elle a d'a­
bord nié Texistence de po*sou chez elle 
au moment de l'empoisonnement; en­
suite qu elle n’en a jamais eu. idaie 
e« e »6 trahit en avouant A quelqu’un 
qu’elle en avait et qu’elle voulait s’en 
départir afin de n'étra point accuséé.

Pourquoi la prisonnière était-elle st 
effrayée «ie l'enquête? Pourquoi nVx- 
plique-t-eile coinplèuîment l’emploi dy 
l’ar»eni«:? Pourquoi n’en a-t-elle p*4^ 
produit le reste à la coar?

De plus, la veille même «le i’enquébe 
du coroner, pourquoi s'enfuit-elle de la 
maison, et s'en va-t-elle à £5 ou 30 
lieue# plus loin? S'en va-t-ede rencon­
trer son mari? trois iours s'écoulent 
et Gle ne parle point de le chercher?

Meesieuis les jurés, après avoir mis 
devant vous les faits tels qu'ils sont, je 
vous laisse A l’accomplissement de 
votre devoir, et je «ni# convaincu que 
vous rendrez un verdi«:t selon votrt 
conviction intime, selon votre cons­
cience.

GOELETTE BRULEE.

New-York, 18.—la goélette Knùjht, 
capitaine Kent, de Gain bec, Maine, en 
roui*? de Rockport pour cette ville, ave, 
un « l argement de chaux, a été brûlée 
pr« » du bateau fanal de Cross Rip, Mas­
sachusetts. Le feu a été découvert A 17 
heures du soir mardi, et la goélette a 
coulé bae neuf heure» plus tard. Le ca­
pitaine et Péquipage »e sont réfugiés sur 
«e bateau-fanal et ont été recueillis l'a- 
nrts-midi par la goélette NoU Haven, qui 
J«?» a amené» à New-Qork. Rien o’a et** 
sauvé en dehors des effets personnels 
de «’équipage.

s»

Révd W A HU 
DUe E Henderson, I>11* 
M. A Williams, M. Wu 
W Kay baud, M. W

«le Liverpool par le 
la ligne Beaver 
i, Due \V Brook*, 
Idle O Heniler-on, 

Diompson, M. 
wu

FATAL ACCIDENT

llsrisburg, Pe., LS — Un déplorable 
accident est arrivé hier en cette ville. 
Misa Lizzie Wallace, en«ie8cenda3Itd*u.• 
tram du chemin de ter Cumberlann 
Valley, aest placée devant un autir» 
train en mar he. Un employé, nommé 
Harvey Forster, s’est élancé pour la se­
courir, mai» il a été renversé avec elle 
et il a eu les deux jambes broyées; il- 
paiera son dévouement de sa vie. Qoa-1 
à Mis» Wallace, file a eu le corps coa;4 
en cinq cm mx tron«.oDë, Ehle avait aa. 
résidence à New ville et elle était venue 
à Harrisburg comme déléguée à la com-» 
vention de tempérance «le» femniM gn 

.ytte viile. - ”

LE8 ETATS-UN

«ns ai

■‘y
cité, ave<* un 

En fait d’ 
n'a pas«!*qpr< 
Voifà, par ex 
contentait d* 
par un une i 

c e musè ien 
Idée originale, 
recettes. V< u 

lait ’ J<

on.

fin
le •

lia >nni

perdu.

prooet
« ne c

ambulant, gr;l«’e A «3ett 
réaÜHait «l assez belle 
voulez savoir comment 

vh i h v«>n» le «Lire.
n«j courroie était attachée A l'instru­

ment retenu sur une petite table, l^e 
musicien mettait Fa courroie entre les 
dents de lïmon, et l’animai en remuant 
alternativement, la «« te «le haut en bas, 
faisait mai' lier, le soutlet de i'instru- 
ment.

Le musicien, en appuyait sur îe»to««-
iius F>eaux airs du ré- 

io. Lune de

m

« lies, jouait les 
pertoire: Le I rouvirt, Ru
ixmmermoar,

MalFieureusement, on 
homme de génie «lanssuc 
nn «aractcre irasnUIe, P'n 
v ent d’arriver A notre inventeur.

U y a quelques jours, le couciargs 
une maison refusa au mumcieu et A

newstre
ienre et avoir 

in ce «ioi

r üe ‘o?u- 
«jntineuî, 
ort Je Pie 
i ainsi, «li­
er évêque 

s ce douloureux 
prélat, parcourut 
couchant sur le 

«nre, taisant «le# marche» forcée» A tra­
ders des champs de glace ou de» ma­
lais, seul ou en compagnie de sauva- 
res, SGiiiiiaiii «le la fauu «.-t du froid, 
gnorant absolument « e «iui se j>assaâ 

| dans les autre» partie» de l’univers.
Le vaillant missionnaire a l'IioAe, 

n«>us a-t-il «lia ,o M. 1 rançois Mercier, 
le fameux vouaçeu» ien.

Dans l’Ut Vancouver même, au cour# 
d’une >euin nimtioit, M ,r Hegiter- a bap­
tisé lui-même neuf cent soixante sauva­
ge». Tous, dit-il, en (biomhie comme 
dans l’Alaska fout <i'ex<’eilents catlio- 
licjnes, fermes dans leur foi et tid« e» 
«/l»ser\ aleui» de la loi chrétienne.

Hier apr« s-iuidi, Sa Grandeur a piô- 
ché à>ainb-Ja€qnee, et jeudi prot^hain, 
A 8 heure» du soir. Elle «ionnera une 
conférem e lans la salie académique «lu 
«-jém^n prpii^de IVcuvre «les niissiun « 
de Vancouver et l'Alaska.

LA CAUSE BOUTET

yoi« i raiioce
le juge Ramsa' 
Boutei

Honneur M. 
«ease affaire

n
II

ro

est «lu devoir du juge dans ces cau- 
rri mi ns lies, «le faire un examen so­
les fait» «!évoilé*: a Ijà cour et de les 

pTprwer e “.suite à la ■.■ n «in 
jury. V ou» lierez votre mettre en garde 
contre es préjugés et ne baser votre ver* 
diet «joc sur «le» faits évidents qui sont 
révélés psr la preuve. V< us avez un «le- 
voir important à remplir : vous pronon­
cer sur la vie ou sur ta mort de j’accu-

ET L'ESPAGNE |

Madrid, l&—LaIM rla annonce qr j< 
M. Foster, ministre américain AMadr; ii 
avant «lesigner le traité de commer xj 
su nom de» Eratk-l'nis, a demandé ‘^nei 
ia« lacse de réciprocité stipulée dans . *f 
traité fut exclusivement réservée Aj*Es4 
pat ne et à i’Amérique. Il a décla ^ 
q’rii serait impossible de conclure tu sfi 
convention entre Cuba, PortoRico ew 
1er Etats-Unis aux même» « omLtioiiw 
que «'elles sur lesquelles a été basé âl 
ira té général, et que, si l’on étau for r] 
ce s'entendre au sujet cl^s exigences iuJ 
temationales, il étau indispensable al 
f^ursuivre les négociants à cet égard, j

RETOUR AU BÈRCAît -- i

Quélei‘, 1S—Les ieu ne» gens que

• . *Mt U» b a«'< usation 
sonnement Ixss 
i^aj»*xbUs, mai# 
\ner lu mort par

levant 
par empe 

crimes sont tou» ét*j 
celui qui consiste à de 
nn breuvage ou se t a 
le plus abominable et 
tous.

Dans presque tco» les cas «i’empoison- 
a main qui assassine est dixü- 

éooavrir, mais dans le cas pré*

«e

0 l’artiste 
faire une

te gros sous.
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Le clergé du di 
de perdre dan» la 
Martineau l’un «If 
àgéfl et les plu*- r<

M. l’abbé Alex s J 
né à l'Ai-gomptioii le 
était conséquemment dan- aa noix 
huitième année. < Irdonné prêtre en 
M. l’ablé Mart neau fut dahord v?

«eut
>bbé

se de Montréal 
rsoone «fe M. 1
s membres lee plus

pgeté».
».*»«* Martineau eet 
1er juin 1818, et 

nte- 
■143, 
aire

r ropriét; 
I e mtisc

pu;à Ri gaud, 
à Hainte-V|'; 
pti.iH au (X;U' 
couvent des 
cor

«ucceHëi veinent 
à Saint-Urbain, 
• «le liongueui 
urs 
du

la
au couvent du Bon Pasteur, et 

dé fin1 veinent à LongneTiiL Depuis l’an 
démit r, il fc’était retiré du ruiniHlére ac­
tif. Aprèv avoir pa«eé queh^ue temp- au 
collège de l'Assomption, il se retira à 
l’HôtehDieu, où la mort o»t venue le 
prendre.

r. r r

a—. ^
«on âne l'entrée de 
auibulant avait co 
.tbomi.mî»' i.« sson

I n» altercation s**n su:v;L Le con- 
• ierge criait de toutes #«# force», jurant 
ses grands «lieux «^e’Il avait re«;45 du

dre les «■«Ires les plus formels, 
astre hurlait de son côté trai­

tant le concierge «le canaille et d’aristo. 
Et l’âne brochant sur le tout, faisait en­
tendre ses braiements les plus sonore").

II Si ut un rassemblement ; leg gar­
diens «le la paix suis ''rent, donnèrent 
raison au coucieyffè « t oirnr.* le tnusi- 
« ien ambulant «aitdevenu trop réaliste 
dans se» apostrophes, on le conduisit ai. I 
y o»t« avec maître Ali boron et son acoor- j 
déon.

Tour «e fait notre artiste errant vient 
d'être condamné à 26 francs d’amemie 
par le >ri« unaî correctionnel

\f MIE FRANC

, « msses ae 
epo», ont repri

une «les
ue annuel 
«lu grand 

deuce de
anx
il. Gui

Kvêthd de Montréal,
DJ oct. 1884.

M. i abbé Alexis Josse Martineau, 
ancien ohsptiain «lu convent de Lon, 
gucuil, décédé hier a l’ILitel Dieu, 
était incinbr* de la société d’une messe-

T. Harki., Dire, 
Chancelier.

2D

mm D'esouis, Hr.qnAA
TArre 4 'au. 
Enveloppe * 

I de invab* 
Cttoeui de PorUeiut. Koaaln.ei du Cau**'-* 
V*ut«lAteuni de f hetnlnSee, peeen* de «P* 
vluSee. évier* faierréa. Hrlgoe b>aaeLe 
prêtée »**ee ponr terdlna ete., botle d#
tt»rl4Vt LAfiB)li« . GOAOilT.«A>tr.

4LKK. SHKHIRiKH.
Hr«e Cmtt. Montre*)

NOTICE NEUROLOGIQUE

Nous avoa- ie regret 'reonouefr la 
mort «Je notre iiftioguè œociloyen, M 
John Menffield Hoiiati<i, arrivée À na ré­

tive, No 2252 rue Notre-Dame, hier 
liée-midi, à itux heures.

rrivs ici iO”t jeune encore il y a une 
^uar.tame d'années, M. Ilollaui nt 

lar çsit de fuite lan* l’indnstr.e, 4’al* »r f 
cr ir me propriétaire de grands laminoir* 
n fabrit'snt de clous, puis comme pro 
pnétaire de grande* fabriques de clia*
p« MUX.

M Holland était !'«in «les coocitoyens 
Ifs plu* fftimés de la [*rtie ouest «le 
Montréal, «t le» rr^çrets que (^u«e ^-a 
mort sfroat vivement et lotigtemp* re«-

Noue offrons no* plu» « iveg con«lo!évu- 
ce* 4 a famille de notre regretté «xmc.i- 
i((*n.

Lrs fnnéra 
ré

anrom lie 
i rre pif « ues, riiardi nuu.n.
] fur./bif partira du No 22. 

Dan e, coin de la rue Aque«

I rendre à l’églies Sa nfe-Ann 
r;n.»i.èrede a Côu-dea-Nf, 

Paifnte et anus sont resp 
mv i»4s aux fuLéraiilea.

pour s 
de là a

Tout rt*vemment. le théâtre *JuV;iu«Ie- 
v iieconvuüt la pwe à la piem.ere re­
présentation «l’une pièce........ «jai «laie
d'un quart de ©iècie. < >ia s’appeü» !»•» 
Jtnalulet flu mariage «le Laiarg’ie, et 
Durnanoir.

l a pièce roule au/ le contraste qui 
existe «lana le» situations r«ape«*tive» 
«les ienre* femmes ayant envie «ie s’a­
muser et «le vieux iiiAri* blasés snr 
tons les plaisir», pour qu* le mariage 
n’s été «lU’nn mo' en dg htiu une ‘in.

Ce sujet oui sera éternellement. 4> 
tualité, a été trait»* par le» auteur* 
dune fevon tout-à-fait amusant* et 
avec infiniment «l’esprit.

On a n «omme il y a vingt ans, la soir 
«Je la vraie première. Il a fallu enen- 
«lant, mcslerniser quelques mots . ainsi, 
où le* ancien» auteur» avaient rnis
bu /-(t pour dés gner des femme»...........
légères, le» moderne* interprète» ont 
dit : Horitonlaleti

fondant qÿoo était, n 
dû modifier 2»n*si un nor 
D’on moment «mimé, une 
piop^yse à » r* gendre nn voj 
p’es. Tout naturellement, 
s'est écrié :

—Et les micro!*» ?
La plaisanterie n’était pa» 

viens, du meilleur goût, mais il 
clair «pie quelqu’un la ferait, tou 
spectateur* r«’ayant pa» été é’evé-f 
le* genoux des dneheasas «lu i 
fsuboorg.

Ve incident nine oomtqne a m* 
la première repféaentatiou. « en 

< axnéiiste novice ava.t été chargé 
Jeter, d’une loge, nn énorme Ikhj 
de fleur» à ha n>a<trfa*e, qui joui 
rôle important dan» a pièce.

Far (fix tois < n lui avait rxpliqi 
miment pf y « Itologique j 
n f r.L

Le»
étaient
samedi tenm-r, its <* 
en eflet, l'Académie 
tenu sa séance pu b iiq 
«’é<lé à la distri nu ti on 
Rome, #uu» la pr^n 
la urne, statuaire.

Same«li prochain,25 o«'tobre, aura lieu 
la séance publique annuelle de» cinq 
Académie*, sots la présidence «le M. 
Eugène Rolland, président de l’Acadé­
mie de» Sciences. Tonte* les Académie* 
seront gsprésss'ées officieilemsnt à cotte 
séance, par un lecteur : l’A wlém ie fran­
çaise, par M. le duc d’Aumale; r.V alé- 
mie des Inscriptions et Belles-Loftres, 
par M. Miclisî Bréal; l*Acad«*mie îe» 
Beaux-Arta, par M. Haint-8a« c», et l’A- 
cadémis de» Sciences morale» **t politi 
«pies, par M’ Frédéric Pass .

l e» H«*arn e# publique» annueilea Je 
1 Académie frau«.a se, de l’A« a iémie «le» 
8< ien(,eH morale» et !ioliti<ju«« et de l’A- 
cailémie de» Inscription» et Belles-Let­
tre», dan» lesquelles seront distribués 
les prix «le» concours de l’année 1884, 
auront heu dans ie « mirant du moi» «le 
novembre.

□•men m __
ci le à découvrir, mais dans 
Hent pouv<>ns-n<.>ua facilement saisir le 
bras me*.:rtner ? Oui certainement 

le vais. rtieM«ieurs ies^urés, passer en 
revue tous les faits «le La pre^v» «t le» 
traiter avec le plus de soin possible.

I* 4 juillet i 883, la prisornière 'Jtsou 
man oat acheté du Dr Simard une 
Quantité d’arsenic four détruire 1«î» rat» 
dont leur maison était infestée. Je ne 
sais pas si «léjà la prisonnière avait I*ia- 
tehtioa de se servir de ce poison dans 
un but « riminel, mai» sa conduite com- 
men« e ù être « trange. L*e suite elle dit 
qu elle n’a personne à empoisonner et 
qu’il ne peut y avoir «le < rainte, en* 
Tant» étant loWgram!^

File a*-hète du vin et s’en retourne à 
la maison portant dan» «es main» et 
l'arsenic et le vin qui causent quelques 
jour* ensuite la mort de la voisine Cé- 
hna Guav.

Csci #e passait le U juillet, «e jour mê­
me où le man «ie la prisonnière partit 
pour les eb an tiers. i.a femme (îoway 

alor# «lans la plas parfaH* 3anté’: 
des Ufauwnn nombreux établissent ce

avait engagé dans le» divert*# parois.'--*# 
du bas du tieuve, le printemps dernier; 
j;our travailler danî des briqueter -j 
américaines,» umment eut à revenir. JPii» 
sieurs groupes sont arrivés « es jours der^ 
nlers.le* un# rapportant quelques écm>c* 
in ies,le» an très ayant tout au plus «te q 
payer leur rass&ge pour mifaia. 

r-a; rr < eux à :r.
en restant près

r: à ■ ; . . rt ai T • Ja
yen* de ferme étant rare», oc aura»*. 
',u«’ç 1*CL8 gages, et au m,iieude» #ierâ 
loin des mille et une occasions de 
j>enser sou argent, on eut pn réahsg 
«tes épargnes qu’on serait r*î aej 
d’hui de posséder.

indu sé

aurait bien 
i de ville, 
belle-mère 
age à Ma 
in loustii'

en

an

F* être tran

(Vt seulement’ensuite, < e»t-àHlire 
en «lécembre, au plus tôt, que l’Actf h*- 
iids francaiae • «/mnisn^ra la série de 

* fe* réception». M. ivimond About sera 
re«,a par M. Rousse, MM. From.ois Cop­
iée et herd)nanti de liessep« seront r<*- 
vus par M. Victor Chsfbultex.

L*AcadMine tran<;ai»ê n’a, d’ailleurs,
I « nt ore fixé aucune «laie pour < e» r ,o *« 

réception* ; il lui reste égan meut à «lé*
I terminer l’éj» >qne où elle procédera à 
1 l’èleition de ’reis nouveaux membre* 
en rempla*ement «le MM. Mignet, J B 
Dnmas et d’Haussom ille, «lé« édé't de­
puis !• cornu eiKXuneui «1» l’année.

Ju«qu à présent, et mtrairemeut a.ix 
ra(ontar«*. deux «candidats seulemeiu #e 
font ofli/ ielkment déclarés M. \ cfoi 
l hiiuy {MiUr 7e fauteuil «ie M. Mignet, e. 
M. Joseph Bertrand |»our le faute ni de 
M. J 1> Dumas.

( e* deux < andidatures ont pour elle» 
Ig n.éntede maintenir ie» iradttion» de 
l’Académie.

Avec M. Victor Duray, un hist «net» 
nuccàderait à nn historien, et «m '
Miccèderait à un savant ave- M- .h»»epl 
Bertrand.

Quai t su troisième fstiteuil, («lui «le j 
M. • comte d'Han» son ville, il ont mue : 
à sttemire un can«li 1st.. . v*utefo;#,oi* 
parie sérieusement de is «'an<ii«latur»' I 
dr grand |oèie Jreiér'b.n Hou.ar , !'*«)- 1 
leur «les sdmi rallie» » met» (pie tout a | 
wci.de (crna v

invitatmn d | 
Tremblay. A sou arrivée, la pi 
nière «jui s’était préparée un ver^ 
vin, mai» qu’elle ne pouvait pas 1 
trouvant trop mauvais, la défunu.. 
la pnére de la prisonmere, avala aîo£M* 
> e breuvage, et quehjue# imautc# ea* 
unite, une « nielle maladie ne déclara et 
a victime mourut peu après.

L enterrement eut lieu une journée 
acrèf et déjà, tout le village e»t saisi 
rune forte agitation. En face «ie œ# 
r«imeurs toujours Je plu» en plus a'jcen- 
:uées, e « oroner du district tint nue 
-iiquête. L’au opsie faite par le docteur 
riuj&rd prouva que rumeur# iaqnié- 
aut(«8 du public étaient fondées, et q te 

Célina Guav é<ait morte em-défi

unie est m«

I ec, au |i 'r 
:hti* l'anal; 
pins dt* #01
p.us mmuu 

l e résuit 
ou’il n’y «
• louts: la d 
née par l’amenic.

D'où vient ce po’non 
dan» le vin qne la p 
prendre à la défunte.

Ce |ioisou a-t-il été môte a 
ac« utent, par erreur, si’.ns 
défense devait le prouver,

t été- envoyés à Qué- 
e. maly*te. pour eu 
qui a été fait ave* ie 

P<iii> pirfaitement, ‘e 
lent pc»»ibl«.
«'ette Analyse eu tel 
ci© pour aacun

(oontc

MORT MYSTERIEUSE

' frs l.uit heures et trois-quarts saqtii 
mme non

i ne alla avertir M. Chartrsnd, chef 
f ponce dr- la mrmtripalité 4e Maiü 

neuve. qu'un homme venait d’être tre 
j vé mort «Jans nn cliamp situé en : 

de b arren's Terrace.
Cet officier se rendit aussitôt sur 

, Feux où il trouva le « adavre de Jai 
. Kennan, en son Tivani. coutre-ma 
i de la fabrique J© -oton d’Hochelaga. 
j / trouva aussi une jeune fille nom i 

Mary Bourrue, qui, interrogée par 
i lui donna k-# détails suivants.

Elle connaît le défunt lepuis d. 
ads et elle était dan* k» meilleaTS 

: mes avec loi. I^e soir il la rencont? 
i 1 a et iu i ; .’e- faire

ont d© pi«jHiCnade. en lui •tirant 
a\ ait 1 eaucoop de f«ine etqu’i! dès rt 

j lui parler.
j F n rente il Fembraasa par deux 

<t l'entretint d’un precàs qui parais! 
nper : ©aucoup. Il e«i à sa ccnn 

u«e pie Ketman soutira.;. J ©pm* V 
« «j'une mala«Jie de coeur. En :

.a ' : Terrace, il y un emiro
e aa chemin est défaite, oon 

ciéh ot arrivé» vis-à-vis «'cite brè' 
he an am hi: indiquant le fanal di 
su.* u de police lai demanda si ce : 
tait rM li w fa«%i J» M. Benoit. C< 
T'.e elle lui pondah n^VA’ivenient i 
le vit partb »n chancelant «tasu 
er à vingt pieil# plus ’oindans lecrw 

voisin. Elle crut d’abord à un sinq 
étourdissement mais s'étart aper 
qu'il avait les mains froides, elle app 
au secours.

A I*1 ?5 beures le chef de police a ! 
conduire le > adavre à ia Morgue a; 
avoir pris soin les effets du fiVR) 
Mary l’ourque n’a pas «Je parente à l 
(helâga. Kennan était âgé de 2S s 
( 'était un Irlandais* catholique* 0 é 
griçoa et ses parents demeurent d<* 
a nrovince d TM tare o.

F enquête aura lieu ae^urdlitii

— Nous attirons l'atteatioa des m* r 
tout parucaiièrement «ur te sirop 
tu.a du Ifr. F. J. Deniers qui 
c nie aux « n/ants un sommeil pai 
!©Ric:it naiursi, i ans sgitation soen 

En vente ches tous les épicieiiL 
hi l«qé,» à la pliaruiacteNotre-Oaij 

No ]♦.’) m© Notre-Dams, Montréal

AMP 01

i * im.ii< ale
itena.ent

nit-ae ne

c k*—Thus Ha j m, 
(ne suis nervi du
av »nr tes

t ni* » i

aatr»

^ • i
IP_____©lirais résultats. Jig

étmire IG oor* qne j'avais. Ge r. 
ne moitié de guérison oo aae« 
eut que l'en obtient» niais 
<.n parfa it ^sij«eanoà eta*
.fi* • \)o*e **t lv»lte. ae tei
f %« f de iiei» )-ci-*-^11X14(1;

527507
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i.’ti.wTWt ^Tnr.

OitA«L r^o — M« hwnoraMM M'I
rl 1 1}ÏM t ut * r»»*& k par^l 

ah a oa cmU« Jji ,
Wx, u» Ji Pi II i^r*. U cailIv*
vlal Lviuirt\«ltui.

Il HOLKIL

>«n i rA*i 
VM0 jptXk^m
•pnv-nndi. 
#ztra4di ■ -lui

i ki>*; IN 

e>Kva» i '-ttr

Ak.

U>CfX U Kl.

()(tA¥ A. 15—I nrt 4Af>érlHi »i* 
linrH, h*^tt«Wo h» A p* 

t»«> y uurnw,
ftntt.k-ivtrfil «Um* \m wom^t 

r.cncAnt a*^ i^>uin R «I mv&\t Acé ml
au !NnrM%r*>4. Il <m W n**'- f*e la 
>»»mtrk,hi fi »ji or ro/.tmt.

r Vs 
l nV «

I W ATI

* feaMne x*'». ÎD—l*ax »«nu» it
i» » «vtu»*ur»ii lia» cvÿm», «un fa brui** 4 

Sw.tij TM^Iagrai. !«• <ian «r»
at ♦« jau. uA.'iara wdnaai.i Ai» travan lac. 
Tiuia ueai# < nrnm aval aaoa ta^.Yit.

FK FOUTE AF CANAL

Vie»»** W—ïjt dito» da la Kaane Au 
tri<-ha rupprouTl i<* projot da rwistrur- 
t no d\ai noftreaa canal’ ^tr dar’Ti rr* 
àaw enaeorbfc la iatauV, l'fllba et 
Kfcfcr.

LK T AMKTX TTaiBuST

U. tLKV-.LAÜI) jkVoAlLU

A.Sauy.20—La >:ouv*rnaor Cifvala il
a ér^ aaesiux « a mana, an far* du caliè- 

i gv lf> .îi. al, par & Hoof-e, ijui avait/t' 
j eaja «té da U Chambr-execuuve. la »<** 
* UiLiiie u-rnu-rt*, p»»**r avoir cau»é du dé 
j not Ira, l?ois qua ta ^«hi varutnu raia^ùt 
dakl atrordai ta paxilno d’nae oÛak'H»

Lk tiVKRRR DU ^XJDAN

!^>ndro, ‘U—Cn* depêchr da Caira 
j an **fluT.iûTm mantta qu’une parti© dw 
j vétaœxtt» d”. Col- ^Sewart, et quelquaa- 

rm.i daa payai ra hppintftuux* an Coaau

ol>pb ru ft>uc£

Im ewfiæ la fin- ta- turf, fkWé du 
*<d IA) et-ca M. CVtv W. PwîfO, *M 
i^aitar, va Pa^æn.v d#t#«ooim

U en nette Duoiel, proatituéa, amwée 
durol tin f!7 de \niorn* 'taan^liaiitp a 
été reiiTffj éajan Hmk* «l* U Reine penr
t soldr n>n (afoclt.

Lordrea. :T> - L** fameux réciumant
Ti* hboroa a été t^avtatxienL .\>ndu.! tirer ont t té tronvrg préa ta IVndmit 
ta uc:! dernière À la prinon île Itantoa- | où l’un trrppeee qu’ aam étû masaarréa. 
adia^et i! a été mia cm ^Narlé ca ixtatia
wijua. G lu. rrmiiL troia jutira pjur
ter m uer son terrée.
^ m DF.8JIE,UK KK ÏUÎTB

^arniioaiîk, dt>—H. V raaiN Grant, Tafi 
de* puis granda iiourv yenra de la ma­
lin* unéru ioa* h &«t enfm.taiaaaiu itar 
tière Un d«© «iettCM pour uo montjMt 
<ta j,(XA) à $luC>/)ùa li a été «otraLrta 
piéaiitafit i« la Cl-amAnr do Com mer 
a* <^attr rült*, et payait pour vmiixr
ssoo,m

LrCoure ^>—11 eat it puaaiota a^nr 
le» bàé’wiux ie l’etfédn ob du N il ue 
fi-Bocinr pltia xn* huit audeenu muran- 
ner put onr. à ciux» <taa r-nt» •untraj- 
rea. re qa« v»uu-v Mt.nxuip .1 Hajueté. 7M 
qua lea venla du Nord 
ooKupéêteixMnt l'expédition.

A’ldPiniOUK USB BFIÆVErME.Tm

New-York, l#—Madame Frank küiie 
s’est enfuie are< nommé Oia. Lerov.
la nuit dernière^ et A ta un’te d’n ne que­
relle avfc lui a’eet .tetée dans la rivière,
Üita a été MRméè rfqien-îiwit. On dit 
que K*» nérliiMmii sa f étu me.

MEURTRE Di RliX

Oua»?*. ]$—Daa dépt'taee r^nee <ie 
éèFjttrry, «nxunaweut que Louta R ei a 
été tué uana une émeute étdah'e à i’ria- 
ce Albert. Le major CYoamr aurait 
éiniVioeui iieniu la vie,dit-un, ainai que 
tL.iXB lea Lommee douuiavait ta rom* 
luaudenueid. Lagouvemmaeu t p étend 
t avoir reçu aucune oo ru n t t*ui t : ai >n t,c- 
tîv elle au sujet de cette affaire.

El RFATE DE L’INTFRIErR.

Cttawii. lf>.—Ce qui suit est un état 
non révisé du revenu de l'Intérieur 
pour le mois expiré le 10 aoptembre.

hp*ritneT»a«, fJOOytKi ; limit, ^V?40f> ; 
j tabac, $l4M.0at» : oigaree, ATDJd: ; ins- 
; jastion du pétrole. $11,040; mannfar*.

tuxte eu eütnpîH'q, A>,HOd: saiaioN, $dTiO;
1 autre* re*etOH. r020. dotal <ln mvetu 
i de l’acciae, 470,01* : canaux, S lO.iC *:
| ^liksoivea et eetacadea, $&77 ; mnaarain 
du bois, $4,7îLi ; pouvotai il’eaa et 
a ut ex lo^ era, ^Jo.lUd , ant.'iM firo-vaux 
pul lira. $*^37 ; tuapeidion dta pouta et 
iiMfoiies, $2,277; meuectio'i du i/à/., 
$îîëî ; timbre» de loi. S-ol ; total, $527,- 
1166.

NOUYEU-EÜ ACTIONS

MM I ungpréef David ont pris nue
act^ae <i« eidAio «k« Yevaa^-ta4-
ima mi aa «ta J. iA Fwaynl- 

R. A .k. IHi Ua>ai « tak- nat uæ aetien
en doniinaire» de r2; ‘Kj4> ooalrB la Jf tù 
d* i •

L m oasMe arrêt avaul ju/a'axnL p mi 
4vi(>â vamt «i'éUa pi iaa par iLiaé^rabta 

I-jtf-jfiie et »L coakra i*. Tiataau, al 
ta La*qtat a raai rtüH'a» i.ar* aumie.

KfATan iqük mortuaire

21 y a «r, ta aeuiaine deri»i> na^ ie- 
luviiiataoiiM, dam» la cinietiMsra <.atikiili- 
qn-o. rta.r uianbni 2* l iment *taf 
1 <ei wmrtes en dehor» de la vital
•““•fd mort» ont été canada par ta (Rplu 
tér’A ta quat a par km .Mdvrea ty- 
pK-idea

I uw 1* ri met tara pi r»»tanL il y a 
mi ti m/ araat.oua do ni à <e perxoaaHa
décéd* «•» »-n dehor » de ta ville. H de eea
jarvataea arjut laoefeaa iem bévrea ty- 
fituude»'. *t 2 ita la iLphtérie.

TKlSUBCSETii

•S^<n kf<4Uienr le Juge Rameay eut ar­
rivé à Montré*! ce matia.

AL le binent Gbxaaaao»Mt arrivé hier, 
aprva une aiiaan» * il# pfuaieur» jaam.

M. B. (iIobaueYy, paDreaur p.,tir 
New-Void, où il s’eioharquar* poor
l'Europe. II e^t aiuxm>u*ané de M. Sec- 

(te ta ( ijBiJtgnùt 
de horbo* de Cmn l ier land, R lo­
tie, iliret:trur gta*ant

lienuky va piailler devant le oonaeil 
Drivé et travaille*» aus«i au pl lOemeat 
de * UI Putin .'a de ta C4»uiî»a>înie Cumlier- 
tand, »nr le unarr.hé de Londres 

Tl sera a! aeut environ deux moi».

-FERRE DE G

iIOBT DT EM ME REMAU-

Unutres, Li J. — O© r ARM.>rte qp a©«*
I AUilkitiiita «ta (. hiiujta f‘men Sivéuiqa: «ta
«TU into quo ta*» Ix&ligumue ! iouiL© rotant
la'ville. L’ata! «ans *4 le elûnoita© il Berlin
a F'bçu une «lé} H*v;he con tir unuit La u. ,n-

WiLLLAM OTiftIEN

M. William O'Brien 
A hh rénideoue, au nn- | t-'halaga,
,,,e :lM_» -nhmtt j —M 1*WU, .1. k 1*1», \

MORT DE M.
J.a mort do 

arrivé 
né ru t
et demi, a produit uac praf«>n L» impreH 
»ion tianni le carde unmbronx de» 
arni» (lu défunt et parmi le public en 
yéin rai.

pnraiiwait jouir d’une 
te jusqu'à cas derniers 
ct.mbé A une cougeHtiou 
Ha maladie n’a duré que

NOTES LOCALES.
— I * Germania Glee (Tub a donné 

aaUMtli bon aon viiigt-»«*|»ii*ima banquet
anbu«l au No 4^7 rue t'iaig.

—Quai rte vingt «leux imrn cranta Huet 
arméa ici Marneii aoir ]>a le vapeur
I vrrtAttW.

— le Jm>mr Sk^i.rmk L crmea Üh»f 
ornera un ha' et un hanqu t A la >alie 

*¥+r ta vta lia «4a la 1 oussa nL 

—L'Uraiorable A lolplw» Caron, Mmia- 
taa de U >L;)r^ cH poMte name it en 
•irua sïD+ktk roula pour

— N -ns rejrrrttor.» (Tapprsbdia que 
M T. D. K:iig a été denuis ouelque» 
jtuva ivtmn ctmi lui par ta maladie.

— Ta terme d'octubaa de ta Cour de 
Circuit <st fini de v»-* ire 1»dArmer. Le 
ITiM ham tenue oommencera ta 1 no- 
s tmt re.

— M. lejag» lotiamn a reçu, e matin, 
ne lattra du juge Rainville rioî masnt 

iTr l cootiaoe A p «a ta© du m -ut et 
u’ii eaiMvewnir à Montré al bieatAr.

-L’anqucte aor ta corpa »le Jacie *
Mennan a ou !i«a ce matin la» jury a
a i»*ndn un verdict de "Mort d’una m v- 
tadie de caar.

—L'aefo* mira catholique des « an©** 
rea* »b"t douner une repV«e»mtatioi
draii atique à la aa.ria N jr ihei.nar ea 
•car.

—La Tatterie No 2 de rarti’.tarie le 
u-a/niai h de Montréal, a fait aee axer ci- 
• et annuel» de tir A ta Pointe Baiat- 
('Farina.

— I bp '■omjtain»»© -lu Vième fasilleri 
roveoA. a’ealeixeraéaan tiré tarai-atao© 
à ta K»inie Saint A hartan, sauHidi d *r»
niar.

—i.’aaaociatnxi de tir des car.i!>inier4 
Vii toriü. a donn. mou aixièmo et der- 
i it.«r concoura uier^uel de ta s»isoa, sa­
medi dermer, à ta Point* KaintGUar ta»

—M. D. PoUmger. surin ten tant da 
cf.em n de f»r Tniercolonial, et M. Gmx 
Taylor, empltafé de ta même compa­
gnie, ©mit au At lui wren re H HL 

—On rapporte qu’un aerpant noir de 
dix pied» de liingin ur et de m groaaaor 
lu bras a été vu dans une cave A lio

M. ît
t- M^htx™ <*• r rn d«* rt»f« d’an* de* mtiaona 1m- IHDIOATBUK d* Chemm«ae Ker THC210.071*,B3 XÆTTSBIIJM:

v c l.jiàam a ■ dareÀ on r.*|»ortir de XoronU» diityta yQ0 wsmjv A ****** •PAMMOW a jaious. W9Bm0ÊÊÊKÊtÊÊ •« «©«•■

M (r Brien 
HHIlté finrisHE 
teiiijs. 11 a au 
du pemnon» cl 
butt iour*.

nagii, coi 
denenra

ms dive

l-ouitsvilta, Ry2ü—MmeKa 
burn Morne, épousé de leu i 
Lü'JÈtner, de CÂnc&gû, at ©«mix di 
sMtverneai Blackburn et du aéc 
l>4a« kbmn, eat morte «Munedi apo 
néni)Al maladie. Madame Morri 
Itane de» tefnmos \w plus r^marqi
à
cas béroÜsiae qui ont teuté de d» 
léë yahmnttàerH du vamp Ltau.diu^

L tack­
le juae

1 aria et natif do N«- 
Tipfierary, Irlande, et 
itT-'iil depuiri 1846. Il a 
’►tel Doiiaguna, et en 
rox nrrvice de la com- 
I-Tronc et ocîonpa pan- 

■h j*oait:ons au «enrice 
nne. 8«h uombrenssa 
jrétdn trita-p *jwii«ire. 
iront Heu mardi: matin,

i‘,b'>r’.4 a en 
** p<.-*aa«aion nu ver d© sept à huit pon 
<vh (ta 1< nf qui e*t paaaé par un robi­
net de Taq sel m: ia Hem» ne dannèva.

—Le montant du divi le nie si'parc 
entre lea act ionnaire» an la a.xdété de 
construction de Me. Aua©, (an liquida­
tion : Ùl Piuîsnmblce du vmireii dtnntar 
est de |C,500.

— la1» courues au “ Montreal l'rivin^ 
liark” qni avaient été ahaudounées 
jeu ' i, ù ui.rte du inauvuiM tenips et re- 
mioea A un jour ulu .ear, oat été ilécla- 
réea i loses

— La tiartio de crmm jou**e »am© li

qi* oiu-aoe répuaae délioaive © a «M 
-icnaAe par I» j»nprareiîT /éaéral » w rv 
,i nsi ii ai Ja » avoir m ta ^uuvaruemau

i>aiara les frais d© deux exjienaai ti- 
tionnelK 11 t«t â^Opkakm que le »Hnti* 
ment publi mi àfe que .dfa r©
sou taisne entra «a*- uiAiU* d un »^al 
homme.

—On conaute une lé^'ie dim uuùoa 
itana la nomtae «te» animaux rw:i» mx
obettiâra OoMiniea. r.% ->>r« f»«*or 
la ©eeiaiae Uwanaee aa ncù «tara «r 
«bsmqhi tas cioifiva aoivaula •>' > b.tes 
A cornoM, Si 7 moutons et agneaux, 16 
veaux et 1,546 none. On espVe rvm^- 
diev â cet état de rlw*<‘» ou u*nr©* rtae 
chan/ements proposés dans U« fiesta- 
tiori» dr coMed, ré© «hita ns qu; de* 
vrouml ucra u loplres le pus t >t pis* 
•iihle.

— lorsque le vapeur Sarlinian e«. 
arrivé dan» ta Mf-rwer ta 6 courant, les
Di' lobve* ie TAsso at,uva dman mpie 
jour Tavancement de îaacience. «ïom la 
1 u| art avait fa t 1st deux travers *cs à
i ced île <w st-amer on présenté au 
Lu ©tenant bmab, « orum va*laul. ua-
itar« tse le remen isnl deaa court >*».«

.
rrr«ée au»»! agréable que powibta A »«a

ni
___  _ , r aiec

A Jeapiix" ridiculement bas, dans !‘a»- 
l« anveden tmr dtw fonds qui leur 
I « n « ttsaivikt da ^ «tau r prb Luit en­
rôle quelque teinps. ita rumeur 
qt» éa aiue UM\h^r' *• * ta»uu,"v;o,
i, Ai* n>e M^vm ee cviUiuierciale'- dokuiatu 
ua t èuiUe I caiw ouppius bas.

(irani, i-arfotl A fie, aüutfrapi.es. à*
Tvaotao, ««nt fail (essiuix «ta leurs Uea» 
p* a i le béntf Lee ta leuis vréaniaars. [m 
psv’.i est évalue de >>«»,üuu à $ 
et i La U A $4U^La.â

J« l u IL Cm>>qrbev, Lbraaie A TsroaU», 
«tliaUio o. i n dehors de «e qu’il 
< < il n ,:id.tn ment à Fampl'ell .x s,.a, 
il » ». uscnl au l-énéflcft de ces dernier* 
i « ni ci.\iien 5,000 de billets de rom- 
.baissa»» li otfie «ta com|«oa^x A 
as sfai » la piastre.

ns ras wk «

i ou* t*uwwr Ml ©•
Toioiiio—Li»1 p. ni,, nttxi 
-Ata» y. la.. »eur utamaatl 

Isreete

a... 1 orïownî '•« «'"• i* —
v pourlii

ni m sm, s
e .Mttmcut fierteldeMBUtt lArtlNBMAHltilAti Siea sptaa4l«s sow pas a t.

LES DEUX ORPHELINES “rT
pour liiocà

m.. «*.:A p. i«j., r. p. Ui ,

poor xoioaw'dij
p. ni., eapress oour ToitHilo. ___ _ _ _________

r:J*'“ .vaii**T the ticket of a leave man i
* ^ et SkKo • i.on.n»e»e ■eroel rspréMOtC» aves L-.-ands mtassu seeoe

^ , i ®«Hii»sux dé«- té, t ssium*k «t le:*'* au «
1)kcai. r* cul s i. . m) a. m. si i'P I J 1.1 r#f ta et* « t ]# < fg Rk) r Aer at»i iou t< os les Jouit 4 2 3o hra «il L hr» p iu. ; poi te

ni. (our Inland lymd, Uuu4 si «f.Chri— . onvti*tt A l.W> br» si 7 Iaxk.6.H» p m , poor Paiul-Hrer : iftbe—if*i p. is • „ - - _ , . _ . . _ . ,__ —
Au1lour m-ii vaeiuili#, kvuLwoift «v »** 

r««cl-7.ju ». m. iu.» emcJt») pour vis— i u^. 
bec-*B r. ui is>or gUlyaciEfhr, Iti.h fV,,,,!?
Isa »>t ts antfs©o*4(a. *•*’ ii»,ii mu

AinvAr» S«- l'tot —aæ s. w., «le Porii»o4 4« llrll 1,111
cl j^iiél-«« -tuA6 m ui-, «teÉM-Uysciulbs—12.«»J
P* m. d*‘ fAHïoM Poi.«t ©t AftnsLOS*», nuta 
ism-dofaoSiA-ootr, HicaiD.iüAl «•» ^séa*»©.—
Ix&an ai U>acmii.s. .2SMH

#f« T» - ATLerf 
<*eii> il© ’ ■ • us

«lu
MroTsrrr'RjüA.jj Moonsy &. Aro«tn»NK«

rv THEATRE Mü S K (J VI LA RRY howa,j?.'
Mali**«-• l >os Iv.ijoart |»our dt u«)«

( 0 * 0 a :
DKNSkbM

rv«'>n?, 
de rua 

mont deH 
«k* Snunir haï

L'eu
(1U«

nrov

que ('«‘s ihmcuUé* 
de ta guerre.

RIEÏ X i ÿl K.M1LE__=-

-~An.?r or, 2l 
tin, ta ûu rr 
iu. j’a^ijB eu4*rr 
îiey. Avi.nl que Tah 
•ié» itaiJ iree avait*

A deux in 
éciara da 
le» de M
’abrrne xi> 

i env;

—* ta»* canin 
^ut l’ordre d- 
ennnderont
Us exige ren 

*» (H-nta.

liai u 
xara.

■jt an* ta 5ertre iîe f f.ce e.
pu

i^uacrd le© pomiHerH a ri 
fmr le» tarox, hAteî fttmpb^ll 
drfiriea « talent déjà en cexidmi. 
pn cependant .»atm*r U plo^ | 
}«wttad<» axrimanx. Le« |>er.e; 
vent à au-delà d« ^60,060.

FM rRAPL

m « entrepota 
>nt en flanurt
ii&i emhnutMu

ran-
sur

vlin:
d,4U

LÜ^.

trn

cause de ta Cdnipagrue de lNiî»li 
i «in «'anadn •lernandant un bref 
iin tioii centre M. Llumhar’ pour 

lier dr cTiithioer ta pnbHratton 
çm Tf. cri. a été appelée «v nu- 

i m: t-Son Hoonimr ta

<iernteivà Iwromo. *otre ta 
Mfditi’éai ©t lerimtOy a été t 
<•« dernier «îJiiEh--l^*s M mt; 
.•*piW; ta prenoère partie en L

—L’oeaoctaüo 
de Tîndustrie la 
de Québec, tiendra 
nnefta A Si-Hysuiat 
veDibrr.

xi»

i d»
pa
•at

poai n ur.i^euiifut 
la provin ce 
mblée an- 

d ai 15 u»>

T«qu«
(btrtu

.rchîunbanh et A 
Jdumhart, ont

m h- »i»«e rcqu.

.mute, 
al or .s, à

■«

CTRrETX r'AS

pv.dlwtaipbfç^ ?n__Hertnnn Kota fft-
A l»ncai-t de menhie» de cette Tilta; tomba 

ïïia’aita Î1 y a deux moi» et son me lecin 
J* le traita pour ce qu’il crui être un© dya- 
* pepata aipiie et nn rhtimatiame iutiam- 

cuatcire. é es jour» dernier» une fronde 
fR irniptifm daiw ie© rein© du ma .’a 

' à*, fior médecin perça la fraude et il 
«p retira enta épinjrie© en acier (jue 
KoiL avait avalée* ©r travaillant à aon 

—Liétiur. La £ué»taon fojxV rapidement

n no 
dm un
•nier»*.

un
(•Adte

limh Kenuedy 
i * ta lai m i 11 n ai

1 e niar«)ii 
dowre 
E., pour Ne1

ta
nt

York.

|ui*a da
A une p

ta

P Ti
nuit

ane-
*. N-

ion ('< ( rs
M. (m- 

i déclaré 
ptte «ibje 
lUbjiTA « 
1er.

m î*cr i 
manière
avocatd

►rodder sur lu 
J’ittjonet on ©t 

induce avoir 
i.*dinair©. 
ixiiitionnaire, 
A reiKToatver 

mdé nn délai 
lai fut a vor-

—Aine oaastnnndo de» i jM) 
rail* dfacMir vient d'étre 
ocupftvmii* du chemniita ksi 

SLadioii ù !* L'U'kuv' tnri 
ty.

— La retraite «u» Dames de h 
du Notre-/ him© a corn mou 

jr.Vmid ;. A 1 hbuu «tas vdpre*. 
cateur est lu L. v. M. llam.»n, 
n tri > ^runJ nombre de rnért 
ilicft »iiiveut cea pieux exorci

tonuuaux 
)niu-e jnr

i par

pat
• e < l hmh*' donné i»or ta ( lub «iu M Mon- 
trvat liants idol> ” a réuni ongrae l 
liuiuhr© d'umaXi-urs chez M. Patau à 
SM am ©ni. r.ntrw autres persomanfH 
•tiatiirpTiés on remarquait ht préeen^ d*
! ord Mel^fHi i *eerT»t*t©B j»nv« ta So* 
i «iWitafit» ta « vonvamMar*’ TénAnsL La 

« bi-ssu a Lien réussi si L iri Mci^ani 
©’«©t nior.tré A la h auteur ife sa réputa­
tion d’exculbnt écuyer.

—Vers liait heures ce matin nn indi- 
v^lna été raiiiaesé sur ta trottoir la
i o© I k>niwater ©féa «ta la ru© «les Ade- 
«Manita. Il coiMluiaa t nn© v«»bure «ie

* i ame ©t ©n toarnant ta coin «ta la ni©
«’e* AllemandH, il a«,té pria d’un éuiar- 
«Iwwwnient et B’set étata *ur le trottof r ou
ii »é6é tr«>avé h an* cnnnaiiManc©. i»-*» 
passant* j ont raanoisM- et ayant cons-
laté ‘qu’il avait une btateuixw aériens© à 
ia h tp il» s<jnt allé chercher un m *«ta- 
crn. l«ors«]n© ce dernier est arrivé ta 
hl©H©« a repris < «nniissunce et. forth 

u ou lui a d»TWUim4é a il soadratt iwan- 
np, il a n ponda :— l ’n pHit verre «ta 

u l iNkey. Inutile de dire qu’il an avait 
déjà trop.

—I.* souacription au f<»ri«l du carna­
val d River ce ccntn.m*. M M. (\ C. Chap- 
I am, John Mc Lut y cj», H L Boiasean, 

j Ata*. Mc(wbb«*u, junior, Wiîham WÜ- 
| h< n et < «eor^re Fin- ei ont nerpuaement 

< flért leur» service*. L’impression gé ; 
I « érnta cat que ta comité da carnaval cm- j 
| \ rsii se mettre à T«nnvr© i© jdca tâtpoa* | 
i Hihle. J,a rameur joe lu «d^!**ration du j 

( arnavuJ devrait être abandonnée s;âst j 
déjà répandue eux Et it*-Fuis et dans 
la province d*0ntario, et il est à «T»%frer j 
• .ne cph fau8>cs nnnam© M >ent déuieu- 
i ea an plua LM 1
-—Un ne» mu ta Will: a a Ijirncqnr qm j 

tauii mit», buvette visA-ai» i© uiarchéd» i 
hoiiHecoura, a étc frnjipé d’un coup «ta j 
«ie couteau au cou, dimauche ! 
aprùs-niidl. L,a^^•^*pnr (»«t nn voyon j 
auquel LevvHqw» rt^isai-t d© d«mn©r à 
1 »oi re.

Heureuse ment, que ta coup a été pafé 
11, pari par pu I ; . in •,«. se tr m\ lit
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Ln calj^e fralu Ifl A 2Cc.
A Nt W-\ ©i M (* i m*>* 2tA 21)©.

Far lAi©v ra©b«k|
Mew-York, t b. p.ui. ISocL — La

OBI fttTM©.
Au.sc. ICxc. 02

Oaa. HonUurn, 29L T)3Î. I4»«k.,st; Erie 
l.B ; p’Ct’*’ ï SH*. ►«!, » k; r

{: M*. :*no. ■«. J ; St<>rth P*x J'i »r*î. 4% 
N O -S, <1, pr+t. l'A ; X. X. (.ta»**.

Lrr*. ! «tend, »: Ct Ps«ït, 76- it;
Ter. )’«.(• Il ; l'uJpn J*io. ; Wabasti, 4l 
prei 1« V «‘«t Onion rLT’

Lt'S»:'piM>l. -> «t IMS
CLr-g« A (loi ,LiC tiÈfe iaurd, mal» p«M«

Bjsrw

liarasYM roi m Latmrira. — 7.06, UA,9M 
s. n nsidi, Xif', AU>, ALk p. m.—Tiaiu extra 1« m teruedU A 2.ou p. m.—Lvm tnercrediset 
fct.it • be S M S p- iu.

A rrH«►©► dt J js-hiue.—7.A', * 4B. 1S.10 A m., 
1.2S kkA . IA, 126 ». r©.«TnU» fcxtra ©w na- 
fcsdtfc. Lx* p. m.—Les mercredia tl lamedlB 
aussi., m. te-Ate.

I KI AUTB I>B MoKttaXAL ©OC* HT-lf 4* Kl,
Ki -L* * s n I.—Û^SI, tt.«S, B.UÜ a. iu. ; 12.JC. «LUS 
le* eamec;*» MHiteinent) ; aA>, B,J6 7^0 ©. m. 
Arr<>«Ll a Salai - isuubert 2S ou.uuosi pla»

x^a-M
De» a©th a© *t - I.ae> üKif-r n**"*

Kfc. a » Aiisarsai ▲ ki-lik>me.—D© ftt-Lam- 
U ,1 r îft 7.» » n. M 15 a. m. ; l.t#t (2.46, ie« 
»>.n *d * MWkim» u )7.l*. soi», soa» ». w. i rri- 
\siit à A*«>utr(al 2o imuute* plus tari.

‘22 -B- 4

I h ami» roi a Ht J*ah.—7.1S, tutd a m., 
6.:^ .li.l" 4.ef»p. ib. ; Retour arrivant a 
rrsl : KÜb, ivJk A m. . Xk, su©», LS.A1,11.2»
p. n..

26-10-64.
DfPABT roua H es»! %«iih»ri>, Four Co 

vijr« t««w ht Jcncito»».—A.a» a m.
BiTlxaul A item ml afford a 1«j0* ». rs. «t 
E on ( ovinit'oi. a lioNJ a. m.—p. m., ai ri» 
\mo l A Keitinunatoid a H.X8, M *or«’» J lue 
ti«>n a HM • t Fart «'ovinaian A 7.4S.

O ai Se MMr/aS’Mtivena*© LC «IM, teOCIORMB
•t t uifcUlB a • Jk1 Leuiei» l'.Ji

t(.\rH V» tl.LtCK-TTl.1.4 « 4»«llll% 4TilOX

I rfcDM , Var «ma* et Ikwffca
fit i «juv« .» M'ii KnB«a«AM

Woavtal.^ vciue. u.*ttr©a«v no i veau p%r

Retonr^-t 40si* Fort ('ovin*;on a S. »Sa.m.. J d* j idw «taèlai t.

COX.OdSTXA.Xj XXOXJSE3

HENRY MORGAN & CO.
DEPARTEMENT DES MANTEAUX

P*ux faite©© da mai tenux riib©in©nt fornta en »du. i»©, bro«-U' ait ottoman
u« « i© fraii|aiaff»; d^ia©*» parui© eu. fuamires ; manteaux et pdetots de voyaro.
Avutb. ahei* ©n «teup, je may «4 oltaiteUL orna ek braidé*, noir» ©t d© «wutaor. L«© 
plaa i.( un Baux «i«*aii.a (X) o.state. rtalinjp'^H etc., etc.

GF .A “H ltr 1 a TT K Ji ^ D® JPOTJ ï^RXrRHîa

(Hua, r.il ©line d’Alaska, «aator, opptaauni, l»éta puante, renard ar^©«ilé et ptqaà 
•n uuua lariietir» ; aussi une grande variéta d© doublures de fourrures kjr ses, 
pjis (t blan et feulai aie, écuratnl de Kaaskq ©ta., ©ta.

Jl PM» ! J« ro.%«! J1 PO%« ( JI’PO**!

f T l fctcià d»fabriqua de jupon» en satin noir acheté â 50 pour een* andeHaiin©

U« mm . i s lors A H *>, arn vunt a Moi. i r6*i a 
m te a. a.. ; laiN»* kort « tivlnfian à ll-w* in . 
H« iun luj-roni a 12.46 p. iu., srrivanl a 

» ».;s p. m. 2*-U-A4

CAjranA AruAmnarB.

arri-Pour Ottawa A&.86 a. m et 4.(JO p. m. 
vaut a < Ktavrs A IXiü **t ».u» p. m.

]>• n tour, Ottawa à K 0 a. m si
4»«J p. 
tt h.4ü p. m.

mninf i>* mta nu sun-i
22-W-S4

oobet# urs a *oyè tant 
facile Mal» f< r.na.

düen t rancit: Bî 
j a* Mu]» lent.

Maîk fru»* : Blé, plus facile 
IMC 'oav (I’M v*T a not XI sh (H 

M n. e « c provin e: Autfltterre, tr«tn- 
qtlllk ; Franc», •otAvnja.

P) ix *t:r pla^e : Mlê, Umclan ’«A la b 
Mai-, ferme.

Paît* : ];?4 ' anqutHo, fwdna icraaa.

Doparts ; tJ.00a.ra., pnm Uonton, et Port­
land—/>.]© p. ©i lu»* r>« pour Newp»>rt, 
V ateiioo, lied lord, Ht-i ©«taire, etc.

ABdvCe* . De HokIou. etc., «.13 a in., et 
HJJU p. m - De Port land A.:io i>. m. 22-l.‘ -44
CHasun i'» i lk pu cai ikivd e cavaïuen

I >ét»artM pour «.UImwa et Toronto s 45 % m 
tt H.t?» p m. Arr vé©» : Afc h.ru. et U* '»» p.m 

Depart n |> «m Oitawa 7 .'«) h.ib ek » «w 
p tu Aniv 4«k : 1L26 p.u». tl » l«* p.m.

Dlpbrtfc pour Ht Jétame ci Hf-tJu - ’» ifc) 
P ni., t «>jr St-flcfctocbe ll pm A-rlvfi©1» 
de Nt-véKvnue » t Ht lua M 35 a ru. et te »t- 
LuBiaclie i» 4» a m.

nauAWAas rr
LWHtOfc'tM : k.in< a. ra. el 5.46 p. n. p.ur Ht- 

lefcfcu.kiouHf K Point, Atbanjr et MevaYa:B.
k««'U>ur :—ArrlvSss h MoatrSaJ à Ai» a. nu.

•t u.,M) p. m. jt» *e>»
CUXMIK UK F EK UCT BUttS».

Tvfp«»rt ponr Tml^-fOviorene! »iu«5b«*—Ex- 
pr« ^ :..• • p. m.et 16.00 p. m., (tiîvmmifie l.iM» 
» • (•'. 1«>H« Ile et Maint FV tx- I -Va. • > ,.i . 
p. nr. Arrivée de QitoHnr : E\pr* SK h.;iu a. rn. 
«i 4.M p. m. (Hruoncbe 10-i.» ; «teJ«»i! tU' et 

^f1x-d©- Vatot* M.V» a. un. 2*B-»4

eu aveanité© iwnites fraîche©, faite**, pour «vite »ais«di, rare occjuiou !
Diap, feutte, luatrmu, Batmen, soie et satins brodiés, etc. Au si, une ligne extra 

de cat hennir© Iran^aa» ©oirs, 4/» patBcea «ta Iarg«, pour 50 cent la verge. Oiiiq 
peur cent dotcompte sur tons ta» achate a© cotnplant.

liUMtV 5IOIIC5AN & CO.
'Trc L03SI L .HOUSE

m CE U EUE m] JACUUiS Eï OU SÛIM VICIOItU, Müiïâül

Acamühik i»ï xrsitiUB
lîi i)Tj Tlioi».as, bieatalrs el garant

, ;, îv

IWî ÏÏBSsüK Cl. cnKii ce feb cii êfho ibosc

! IA*l yt K M’ Ul EEA'8 11 ALL.

» niainr < otiiiiM-Ki« aut l4‘ 
i«é* 4*4 «vivre isv,*.

Li
u u. m. y

L i LfRit .‘t t
. ...tiéraiit
th timi'L <jué dé

y *Ki2ï AU.

Ttmps cri Aiiflt «rr-1, p us froid.
Cbieaa© ü» -kh d**.

h rire n eat ftat «frierra©. L» 
*•« voyant déesrmé a’est éioi- 

iiuinediatouiHUt et aucun ©nori n’a 
ait |> ur ta retenir. Lo blass-3 a 6t.;

Le tw » 
F. K. S.

I (le ÏJr

*-mi

ht*—1) «i medi «otr jusqu’à dicmra 
F' »ir, mivi pri*w*sin.cra ont été arrèt ‘«H, 
!« p!u|*«’t ; «Mir i vrc.ssf. et ont comnw n 
devant ta Kecorder. Troi» pru+ono • s 
ékaienk dan» lus cachot» «le lu coti.-* «. © 

»ou» accusation de larcin.
—_________ _______ »_ ____‘e

>VVX MElTKlTtES ET FN !TD]

% 4^»rf^,4j«!!u»..tl0—Rrc'iarlWal-
^•v. mouleur, » dé haïrm r. 

feflter, smr sur sa famine et fine 
*

.Y «r©r 
h* u©

Lozue, sa mait^saeci© pAtia «m 
K«»pi îci-tniimA irrata ia «twveita. La 
mon dura c© d«rnter ma a étéiuakanta- 
uée. L#-*- «taux femme© •4a«*;’*»'i’tt>©mnt 
mm: MÔbablemwt é lenr* bl—aprea. 
Aindanie Wadley vena t d© Ttqv. N.-Y. 
©t était mariée dcptsie ta n*m© de mars 
dernier, mnw avait déconneft que aon 

seudo-mari avait unj antre femme à 
d'oey. Madame Ltagfe© était attaat u*a- 

xié© maj» aéfxarée «le on inan. 'loue le 
troubteprovumt «ie diihciln*» de iam I- 
ite.

vsr. AtntAcrarsK fvahhvn
Fort Worth, Texan, 26.—John f durt- 

rrght, nieurtripr de renom, a éi'happé 
vtae mains d® »e* rar^tarra hier soir. Cos 
derniers conduisirent leur prisonnier 
dnnv nn restaurant pour ! y faire pren­
dre sim soupe»-. Se© amis avaient caché 
deux grand* pistolet» prés du couvant 
de Courtrikrht. L;ut3 deb garüena fut ajc 
pelf au dehors. C’eat alors nue ta pri­
sonnier saisit le» deux pwiolete et s’en 
■?fc»iant un rempart ; réussît à franchir 
le «©ni! de la maison, et sautant à ch©- 
t«1, il s’enfuit, aous les y©ox de centai­
ne» de anetatour* éimhia. L*nn des

•

Il eat rumeur qn© ie© r rain; n© «t 
lemporU* nne autr© brillant© vrçOoU© 
nu Tonquin et que 20(0 Cfttetate mit été
m«a.

Le dramator/e Blocli, et lUmir, ta | 
critique de TÈcK j de I*>irt , se Boni bat* 1 
tus en dm!, à une distance de ÎO pas, 
hier, à Pan», liauer a été b Isa y* ?. j 
cniaae. L’arme choisi était le pUtoîet, } 
D est dan» un état précaire.

A î’/'rrverturr du parlement anglais j 
im«* nommisaion sera nommée pour \ 
s’enquérir de Téta! «le la manne. L’ami* 
rante deniaudera une augmoatation (les 
créditH pour In cortstnictsen de non- 
veaux vniaüatnp

i ««a nmrcUamia trança t* à Alexand rie 
ont ;i<lr«MBk( mu? r©«iiK‘t«‘à laCtiaaibn»
• vus demitf*» ma staut ©nr ta p© ©man 
immédiat d© tn tamniu d’A examine, 
f l’on n© veut na© ut rum© dec©» mar 
ci i and©.

Lu Itaigiquo, le» liUiraax out 6F* vic­
torieux à Auvewt. üsieuiio, Lw rooLlau©
• ju.‘ v. »• autre» v i. «e». L««e ;<lK*y
ait «bu ««u» aiuioiate à ilruges, à Nir- 
vebeei dan» mm: autr««« vilta* Il r * 
gne une graoide exc*itaLoii don» . ui, ta 
roy Aunor.

nn© assemblée des j 
1

i*i àL i.aiiamnie a j 
e © dernier. 1/ho- ! 
mutaau ol M Vl. J,
n-'\ C. O. Oeolrion, J 
Louth i Hier. I». O, 

O. loorv ii©. J. j 
^otaioul» lx$ but. 
gauiate, ou de ia

in, ce qui jal f,lt | |-uu»v ^ua aci uaouou ue lacom. I lutte «bina les oormé» de Boaace et d *
— (hi non» informe que la recette «les I Mépantrc. i*in e rrs orafewrrs Hh^ranx 

''«u; . ver; «b-v (,11© M Giro oar L quêtes foi tes hier, par >l.:r S «rî iors.il 1 entre HOtfr» t’inm 5i. kf«r a-r, ot MM. 
on im* rcçmbro <!c la 11 i ambre et a» >'- ! Notre-Dame et à l’église Kamt-Ja 1 que» I Aiph-unu Clu ;atiu, Lraadt. Tremblay, P 

nuit an ministéis, a im foin» autrement ! a été (xreltante, et que Sa tirainleur a | 1 Trendilay, et L O David, d vivent 
que saluer l'arrivée d’an nouveau jour- j été édiliéi «U» la uén'nmiè «tai catholi- ! psftir aujourd’hui p ' «r le th.'.Ur de 
i:ûl cmiservuteor, tf «oaa croyoïte qu^l | que» «ta Montréal 
l’n ftnt de tout cœur e* en toute sincf 
rité.

là.
1 ((Sipal
! b'ué 
né j

I t raiiKp i té à hk 
v© dan» iee en*

•
I }©ûn©ip«mr Lbéran:
; voquée î>ar l’ii cior.i 
| eu lieu ;.u bureau 
j norabta Uoaoire Tl 

K. Ward, .lo-. M. ^ 
j (\ iteAiiHoieil, t«.
| Davui, tedkùrk t r j» 
i Leduc, et autre» y a- 
j <i« l1 as» uni blé c était )
I lutte dan» les corm

qm a*

"S cry. Iter. J au.
Wi 7* 7H« rr

f*ot. Nov‘. Ariuâ»
Mate 172 •131 1 *
A vottl© 2f’ i£r>j

.TYiv.
IN.rc.f ‘ An *

W V i ; v
11.80

httiudmte 7.kl 2.u^é 7 07*

l'4i »ro« : 8..1» a. m. jkïut Ttonton <♦ Ni»^- 
\<»rk—A J*0 c w»., (Our N<-w 5Ork h» .si p » tt 
VüMiJuo et — ».:i0 p. ai. pjxr iioa
U n, » te.

Arnvée»: 6.25 a. m , d© Kprî-
F* p. b».. «I<* BQMlon— ILi" i> m»,
t'« l^iHtaa ci New-Yark. 2-l«>-M

( '.. u « j u

ÎSX S^IRIFS ET IW 7l\Ef S^MEOI,

Plu ü< e ou»
D.'Htriti ue Montre^

No%7
«UR HfTi’Klii Zi

>ert s lor, clCf«juUt*ar.
Fto

Cfi-ii!» ««.ui d • VM..1 « ±'41 A üMéU l. « me *
«Je rHVHTti-iuidU, hu «tonalriile «J i (lûlita B* j *, i 
en la cité d« Il «e reni ▼ ul ; '»A-
MiUirnédc o*: .<-«4»u pii Uaui •ff-t't «w. [ 
(ipnv.ufc «m:( «ite : ■ aerrr '*• mcnblei» ©t .ir.tn f
dO (lit s .-à» «Mi <’«M l>‘ <-4 «fttl. omi
fc;iMui)i eti tap 1m, etc. Coudilions a :.it | 
comptant.

(A. MAStef:, H. t. s. 
Montréal, 2Ü Octobre it«81 l u

de raiaiîeiï-

— ) u» ( —

NOCES U’OR

1 **«*.?» «—>tr. a© cc(»ar«
le rande \ « U e coi • «iîe Anglais© <14
ndar,lü-Hl mVA.X^S I

in»»Si f«lr f^rditaaltac 
fs»«y©*r ©ra»© a. ©>:», a >©« tnei

(î«t.t> 'k:»KunUt «t tfcb.eaix » p.cucttiaa,
, : «. a

ANGELS CF MIBNIGHTl

n«r« r« 4l»al« !i* o loltv*
< .nifei pru^steane ë*;uè a. La «nnilAiii
«Hhuièiuat»

A .''Ck AP OF PAP&U 
et la W’uüuaiv . a

iiEiiçiicrrni dareryî

«B. (Mil •«iifc , o« |«»l*r.-.
Ls cmrCdîe tmrta c renommé» d» fTotd-

A »»*ti é, |.a« omotH* • HralaMt du •»«(!•

f n «terr.ar «1«» d «b trvntnl nions pomr 10 f/s» 
o rm.UvM. biAUnt (ïu bols, dOai 0 en trOB 
boa état.

< «w p-wt voir * re- nan te air^séi-% 
V r. < K. lima v .:lev Mti^a:ci«n ea cncf,

I * b »outt.i*fc;mia portant A "cavki* " K»«- 
mOfc'or»». four L - «niiotiv.-s M et « 
au mu »al»i é tetot.l rebuta ie uu a\ aut la so- 
a cdl 8 Nuvemto» D&t.

HnKUON,

Mon* réa.’, I5CV1 ol>r« isit
tiérant ç '*néral 

d-5

—Lu

i puni

rm'8

ARGK8T ( <F/iKKKAIT.

fîlltff» Fx ptotta
j —Ii©e ramtainee d©>i steamers Heath 
j /larnm* ©t i’o/umûm r©fu: ont «l^ ram©- 
, ncr à Itettulmmyta ia fen m© pauvrw 
e dont nous parlé il y a quoique» jours, 
j bien que ta cbet d© police offre de payor 
j 1© passa?*» de cette mal he urease. M.

n cour» annuel d© Labour o de 
j la au dé lé d’agneuiture d’ILamoUiga, 
j aura Uou mercxodi pro îb un, sur m tar-

____ I me de M. Mrgloiro Ddiorme à U Côte
1 m- ltiantiti'coiiHi.Crai.>h ;w.>«u!»Me« | Hl I’lnaiaara liai eu aiàl*ill«i

j.it’raH fi,- W> rt-iiMi.. ««!»‘«^* •*> prEji.
1 -U pnrtw ,k. l aUuu i (<mt ■,!/) pour i 1,u***' «î1»/,U> »»*«'?*. «• .«T*»»-
: la riHipa .la QoAw » rn lia» »a.a« l, | amin.T la loi pour dfooavnr s’il n'r »a- 
! .t(mS»-mi Ei sur la Mon«rr«' (.YickBt i rH,t E,S8 mo<len Jü l ,r,'«r U compigme 

t*ro»ind en préaemx* dVnrrron cinq 
cent» Kpectateurs. la* club Montreal a 
piqrné pur v’n^t-Jenx |ioiu te contre rien.

MFbSK DK LA ST L0C

Fomme mms rannoncioM, »am©«b, 
le© éltare© (ta Fh^yde (’athoüque «1© Mé­
decine e*. de Chirurgie de Montrca1, 
t4Mfrferont lenr flUe patronale, i© St- 
Lnc, |>ar une me©»© solennelle, jeudi 
prochain

( ett«« mew»© tem réléVtrée A >’égli©M 
Notre-Dame, à V) .tn heure» ?.©» pro- 
fessfurs et étave» inviter oruiaicnieut 
le public à »e jomd^ a eux dans la cé­
lébration de «ne fête.

^VVSriTE FN RECXXDVUEMETT

«^ipébac, —Lus Dr Bedeau, coroner
«tojtetriet de Quél»e« «t ou ce mo^^nt 

d’une autgalià'e poar»n*te. On 
rfa pa» oublié (jue dan» î< conta ^ie l’été 
os tronra à Beaumont le » «avre d’un 
riaux célibataire, nommé Bulle*.

Le vieiUard 'qui paasait pour être à 
'A emeurait «inelqne part à 8t Je- 

de I^vte, ai nou» noua rappelons 
bien, avec sa sœur, célibataire l£é*î 
comme IuL Vrx jour, il était parti de la 
lijaiaou en disant à sa aœor qu’il allait 
foire visita à se» nevrux «Luts les can* 
tuna dfe ^Esk.

Lovaqn© soc ca*ljivre fut trouvé et 
ireneporté il (teébec, le coroner (talleau 
lir.i une enquële à ta Morgue, et Ton dé­
couvrit dans te' habit* du dé uni, une 
©onitue dtanvnon deux ruiffe pi., a très. 
Le * *xiw fat iciéntiOé par la vieille rie- 
hc »efta Ruttar Noironataut œta. ta Dr j 
JBeHean crut qafî! était <ta © >n devoir ; 
|>oar Uietire r*a leapunsabüité A couver i i 
Q'txus pas s’erposer a s© trouver pins tanl 1 
©n fat* de© réclamation* n autres héri- ! 
fers ai pourraient surgir, ii en d« .

in CîsonH*n« ■ ne pa*

HOC RD ET MFKT MAIS VOLEUR

Jean Trembla' eet un jeune sonrd et 
muet Agé d’environ 18 an». Il e©t efem- 
tier «»t pourrait u'nuum ©s vie h«>norH- 
hiement, mata il a la manie du vo! et 
cetu» iiiahienreu©© («ndanc** vient de 
le mettre dan» l’embarras.

TI y ;i ©ne semaine, ce jeun© homme 
enleva une tomm«« de $20 A an pa ivr© 
ntarp et donna cette aomme 0 nn de »es 
ami© du nom de Namsar Talbot «onri 
et muet lui an©#».

Le ©erjrent i/harlnmneau averti du 
fait, eut la bonne fortune de reinjuver 
l aivent cher Ta!l>ot et la mér«< retusa 
de prendre de* piooédé© contre emtils.

flMBeéi »oir. Mai© 'iiembtay ©‘Ajie*-* 
ViH de U dispanuon de sa < aaeu«« ma- | 
tcount S>d ©i Ht de »uu© avert ur i© »©r- | 
gent C harta«nneau

t élu-ci »© rendit «le !wav >;tn c te.t 
I allx-t, u ai» 1© jeiiiio i«omme ftjui pir- : 
ti. L’oflirier d© jxihc© »uUf.>vom au une i 
« casion |*rit a© »rute ta «‘heoiiu «la la | 
« are Boneventnre. «Ail ! :mv\ '1 roui- j 
iday « j ni \©n;«it «t'aciiet«-*r **ott btl.tat

«*” ' ’/..hoii o» <©Ud vüta©^ plnsreur» 
«ta ('«»» pifee© ont été reconnue© crmtmc 
lao* »e© par pins i eu ru p©rsonn**H deput» 
imeqnir/ainede.'our». Un moueieuren- 
tr»* autre* qui en avait une eu sa muses- 
mod, a rem «roué 1a toeteur aomnredu 
bord de la pi/•ce, ©♦ en la comparant h 
d’autres, cette particularité lui a acmblé 
pltw virible. Il la fait ne^er et a cons­
taté utr’elta n’avait os»- 1e prmi 
♦.>**©t^e***r «%u avoir !
net .il l’a simuii»© à mie antre épreu .e. 
P tarant le cent» grMpect atedcamvi d©
ia Harnme d’une inrup© aliom**©. il j© Ht 
( haotlor |x»udaut un quart d'heure et «*n 
l’en lev «nt «in* re-en «m temp»*' la partie 
fondue tomba sur ta jilaacher. Ce» pitVs» 
poricnt la «taie Uv i siu et. paraisson. 
plu» foniécH que Us autres, comme «i 
«■i l -- (tp-sent «t«‘ en «unta av< «tu 
mercure. Kilos out été lukbitetntmt fai- 
sliiées, et A jtart ta diffén ace dans ta 
« puieur, ollo» ont toute i ajjpareu o Je» 
autre».

A nue lecteur» de s© tenir »tu tatu» 
tardes. __________

CANAL LA (.OIN F

U revenu du canal Uichine, accusa 
un© diminution de $*.(M*).!Î7 p*ur le» 
miatr© moi* expiras ta lit) HepUnuhr.* 
u or nier tel ««ue comparé^ J > Oriole 
correapoudauta d • 11*r.Tr5‘‘dermcre.

Il r«tt© *"77Tt« u (I«Mnire »ur ta total 
du rç. ©nu ia moite' d«« sur U*

f.- . reprf «oauat ta mon tant, que le 
gouvernement est obligé d© remettre â 
(iivcrBi* ('ompagnic» d'expévlitiou.

T<* rapport content les chiflros sui­
vant» :

1883.
Mai............ ..............
Juin....
Jtaüi©t..MM«M.M«
A“ùt....... ...........
hepumibr©....... .
Octobre...............

-—1 te in uveiios uhant à dire (pw» no©
canotier» avaient fait preuve «i'insubor- 

re'ta i diuationm* Kg\ pte,étaient controuvow. 
error ! Ia‘gouvmieiuent imjiérial a donné à 

qui de droit l’autori-tttion d’oppxier uu 
d menti formol à ce» fausses rameurs

—L para if bien arrêt# qu'au ne fera 
an- fin© nouvetta nomination pour rem­
placer M. Terronx. au jfivrtb des tutel-

M. J. K. i humpons. remplira ta© f^n© 
tmn»«ta Al. Terroux ©t IVmvr.ure du bu 
roau sera divisé entre le» autre» em­
ployée.

—Fades til» du capitaine JaaopU Gi­
roux Beat ça»»© la jambe en jouant ave 
un de »< » camarades, à la résidenc© de 
ron péreau coiud© ruas Ht JasapU et 
de la MfciUagne. Tou» doux aom torn- 
1 » s du haut d’un * 
roux a été é<’ .a*/ p 
camarade/

-temlant la unit «ta xundre li A »a- 
tnedi de» votaurs sont enin^ pur

• 1 \.
fta 1» pteu© Victoria p©n«lunt l’al^m**» 
dn aaidi©n «t. ont ontav «pü ©e trou­
vaient dan» un tiroir, li©» voleur* août 
entr « ©n brrnant uu carreau dans la 
iK>ru©vitrée «jui a© trouve en arriére du 
b\\

de iKtN igation à ramener cette malheu*
r©n«© dai s au }>aroi«»©.

Il n’y apa© i«ien tan^îteinps. uneautrs 
femme pauvre de Haint-Jrau CbTf-©>^- 
(«Tme a été renvoyé© chr : elle, et la m u- 
nicipalité a été obligée de payer $18 
j ««su »<m p©«»ap©.

En nnsfoce d'un sembtahle part! 
pn© de non» jeter mir le© lira» t >u» le» 
panm * «ie ta province, il faut nècsmàO 
renient aviset aux moyen» den »ti© pro­
téger.

i i.s* I .lÜiT ’*ltKSfr; i
V r pr« t «Br« « èr.rge «l,u<i üé !uU«MiMrfci «la | 8*iM!r©fcwa«- par l«tea» è B. C.. bu- 

’ i d» Lo J’rosiS Joiiiiiie XouNBiDaaaa.
Jeo

O DKMANDE (teax fra^ronM robustes 
po jr m- rendr© tffeaéra emeut utile'. 

b’adreMer à eu bureau J ao

f tAR 
i/ r«i

14!:TK.—% touBema qoi *'>ntT©mi. «te«i ai 
r*ui» «t mdScrdtiuuM «le «a Jeai*©iM»*, îat-

nervens* .p"’!© de force, etc., JVmvsr- 
• Ic. • r«c« tt • qui von» KuArira. C«»cra «J 

n.» - h .*©«•• « v»«*rt e«ii nn miRxIrmual- 
-ede l'Aniériqn© du sud. ICnvoyea-mm»une
•uv -ioM* aart««9e©a vau . U*'«vd te
«eph T. laaiau. Blatiuu D. feaw-Yorx.

LlES=PHPEÏEeit *

:alier ©t le je luuüh 
" Jà chute de hou

tta
USÛO 20

ta)
1U.WU7) 71 
Utf&l 77 
l/.dlil 79

Alai........... ...
•hnu..«....... .
Juütet.........
Août.............
î^eptecnlir©..
Octobre .......

$74,7:V4 55

$ %M£ 80
07

UjtM îte 
ifV 'Oh oo 
0,887 Hî) 

OJ

temaat

opinion do» (tanadieus relatin»- 
4 ia i>r(H.liaii»4> étection présaion- 

twii© (tes r.taa-Lui» a été ©aprimé© à 
! acudenue de Muaiqno samedi ©otr 
alor» que le© nom» de ( kneiaudet fclan- 
dnckw ont été Aiv-himr», <v»«x de Blaiae 
et U«ra© «vaiiléto acT^vÜm (an <ia*i- 
tance giaciaL

-La pouhe dfcMtinr** au grands ea va-

Commerce et Finaace

DII i ICI LTÉ8 COMMERCIALES.

AIM. Davies A Atkinson,marchanda 
exportateur* de viande© salée» à Chi- 
( ago, qui avaient Mtutpimdu leur» >pérA* 
tioiis il y a quelque* temps, le» ont 
r- pria*» anjottrd’hau

là?» mineurs dr^îegionsde ( entrai et 
iiu< k» y.*, i ‘hio »e »«mt mi» en grève, ils
demandent un sa lui r© de «SOc nir tonne. 
1^« propriétaire© refusent d’accéder à 
cette demande ©t le© travaux seront sus­
pendus immédiatement.

lai faillite de .lames Campbell & Son 
continue a fane ie«u,« t des préoccupa­
tions du commerce de Toronto. Jus­
qu'à < e jour on ne connaît pa» ta montant 
uu passif et on ne ponmi ta connaître 
que lorsque te U*\att du tidé i-T’ouï mi»- 
aaire »era connu, l^-» renseignement» 
ohlcnu© jUMqa’à présent, cKUiriutMit qu«* 

>uell A Son était depu »

Nt»»** »vi*t i?récéicinment, un
f rat; il choix dtauvroge* de
Uttératarc. Ilistolre, rhéologie, Scien­

ce», acécrinc

•t i^atr». lore at au «Téi ift-Miwm • ■ Va!, da 
Itr na*.:»’ •'»< te- l.«vr—«l» l'rièi*©*^.

«i© l*i©t«** ><♦ U vr«** U < ctil-r, a:,, ; javles 
4rtlek©i©e IU'©» r«* t«r«i>'«)tiuui dik-

Les ii(auit«'r»ti<i«fc> «• CtHrntnte-«aMmt. ia n-Kr» 
éti(b)i?»«tnouf ont clé nécasditc!* par l'aufruiouta- 
ti«‘n «tei> quantités «{i> cba4110 «ipèoaque n.»ux k«mj. 
nif .-i ubliEéi1 d'avoir en uitufiteu i>our la vente eu

No» prix défient toute concurrenOi* en librairie
C4'/inmt« «ci. ia* uuuciu.

.1. 1$. HOLL.l^i0 «V Fl M*

b, >. i«, ii e t n
Rl E MINT HNt KM, MONTREAL

TAPISSERIES
A PRIX REDUITS

ISQjQQQ ROULEAUX
ta© © a*ek?ié» dfemnt B'-n«*r h ifcconaai v<aiiae

Vu qii*1li« ont ou»>Uk(idu 1 ui>(lu qu'lie ont «»ua.'i «:«•«••' t «11 uioua-au
l'a^ortintent te plue corundéraote. teplue van^ot 

. tariufc au’il «oit j- •
de ’ n uvor à Aiwuirual, « p.trur «I« j o«N(b rif-f’f 
$ ie rA»ule«M.

Leur oMortiment d«

àUi^>Jd 58
la* revenu «iu ( anal tenir ta mom de 

jvambre Itta seat élevé à $, ,’J7 *.14.

I *. u .1*00 Lamp
k>ngi«iii|>» dan» une comlilKm tiuan- 
t tére de© plus nmux ai©e© ©t que ©a fail- 

teur «tagraui» que U coiujiagmedu «Le- I ht© n'a po» «Hé une grande —©pria© 
niisi de for l 'acUiqua1 uni à foire cous- ! te>ur le» initie*. Lrog-rvcf a publié 
tnuie au tort William, uet dit-ou U | brer une li*t<* de tonte© le» inAiBou» de 
plu» graadu qm atijauia** été ! commerce© du Fan ad a qui doivent ou
en ««ttc ville. K Ite a été Unie pai MAI. qui ««nt donné de© billet» de comptai'
Il K Ut» et conipagii »* fomuu.une «te»- Banc* a Campbal! A Son Otle liste ___________ ________ _______ __
nitao. Lite a (rci4e i» de «iuiu-’kre. Comprend 4Ü majuone J.»triba«*«u le» j*o«««*«ede oe mxivaau «renru «te "d^*. rÂtToc
qna-t.ua. «t’éiwi—r .1 |mm uom ; pwW «ln Nord-Uoct a l'TI. Ja
umataux. j 1 t un e t-uouard. ' trouvent P»> ce qui leur puit.

De ce nombre tou’OB, à Fexception de

llndois, bordures <‘1 Frises
eut trè* varié et parLiiuuneai axinirti c«>iume
teurv at d»•moi. axidir^ tûdis.an'aWe pour te

TTk

AMDSLMLNTS.

arat trmrrf dan» le» v

- liter ©oir,ver» dis heure© ©t demie, 
AL W in. Britt n ré©i lant aux Noateet 
17 iu© < iaude. ©««t venu dp ptaindre à ht 
B talion centrale le polie© qu«» s.u» cheval 
©t »» voiture lu avaient été roi *** i»eu- 

I tient qu’il était entré an re»tau ant r‘or- 
a« a duh*' d© Mumm k. .Lu, t»!n de» rutat Notre-Dame at St-
n'oublie pa© u»;e •■'•©t ce ©oir [Gabriel.

'ùbr© troupe *4 rf1ie Boston Mu- !
mpa y ’fait .«a prem.> 10 «ppm- j rumeur «jm’ i«' c«>Q4U'at géué-

1 France ©era tranafM de Mont-
nmV

1 A« .uléime te Mu»i pie. On j

lintu «meut
ou* C»be ang taise 

il

The R.-

té?
r.

à e

ircon ran

i*:*' >rnn

r n '
l’auliuc Mark.haui. ]»ar,til ce 
ihéàtre Royal, dan» ta grand 
i'n atlon ,4 L»»» Dent Orpheli- 
ptut s’atten Ire «|u’il y aura

« Aliénait plu» «iue IA

Tm.A. i<R Ml Ut M 
DgiiraLor. «iaMT.©taire 
un/lue* dV i re n u» fr*u* bri ( lante. 
ni dé©ir««nt p.w-H^r nne muréo 
i feront bien «le s v rea 1ns

rai d<
îéalàQml*eo, notn* vi'.e étant la mé- 
Iropota ct«mm«‘t« .ale du Fana la. Vf. 
F. O. IVmault, vice-oonaul de K rance. 
t»t jiaTt anjounrhni pour aller rr icou* 
tier le nouveau consul a Now York.

•—M. F B McNasnef,eTitr«q>renear bien 
©onr.u «1<« cette vilta «h»nt non» awnfl 
annoncé la maladie dernit rement, a 
b im deux opération» ln »tu.i u<* ier- 
c roi r. Il »onf!r *d’nne maladie interne 

i regrettosa il’apnreu* 
mWi B était tan# nne 
i qucq

et

deux ou trota» ont »ua»cnt de» billot*
de com p’aisance p« >tr dea ©ouxomm va­
riant de éT(** i .' - ci »’élevant en­
semble a pi*» «ie ,'.'üa i «tte manié e 
d agir aura «et taiueineut de mauvais ré­
sultat» po|ir vtuelqucH-uns de© aouacrip- 
h ui© <Il '*•*■ biltat». I*i plupart des hom­
mes d'affaires dénoncent ave« indi^na- 
t»(.L ce ©y nu me do» bilu-.ui «le comptai- 
©am ' ©t surtout <lans|de telle» clrvXMis* 
btnii ». 11 peot aidcT peu lant qaelquas 
taiiqi©, une maison en d. ire.H.*»tï, m i % il 
hnit toujours par rainer d« èiotulueuse» 
rniu«s. Ou parieé^ale i.ont de» niaions 
dont h» te‘,h'© ont lie i fardes reours 
de» mar«handuH'» ma - jusqu’à «ej.>ar 
(m n a encore rien dé« idé On ne «Toit pas 
«pic ('umpbell A Son .cent perdu quoi­
que ie soit par le ma&«pie(i autorisation 
Qitnoé à la rerie de 1 vr«a Netaon. I! 
te ut y ©voir une cerUine gaiont.r don- 
u« «* à la mateou d'Kdimbourg, mai.» mê­
me dun* vr cas le* ptr 4* a'étevaitnt à 
te u «le eboae.

puu.

io Vian! (oui Nfttbtfacliou pletne 
et ruüM rr aux rlifiitfo

Bue r*»©! J* lu. M. 9‘ <4 là ;««>ur o©nt est 
sur h*®* puiuont iVint* isn>'/ité.*4»M!4n«»ur#- 

ut »a 1« r ..snci. r 1M4. «»««»•«t,ui fotte «te« ».»-

t’eii |Ke rendu olliciel de 
la h été |»ai

P. Ph. CHARETTE
avrr ia sanetloo oflScieüe de P Associât ion

iiüSiBE 0E17 POfimiTS
---- : St) nriM K K :-----

Pr^facf. par L. H. FrT-cbette.
üiMKxiquu (te a r-unôif deimissa foadatioa

en Ifs►4
L M< hs©.—fitenmm duBév. M. R«>uJeaa. 
Courner *te i ytm A l’Afmdemte d»* WTu^ique. 
Lu (.litiiO© !':oce«aioo du 2â.~ 1 >onor«ulloQ 

cotriptrie de» Il sections de Monir«*ai ei 
PCioauclatur© d h 8ocl6l6s des KiaU-Uu!»
( lu( auaüa; Char». AH<J^or! ,:: ., iroeO* 
r»' ioa» ; JL4» Ç«STaica<i« Ijistorique
ï ic .. Kic.
oui.umni National, luaugurallou avao 
Dlscoun. Tournoi et Carrousel.
•t©*- n iltm haieanx A vajienr.

•
Fini:*;uct National avec Ums les U.ttConM 4»

j extf.Hïi,.*
C N h* io: h! avec tout JlKcotirs in

ixlens».
Pi'juc Nîqneû t*îlc Sto-Tl^tane avec dUcoar*

— GRAVI K K© —
PortriUl de ha Ciroiuieux ^Lonsoiguear de 

Montréal.
Ponrail de JL N. Duvernay, toudateur de 

la HoclCtf-.
JPortrait d* PHim, T. J. J. Lorangsr. Prési­

dent de rAMOclatlon.
fortrott de I’IToil J. O. Ctiaavean, Prf*\- 

<!eut du Cougrùs NattniMl.
Portrait dr M L» A hard, prônid-nt du co­

mité du Bannnei ATottonal, 
pt,r«-ait j. p. K««sti r'r 1er Vio© Président 

.«ivr&it oe 1 ld**ti. J. H. XinbiiAiU* a ^ 2©(ne 
VUs*-l’r© nul fiit.

Port mit de Edmond latreatt. ftecrétatre <Jé*
néral.

F'1! trait du Dr Mount, CunaaIss.dre Ordou
naieui Oénérai.

Fortran de t rmiçols IW'ualt, SerrôtaTe Ué- 
nfral «h's t oiiiiU-s d,*te©©si1©fcfckl«in.

P« rtrait de <.i. Holvdn. Provident de la 8ec- 
t m-Jochmm»

I Port i ali d** Al «lorrlveau. P/éHidem d» la 
►m'< tion du Haerf-qo ur. 

i Portrait de <1< M. U. Riuard, Prfsident de !a 
Her U on Nt Vinu«mt 4s Paul.

Ponrait de H Lebiaa©, Présldsnt «ta Ladec- 
I tlou Notn f tome»

Portrait de Ms D. Barry, prdsldeul d* la 8o- 
clêt«* st-Patnssde Mutitr©©!.

Portrait dn M«u««: F. La|M>iule, Président da
( «.sMtéds Kd« etel«SX.

Portrait de H. Botsscac. Roy de la Caval 
code.

P«»çi tqa q«^K. Usuitac, ürgauuaU <u d© La 

Pour tous reuselguauMtei* «.'adresser â

P. Ph. CHAEETTE,

Ko. 1540. K0£ NOTRE-DAME
(JCu f©ce de rHdt«i-de-Vllitk)

sToors to c o\qt Efci :
V e» drstfl 41 œlohre

lui brillant© ctntéùke, en cinq actes, de 
ik. uelca4.il,

i OX I O X A S S CRA XC R !

a|'<< . m dt, 4V ©c-tabre
t ni: axüJ.l of n id Siam

arw ses granih charuem^nt.» da déc »rs.

I /ta br, *45 OclalMr*-.

©lia «I ZN «f«, rFTK CA © %UA ATbANPIO

Ckfiiif) h fa »jfj chilli Tfarj
Pori'at»d«*( hu* iv». ! - <!« *n ir. ■ -j]

teaKntnwue* r.jar» «o,oii« tvUtmatm. L 
tr«ub*> a»r aat o© Bf«;ni.rfa*i .*•** ne.u»«r» t 
nr©) 4 A.4 o. m. si 4-^v e, ru., mm-ymoi * 

Ottams A li p. m. si A îi h. p, «u, INs'm sa* 
©ovameurfc «1© l’Kfcl AvlUiu» u . i**-i
<> char/, en prsiMuui eeifcs louts fiavotîk©.

liidstsa . Hotei Wlaaoor, » iaa>»r« aan»- 
ssaiars si au No U4 ms Nt-J o:v»u »*.

4—Ino
JOHEPff HJCR^ON

ti r .ü j l

Lu «a «oiaimte Vi^.Us (Josedte a©^>ii«e 
de Cem an

TU» POOR OBi*TtaliàdB^
qui u'a pas ét é Jouée depuis plusieurs an- 
sées.

Vente d*'t sièges an magasin de mnnl tue 
«le No JL« frôtr, à partir d\injmrd*bui vsn* 
SIC41 malin.

INDICATKFRS DE® TRAINA

HT AT ION P. ■:xtb aAi.na ExpMi

.. r.jx p.n. r’.no *\*
... ‘«.'WF.*. Iw8ü A. W.

L’BYEfiEMENT,
Jbitmcl Qts - fîdi'-p ptd/ü le Sent

diTFE ma pas pas j-rna

. l'art ds M«>utréa.
1 poarüuébec.........
I Arrive A qn<bec.. .

Part de Quéf-ec;
pcmr Montréal..:................ a.l.1» s.h iO % f.w.

1 Arr.4 Montréal................4.05 p.m. B.üua.m.
Part de Montréal; nour £U*FàUz de f

t Valois....................Ai» FJ4. . »»...««.
i Arrivé é Bt-rciix]

de Vi lois .......... iJJü F*t.,.
Dépt, do Ht-Félix. 

ds Valois pour
I Montiéal........ .reA.M.'........  ...

Arrtv. a Montréni î(.5b a.m ........ .......

— xxyvv A —

1 CENT PAU JOUE.

ATW5FME5TT:

jmj* aiiiiét* ;

R mot* ;

Mactilflquescharspa a.bfiur i >as las tralaa
I du ifvurde voyogeurk si odors iortoirs ear 
' le» vrai as vis naît.

Iju* irai sa dn dimaacn© nartoat de Mont* 
| réaj peur Québec a 4 ueu p.ar.

BU USA v 1>JA BinLklB
! Us Rus »l Jacqia*, I «,

H0U.1 W!oda.»r, \ M 
Vls-à-vi* r'UC»tsi c^uàboa.
J LO A. DAViâ, ^urlntsmuiV

«•"0-1 CHIWI DI f!R SDDiif tiüISI
A tous ectut qui «iejaecrnn* prés de* bu* j

reaox de pont* et qui désirent suivre les j 
6'.ètcmcrtii p4ditiques du Canada, des

Moût mil «ad lioBtan .%|r I.«ne

jhP Ia routé ia p! «
Etale-T Tils ft Ftnropécns, an jour le ''OaP iS’-iepoui H<^U>ü «■ .».s si m'; «a» do la Not-

JM**© Awitisterre, via (JfWasard, M©n©ÉS©lM 
ho -* il *.1 . «auui pt ur les Mou- 

tHRnes •• i-éf i*ort land.
Jiitj à*jr.t3^> cjaipo»»»*».

«ÿtc., etc.

ABONNTTZ-VOUH A

LE VIREMENT
rrm.il; a qrÉacc.

Hm -------
- / f-K . "ivx tihi-nnè a ru» J»r*4 </*■ fix

™ ii ■ : ,i ' tet i u<lt eis4 ffrâtis <t'i*4 
av 1er Jamer 11*85.

A DrtFWSK :

I. J. 1>£MEK8 k KKEKE.

Quebec.

C IE t, KFF RA UC TRANSATLAWTRjni

I^el après t ; i Octobre, t ta!nf
jarlrat ue Moi « réa4 sorn me «au

yj~Hj ©. eu. ~ Kx creM dr ave© ' tsa' 
fcaion. pour F<*m.o.d, MaAciu>,i«r. Sa*(uua 
Ixwrîl et Bosion. Aumrt pour io«i vîa 
Jfc'jnUHUies e»»ficne».

5.10 p. m.--Ki i«r«ev' pour llnstoa tt le© 
♦ uuo*)», de la Nonvwi*©-Anal«iorra, ave© 
ci t r» do;toi*© nulio.»©. auinl 4...u.* N «rpart» 
A aterloo. I^d/ord, Hvt éenirr et sta’imi* iq- 
t« imr«l:nlrse,
Hl*' * v» rtoM et Umtet lee sial 
1s nt, PI ver Hue.

Les Uscronii ment» pour Htmsteal, ss 
1SI t psi te troia dsfJ.tu a. u., arrivant a 
2.M> p. ui.

l^s Mu-nge* »ont examinés pst ta douan© 
A U kh e hoiiaveuture

Pmn U© Mi lets ei ïv»«enneuieut.H, s’«*dfBe- 
•+r hu No Jui. ni© î^unV Jainw, a l uota 
Wind»or ou A la gare ffonaventare.

t. a mackinnon,
IfJre- U ur LfûCral pour les liyndlo©

avs«* cocm *p«»ud:*.nfî« pour
lUo IB du C

SEUlE LIGNE DIRECTE POUR LA ERA 4C 
MX T h M XK W rORK ATT LM H A Y'RM 1

lies nimcntflques navires de cell© ligne f© ; 
vorlte pour te ooutlnent. (.cabines iour v ,.«© I 
d© soi nette» ©tastrtqnég) partiront de 1©
jmléét bu. 4^de iaRlviéte du Nusd. au p.©d 

Morton ou iu me suJiz
IR 2 RM. 

. . Ost. iJ, 7 A.W, 
Oet. SS, 1 P.M.

P*er» focMts uni, fi tuHrbn* et moiré, oind

23L
<iue Ice borduris. qui restent aux Uiémse prix.

FABRE & GRAVEL
KotrT-l>MMe I kK> .M liMisolOàtei

I U t in v 2J00Û I.
^_______ _ à Modète “ T ” uui si

' ------------- ~— ........... .... T tir* ecboitur* à

Chemin def^r le Grand Tronc
mt % illtsi A UlMtRK

«ai 4t*s»MHi’>«* eri-
«onee lo vieili#.* liitsss de far, 

s«?rnnt lirrée» en anantité» aq 
«if «te> otfb«>:« ur* à surun Siidn>tt d«- c+imum de* 

i ch ♦©■ t ns dr fer du (•raad Tronc »u Cfcicago et
JOHN BURNS jjfc livrafon* |©ul 4U«^laite av uil tel&DK-

a# t t ■' i cw:mbhi.
u <*€,u’*€r *** | hi la hvraiseu du a te {jurs aam Stets Unis.

la* droits. Poifcn*.*e rxitaltée
ni* sers, «n sif .-vikV.

drc<isé«‘f au ffftto'bOK he-Hul

de 1© ra©
Nom* «©Pik Frai gs©l 
A Mfc H’uL s csuila.lf
t as A va , Kersablec....

Prix du v»tesr««w pour te Havre
Première cabine isi© eonprlsj............ But i* j

do do .......... H>00 !
Deuxième caMne ................................... a uu I
Enin.'p*«nt pour te Havre........................ JH Jb
Eutaepoat pour Pont............................... M gy

Les peiooaues voyagea:«1 par œlle ligue 
ne sont pas damt i obllgsthui de preadreds© 
chemin» dt ter an© i tes, ei de i ius #«!«># é«n- 
Icnt te uè^oaiéni' at de tr»v«Miwr ia Mauua*’ 
l» r un fx-lH v aprnr

ÎTr ’raln »i>fciai «Uane te bassin de la au»©. 
iMUrtiieau Humt <ia« ctement pour Farm A 
rarrivCe des «Icaun rs. U I-hhi^v eai adraa 
sè «le New-Torlt dlrecl^ujent A Parla

rmKMJJN dh yjb it
i nüoouamiA

«B3 füvîo m jD'wrra
oocrjzioncanl te 2 J©lu lth4

Um vumima dirsuts j our MMnagess ©trcai
tenait toc» lee j(jurs, I© dlmauchs ttntpl 
©aime xait :
Pansuct Je Paint© un»............ .. * 40 a if
AM'ivaut A Rivière du J^oup. ......L3 U6 P M

M Trot»- Plvtote».............   1 10
RimousAl 2 44

- Peut MAtte_________   I 4B -
^ UasapèeUXon............ ... 7.% •'
; ^albouHie............ — .M. 7 41 -

Bathnrd........... . ♦ © -
;• Neweesti©. .... .......... D.4Ü -

Mon«*ton......................  1 4d h.M
H* Joua .............................. j dfi "

’• Ha.l.’ax..............................   * * ”
Oaa ©nuvois »e reM«5Sk A .© Pc ute 1.4 v

. ^ttSsna>MbàCS a v\.> tn Ui«>n!a.nts ou 
gré yta taJLaut^us Irautdi! a itl^ue de l’aria. 

LOCUS JUABLBIAN, Agent,
A M'-a ÎI©A . • k*v©r an pied 

de Brnr dwtvy, New-Yo fc 
D. MA®» N A CTK., 

tau© Ht-1 auE, Mou.réal,
A set. us nom ta Fsxusfea

(Ai sud Trous partoat 4
res r m.

.ax et Ht-Jsod a*

ave© tes oonvotedu C
Monliéal A 10 15 heures 

Zxs convoi» i^onr _____ __
rendent A dt»ui\aiUa le «lluiatiChe.

I«s car» PM '.ana tie-teuf le Mfratr4©l 
ie» lundis, iomtr*'*'* «■fvei'd redis es ru (dont 
A Halifax ek ocar Jp m«udi, teudl tt « t.aedi 
A Pt-Jean.

Tou» les ira n» m©sabsmB sur l^bsareel © 
temps couveuti«.«in»l de l'EeU 

On peut obtenir <i««e billet» de]
leohenilu de fer ou lee bateaux A vapste 

proviucM n:ai,.Um«
p. iu t tone «e» pe>ate eu mss dn flesv© eli©

CEébesFoitfîieaiu^Cisiiiel:!.
rn % ai*»

PrPRAL «TbALUC HE VSNTg

No (i75 rue Craig, Montreal

21 01 VMbRh lv-4.

JOft» rifl 1114 K NON,
i tentât rénénO ■

Mi«u4ol. U UcubreUdli. 34 j

81115 TICS OU B0MÜ1S
14©. KIR HAlSiir-MDNigLlM 

J4» / led ds 4’At **<«* d« OsHegs McGill
b B « nas o© R . YX© : ~ Massteutc, 4© H © 

i A.IU. •«. ta « 4 • V.4U Douam* ta kl A lutdl 
| LniuD, mutrcilS a Ver.iradi.

AVI h MA.C hJU4l U., u a

Pour les billets si tantes 1 s fane ail < as 3©o 
cernant Iss prix de pa»ss©e et le» tauxd 
fret, le ear vice d«*s * raina, sia. -'adresser 

\i W. W>’.IN®CN, 
Agent des pAcaagete et lojr 

poux la di ;ùüou ds r£sl 
Ao. idB4, rus HatutJr ^ne» (a© /oô© ds SI 

IteVTSAns Mali'. Mon uéai.
D. PUTTIMUKR. 
acriaUmlAat •© '4 

SAcnctua. P. B.. 8k ftsi Ibte

/

il\

,v

I

fftJ.râf'^on vriPT DP k©»m pn» M n • rnf< 

* jj# ^#«jr pa* ptaidéi pan o «jn’il •ftar
rCWTFj’t'" ptrtbtli 
• Ite *«>n. iiieuièF. «.e» e- ssnii est rentré î

5


